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(Suite, | 


LE 13 BRUMAIRE, 


Cueuixs ENTAR DES COLLINES, — Mawrées SPCCESSIFES SUIFIES CHICUNE DUNE 
pescrvre rarror, — Nous avons continué à marcher vers 7 heures dans uno 
disposition de terrain semblable à celle de la veille, eest-a-lire entre des 
collines fort alinisstes où les éaux serpentuent mats nous les abandonnimes 
bientôt el nous chemindmes sur des sols en pente et relevés. 

Successrvement nous montimes pendant quelques mstants pour en des- 
cendre subitement pendant un melant suivant, et cele conlinuers ainsi wn bris 
grand nombre de fois, dans un intervalle de temps assez court. Si on pent 
comparer du petit au grand celte disposition de terrain ressemble aux dents 
trés-conchées d'ane scie. On remarque seulement que dès le principe’ les 
montées son trés courtes et à peine sensibles, mais elles augmentent par gra- 
‘lations, en sorte que pour soutenir la comparaison wvec uné scie, il faut 
supposer les dents de celle-ci de plus en plus relevées, en même temps qu'elles 
sont plus espactes. 


Composition pv soz, (oguities rowanevses, (rads reanncivsox.— La surface 
dés lerrains est parsemée de fragments de pierres caleaires, souvent sablonneu- 
ses. cntremèlées quelquefois de silex. On rencontre assez fréquemment, par 
plages fort étendues, des coquilles éparses et nombreuses telles que des vis, des 


DL Voir Rulfonw, 1.1%, p. 197 4 184. ployée dana le sens de: die le debt, {Note de 
© Oo trouvers toujours cells oxpression em: l'éditeur.) 
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camees, des cœurs, des bucardes, el on lrouye én outre, de temps A autre, 
des morceaux noirdtres d'un grès ferruginenx. On reconnait dane les éscar- 
pements les masses armileuses, terrouses, alternant avec quelques couches 
caleairés plus dures, souvent très eoquillares; c'est à leur disposition qu'il faut 
attribuer les testieés nombreux dont le sol est sonvent parsemé. 


Expcreariox pss woxrées er pesceyres SUCCRSSIVES, Pin pes covenrs À wessune. | 
— Kn examinant plus particulièrement quelques masses escarpéss, on reeun- 
nait évidemment que cette disposition de montées successives avec des arêtes 
rapides est due à une succession de couches qui se chevauchent et qui se relé- 
vent Loutes vers le mont Ghureb, L'angle d'inelinaison., à peine sensible dans be 
commencement, semble augmenter de plus en plus jusqu'à devenir de 7° +t 
de plus!"! vers la fin, 


Les raois peaytens aessarrs covstoénaaces. — Descrtrrroy ps cavrérévu- 
ruts. — De toutes les couches qui se chevanelient, je ne ferai principalement 
mention que des trois dernières masses et qui forment les ressauts les plus con- 
silérables, on même temps les plus remarquables L'antépénultiime, où nous 
parvinmes vers 8 heures 1/4, présente un escarpement d'environ So pieds de 
hauteur dans le fond, et, le long de son pied, se voit mn très grande nombre 
de petits lertres où plulôt de monceaux, qui sont des restes de débris des 
couches supérieures. 


Louvres mon Grès Nort Tats FERRGGINEOX, — Au haut, et sur le bord de l'es- 
carpement, une colline quia altiré notre attention (elle se trouvait près de 
notre passage |. Son aspeet noir, différent dé tout ee qui l'environne, et son 
élévation, la font distinguer. Elle est liée à su base à l'ésrarpement, et ne jré- 
sente partout qu'une masse de grès noir très ferrugimenx, sonore eb faisant 
quelquefois jouer dans sa cassure des couleurs d'iris. Cette masse ferrugmeuse 
forme-t-elle ici un noyan qui a été englobe dans le caleaire, ou fait-elle snite 
des lilons ferrugineux ? Le premier sentiment parait le plus probable. Je ferai 
remarquer ich que nous avons déjà trouvé par plages des fragments de pres 
ferrujinens à pen près pareil à celui-ci, 


M avantage. | Note de l'édition: 





Composirioy DE L'esdanremEnr ov pv arssivr, — Dans lescarpement, on né 
trouve du hauten bas rien de plusque des masses argileuses, allernant avec quel 
ques couches de pierrescaleaires dures, souvent coquilléres, parfoissablonneuses. 


CHEMIN SUR VAVANT-DEANIEN PLAN INGEINE ET PASSAGE DU NÉSSAUT, — Aprés être 
descendus, el après avoir passé les courants d'eau qui se dirigent au las et le 
long de l'escarpement, nous avons cheminée sur un plateau incliné se relevant 
sous 7° environ devant nous. Il conduit à l'avant-dernier ressaut; sa surface, 
assez unie, est parsemée d'une multitude de coquilles d'espèces très variées. 
Vers 9 heures nous parvinmes 4 son sommet, où nous pénétrimes, pur une 
espèce de rupture faite dans l'esearpement, sur nn autre terrain en pente qui 
montail également directement devant nous, 


Mince sun te prenne Pray inctiné. Annirée 4 0x RscanraMent.— Apres notre 
entrée, nous laissimes Iientht derrière nous el sur nos côtés, plusieurs petits 
monticules où masses isolées, dont quelques-unes en forme de éûnes tronqués: 
Elles étaient composées de lerre marnense et couronnées par une couche pier- 
reuse. C'étaient les restes d'une senle masse plus considérable qui réconvrait 
foul le sol sur lequel nous chemindmes ef qui a été entraînée, Nous continni- 
mes à nous élever sur notre nouveau plan jusqu'à g heures +5 minnles, et lou 
d'un coup nous nous trouvâmes au bord d'un précipice ou grand esearpement, 
ayant devant nous un coup d'œil très vaste ot étonnant. 


Asprcr ox 14 endive parstrivs. — (Quoique nous ayons déjà aperçu la veille 
el pendant la matinée, de temps à autre, les sommets de la chaîne, elle nous 
purarssail néanmoins fort écertée et séparée de nous par un terrain de nature 
calcairé, qui semblait vouloir s'étendre jusqu'à sa base et mème l'envelopper: 
présentement elle se présente devant nous toute nue ol isolée el presque sous 
nos pieds. Une plaine unio, ou plutôt une vallée longitudinale, se trouve seule- 
ment encore intermédiaire, 

Parmi la masse totale on en distingue d'autres moindres ot qui la constituent. 
On reconnait qu'elle est composée de plusieurs rameaux particuliers ayant ans 
direction fort oblique; à la longuenr de tonte la chaîne, ils forment eux-mûmes 
des masses oblongnes, les nes d'une couleur brun foneé et d'autres toutes 
noires: Derriére, et au-dessns de toutes, domine le mont Ghareh. yu s'élance 
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par trois pointes pyramidales en l'air et que nous avions déjà aperçnes toute 
la matinée plongées dans les nuages. Un peu sur la droite est ane autre masse 
assez considérable, mais moins élevée. Enfin, snrla gauche, et plus loin encore, 
Sen montrent d'autres moindres, Remarques que du même côté, on, si l'on 
veut, au nord, à la distance d'environ & heures, la chaîne primitive parait être 
remylacée par lu région calcaire, qu'on distingue par sa blancheur, et par son 
plan supérieur horizontal, qui est très plongé|? |. | 


Escanpewenr senvawr vrexcirssemr À 14 vaste. — L'escarpement au bord 
duquel nous sommes, continue sur notre droite el sur notre gauche autant que 
la yue peut s'étendre, Il est élevé Vict d'environ 100 pieds et sert d'encaisse- 
ment à la grande plaine que nos guides appellent la vallée de Kéné, parce que, 
suivant eux, elle s'élend jusqu'à cet endroit. 


liescerre. — Le voyageur readu au bord du précipice, après avoir chétehé 
un chemin pour en descendre, voit, non sans inquiétude, qu'il ne se présenté 
qu'une misérable arûte sur laquelle règné un sentier fort étroit qu'il faut suivre, 


et terrible surtout pour les chameaux, masses Lrop lourdes pour de pareils 


passages. Le piéton plus luste rendu déjà au bas, avant que la tête du convoi 
soit à moilié chemin, peut se donner le spectacle le plus pittoresque en con- 
templant cette crête tourmentée on zigzag où les hommes el les hameaux ont 
l'air d'être suspendus les uns au-dessus des autres. 4 


Rusow nt works noure oimeke précébremmsvr Lésucorr raop vas ce Nonn, — 
C'était pour parvenir à cette descente (la seule de tout leneaissement prali- 


quable, À eu croire nos guides), que notre route d'hier ot celle d'aujourd'hui 


ont été dirigées beaucoup plus vers le nord qu'il semblait conwenir. 


Lécine nrensssrox. — Ce serait ici le lieu d'examiner ce qui peut avoir donné 
lien aux inclinaisons on platôt sux ressants successes des conches, mais comme 
nous aurons l'occasion de les revoir, je me réserve de faire connaitre ailleurs 
mes suppositions à cet égard. 


Anmrée pans oy pert yatzon, — Rendus au pied de cette espèce de rempart, 
on se trouve dans un très court vallon, vers son embouchure, et qui n'est séparé 
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de Ja grande plaine que par une langue étroite de rocher qui bent, plus au 
Sud, an grand encaissement duquel ellw fait partie. 


Covcwes DE L'ESCANPEMENT DE MÊME NATOAR QUE LES précéosras. — En exami 
nant l'escarpement, on reconnait que la partie supérieure est composée de 
mêmes couches calearéo-argileuses, [riahles, entremèlées de quelques couches 
plus dures, calcaires, souvent coquillères, ef parfois calcaréo-sablonmenses. 
surtout les supérieures. 


Masses ovréniecnes cowrosées mon eus ainc. — Mais ce qu'on voil ile plus 
c'est que Ja partie inférieure, jusqu'au ters de sx hauteur, forme: une masse 
blanche sans distinction de couche, et que je prenais d'abord pour être de la 
eraie, el que mon marteau, au premier coup ef à mon grand étonnement, 
réduisit tout en sable, J'y reconnus alors un véritable grès friable, composé ile 
grains quartzeux, liés où plutôt souillés par une substance caleaire blanche. 
C'est en vain qu'on ehereheratt à distinpuer des couches. On n'y voit qu mie 
masse, qui, dans ses coupes, a un aspect somblable A ces masses de sable 
charriées et déposées par les vents où par les torrents. 


Pissiex nei chavpn vircex ox Kiwi. — Sox sot esr FORME DE DEUX GLACIS 
oprosts avee DES TERRES DE mipronrs pierénenrs, — Après nous tire réposés 
depuis y heures 4o minutes jusqu'à 10 heures to minutes, nous avons traversé 
la vallée de Kéné un pen obliquement, Son fond est fori par deux pentes en 
placis très doux, qui partent, Tun de l'escarpement. l'auire du pied de fa 
chaîne, ef qui se réunissent vers lo milieu de la plaine. Suivant nos guides, 
cette vallée verse ses eaux au Sud. Néanmoins, nous lui vimes une direction 
évidemment contraire. H est cependant probable que plas au Sud elles 
peuvent verser do ce côté. Le sol de cette plaine est fort uni, composé de terre 
on petit qravier, el, ce qu'il convient d'obeerver, d'est que la pente du côté 
de J'escsrpement n'offre que des fragments de pierre calcaire, de silex où de 
quelques grès ferrugineux, tandis que sur lu pente opposée on ne lrutive 
que des morceaux de porphyre, de selior! en roche et de granite, À mesure 
que l'on approche de la chaine, ces fragments deviennent de plus en plus 
gros, loujours avec leurs angles bien conservés et qui indiquent assex qu'ils 
n'ont pas été eharriés de fort loin. 


ef À pee 
Reycoyrne pr seyrizes TRES MaTTUS AEC tes raices pew pPassaon nécevr. Le 
saunas pe rassawrs er L'ÉPoone |!) grxee. — Vers 41 heures 30 minutes, nous 
avons traversé des sentiers extrêmement battus. On y voyait des traces assez 
fraiches. Nos guides érurent pouvoir y compter, dans le pas des animaux, le 
passage récent d'environ +506 dromadaires, montés par les Arabes Ababdès LL 
Par l'examen de la fiente, ils fixtrent l'époque à un mois passé. 


Traneva Panique. — Quoique co temps devait avoir sulli pour porter Les 
brigands bien loin de nous. cependant la vue de ce sentier imprima une telle 
lerreur à notre escorte, qu'elle se serra sur-le-champ à l'instar d'un troupeau de 
moulons, sans aucun ordre, On aurait dit que l'ennemi était sur nos talons, 
Un homme qui serail resté dix pas en arrière se serait ern perdu. Les fuails 
furent tirés de leurs fourreaux et la marche dégénéra presque en course, On 
né voyail que des visages sur lesquels l'inquiétude était perte, avec des yeux 
furetant de tous côtés. Cette peur où véritable panique, ne se dispersa que peu 
à peu et seulement font à fait lorsque fa vue de la vallée nous fut entièrement 
dérobée. Cette même disposition, d'esprit où plulôt de cœur, eut encore heu 
les jours suivants, et toutes les fois qne nous rencontrâmes des traces d'hom- 
mes, ce qui arriva assez souvent. 


(LES SENTIERS SONY UNE SECONOR ROUTE FRÉQUENTÉE POUR ax KeENDRE bo Sep av 
Noan. — Remarquons que ces sentivrs sont la deuxième route, très fréquentée 
par les Ababdès et Mazés pour se rendre à Kiné, on de Quceir, dans la partie 
inférieure ot réciproquement. 


Enraër ouxs 14 craire. —Scaoni ev noone. — Enfin, vers midi 35 minutes, 
hous commencdmes à louclier la chaine primitive. Notre entrés sy Gt entre 
deux calottes ou tas de pierres noires, qui s'élevaient à peine au-dessus du 
sol, A l'examen, elles offraient l'aspect d'une roche composée noire, à grains 
grénus, landée de quelques aiguilles de feldspath blanc. C'était un schorl en ro- 
che, où roche de corne de Saussure, Elles payaissaient faire la suite dune colline 


“Et l'époque de leur passage... [Note de  Kenob-Qocair est meer récent, Au XVI" sibele 
l'éditeur! ‘(voir Vanaleb) leur tribu s'étondait jasqu'ons 

“Ce passage est intéressant, en ce qu'ilmon- monastères de Soint-Antoine et Saint-Paul, c'est. 
tro que le rétrait des Ababdeh au sud de laligne  hedire à quelques journées an and de Sues. 
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qui élit un pes plus loin, sur Ia gauche, et qui avait ane forme oblongue 
perpendienlaire à la direction de notre roule, Quelques autres monticules, 
i peu près du même côté, mais plus loin, et du même genre et de la même 
forme et groupés. formaient déjà complètement la chaîne, tandis que la droite 
restait garnie et faisait suite à la vallée. On reconnait que la plupart de ces 
collines, à gauche de notre entrée, sont reconvertes de fragments de pierres 
conservant leurs angles vifs. La partie inférieure est souvent comblée de sable 
blanchitre. qui y a été adossé et accumulé par le vent. 


Ponrexrar. — Quelques pas plus loin, commence une autre colline longitu- 
dinale, déjà liée à toute la chaîne. Nous la coupdmes vers son extrémilé, Elle 
était formée d'une autre roche composée brune, C'était une espèce de por- 
phyre à base feldspathique brunâtre, lardé de eristaux de feldspath blane. Tout 
à côté se tronvaient encore en place des pierres noires de schorl en roche, 


(CRANITE TRAVERSE PAR DES FILONS OR ROCHE SCHÔRLIQUE AVEC DES TACHES METALLI- 
ones. — Nous traversimes après, de nouveau, une échappée de vallée qui reste 
toujours découverte sur notre droite. Gelle-ei dépassée, nous commencimes à 
enfiler un ravin étroit, bordé encore de roches schorliques et porphyriques, Bien- 
tôt noms le chtoydmes et Lombämes de là dans un pelit vallon uni, qui poraissail 
dire le rendex-vous de plusieurs petits raving, el nous y tronydmes déjà, au 
milieu, des roches granitiques On le voit traversé de filons de schorl rouge 
dont plusieurs ont laissé voir, dans leur cassure, des petites taches métalliques. 


Pissace son uw PLATRAY enanirique. —Nous nous engageons, après, dans un 
ravin, duquel, après nous Mre jelés sur la droite, nous nons élevons sur un 
plateau pranitique sur lequel nous continudmes à marcher près d'une heure 
(depuis « Weures jusque vers 1 heures). 


Composirtoy où cruyrre. — Le granite du plateau et celui rencontré précé- 
demment étaient tonjours composés de trois substances, savoir: le quarts, 
souvent en assez polite quantité, le feldspath, ordinairement en gros cristans 
blanes on rougedtres, et des schorls qui, quelquefois mime, ne paraissajent 
pas. Les trois substances du granite varient d'un instant à l'autre dans toutes 
ls données. Souvent elles composent des masses sous forme de calottes où 


manchons arrondis et très aplatis, dont le sommet laisse voir des érailles à 
plusieurs fouilles convexes concentriques avec la surface qui s'exfolre. 

Avee un peu d'attention, on reconnaît qu'elles sont dues anx injures du 
temps, el il ne faut les altribuer à aneune organisation, 





Le useuxwy etbériaunvé. — Le lecteur sera peut-être surpris que je n'aie pas 
encore marqué la direction ni l'inelinaison des couches, pas même celles des 
lions, J'avoue que, jusqu'ici, je n'avais encore vu que des masses: je ne pré 
lends cependant pas que telle était l'organisation de ce qui précède, On verra 
lot à l'heure le contraire; mais, comme jusqu'à présent, rien de régulier ne 
s'est offert, et que je veux faire participer le lecteur à la succession de mes 
observations, jai cru ne devoir pas anticiper sur cé que la suite m'a fait 
connaître. 


Draveriox pes ritoys. — Ce qui était le plus remarquable dans les masses 
granitiques, et qui aurait demandé une étude particulière, c'étuient des filons 
assez fréquents de schorl en roche et quelques aulres porphyriques, variables 
en puissance, depuis quelques pouces jusqu'à deux où trois pieds. Es traver- 
saient fréquemment le granite: leur inclinaison m'a parue nulle 

Quant à la direction, il n'y avait rien de constant, jen ai vu qui avaient! 
l'apparence de se croiser sons toutes sortes d'angles Cependant, la direction 
siivant la ligne méridienne paraissait la plus constante. l'ai vu épulement 
quelques filons de quartz pur, mais bien moins épaiset bien plus rares. Ils 
coupaient les filons précédents presque à l'angle droit. 


Mowricye soverruniaus, panicrère À worns nôvre, — Un peu avant de mar 
chersur le platean pramtique. nous avons laissé sur notre drôite, à environ une 
distance d'ané demi-liene, une masse longitudinale et à peu près parallèle à 
la direction de notre route. Elle formait un eapace de montagnes isolées asses 
remarquabliés ', | 


Monvss xorns. — Devani nous se présentail ane ligne de mornes noirs, qui 
semblait vouloir nous barrer notre route. Sur la gauche, et un peu plus tard, 


"1 C'esthdlire verticals, | Note de l'éditeur] —% Une crête formdé par un Mon. [Note de l'éditeur] 


nous aperchmes une vallée assez considérable se dirigeant vers le Nord, Nons 
lv edtoyames d'abord. et nous y descenilimes ensnile en quittant le plateuu. 
Cette vallée traversée, nous percimes par une coupure Jes mornes noirs qui 
s'étaient présentés devant nous. lei on reconnait évidemment qu'ils sont for- 
més par un bane A peu près vertical, très épais, composé de schorl en roche, 
s'éhévant au milieu du granite. On voit celui-ci former toul le med qui est en 
partie tecouvert des débris dés sommets de ce banc, sous forme dé fragments 
anguleux. Dans quelques endroits, vers le sommet, on aperçoit de légires 
traces des parois de banc qui ressemblent à an mur vertical. 


Espèces DE GRANITE AVEC DES POINTS IMCTANT DES Praires, — (C'est immédiale- 
ment après cette roche noire qu'on trouve en place une roche composée, assez. 
difficile à bien déterminer, qu'il fant cependant élasser dans les granites. Elle 
est reniarquable par une mullitude de points et paillettes jaunes brillantes 
qu'on serait d'abord tenté de prendre pour des pyrites, sil y avait un peu 
plus de pesanteur, mais qui appartiennent vérilablement à des parties vilreu- 
ses de schorl |, 


Annivée ex cimpeueyr. — Après les mornes noirs, nous avons ehemind ile 
nouveau dans un vallon étroit. Après quelques tours, nous avons laissé sur 
notre droite wne série de petites collines. Quoique peu élevées. elles étaient 
cependant remarquables parce qu'elles indiquaient l'existence d'un banc fort 
oblique à notre route, el dont la direction s'écartait trop de toutes les pride 
dentes. Immédiatement apr bs, se Lrouve une prosse masse fort élevée dont la 
plus grande quantilé, noire à l'aspect, est composée de schorl en rache, et une 
autre purtie de porphyres variés. De la on est conduit dans one espèce de 
petite plaine, formée par plusiears ravins qui y aboutissent él oh se trouve une 
pointe de rocher ou langue étroite, allongée et fort hasse, et qui est remarquable 
par sa (été brane, due à un bane de roches porphy riques (à base eldsputhique 
rouge lardée de eristanx de même nature), Le pie est chaussé de granite très 
blanc, formé de beaucoup de cristaux feldspathiques. Hy rentre un peu de 
schorl et presque pas de quartz. Nous y parvinmes vers / heures 45 minutes, 
el y campimes de suite. 


C'est du tines botte alterd, [Note dle l'éditeur, | 
Heller, 4, 4. ; 
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Drsposreion tr GHGANISATION DES RANCS VERTICAUL QUI COMPOSENT LA CHAÎSE, — 
Chemin faisant, toute l'après-diaer, nous avons eu l'occasion d'examiner plus 
particulièrement la succession répétée des trois esphees de roches composées, 
savoir: le granit, le schorl en roche (lardé de plus on moins de eristaux et 
aiguilles de feldspath) et de porphyre à base feldspathique. On trouve ordinai- 
remont les deux dernidyes, sous forme de banes à peu près verticaux, s'élancer 
du granite ef composer des monticules longiludinaux et quelquefois prolongés: 
Leur sommet forme souvent une eréte aiguë of plus ol moins découpée, qui 
communément se rabaisse el se relève successivement. On voit aussi plusieurs 
monticules de cette sorte, séparés. mais à peu près dans la mime direction et 
faisant la suite les nng des autres. On reconnait qu'ils doivent tous leur exis- 
lence au même banc prolongé, On rencontre souvent, à leur base, le granite 
qui leur est adossé; il s'élève rarement aussi haut que le reste du bane. 


Loon orrkoriox.— Quant à la direction de ces banes, et, par conséquent, de 
ces monticules et des masses détachées, semblerait que le parallélisme devrai 
dire naturel, ef, qu'en en ayant détérminé une, toutes les autres le seraient, 
Mais nous en avons vu qui étaient presque perpendiculaires à lo direction de 
notre roule, d'autres fort inclinées, plusieurs même y étaient parallétes: Je no 
pense pas pour cela que les hanes se croisent et se traversent, mais il fant 
reconnaitre des grandes divisions dans leurs directions, du moins sur une éer- 
laine longueur, de sorte qu'après avoir été parallèles tls se rapprochent 
souvent jusqu'à se Loucher et redeviennent ensuite divergents, Nous verrons 
ailleurs cette hypothèse conlirmée par l'observation. 


Son ey GÉNÉRAL nvr pes yatzons.—Je remarquerai ici, et pour la snite, que, 
dans toute cette chaîne, les yallons avec leurs rameaux. jusqu'aux ravings même, 
offrent ordinairement un sel uni avec des pentes peu sensibles. Il est presque 
partout composé de pelits graviers, formé des débris des masses environnantes. 
On n'y voit presque point de gros morceaux roulés, et rarement y en o-t-il qui 
ont élé charriés loin de leur origine, 


Puxres ou 15.— La quatrième espèse de soude D avec le zilly et le fagoniu 
se sont seules présentées d'intervalle 4 autre, et seulement dans le lil des eaux 
que nous avons pu parcourir on traverser jusqu'au lieu de la descente, dans la 
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vallée de Kéné. La, et au pied de l'escarpement, nous avons reva le préranthus. 
La grande plaine, qi semblerait devoir être le rendez-vous de heaneoup d'eau, 
offre une stérilité très approchanté de celle des plateaux. On n'y apercoil nul 
arbre, nul buisson, tout au plus lu troisième espèce dé soude C'eus-mentionnée 
sy fait-elle voir, Encore parait-elle fort rarement avec le zillé et le faroma. 

Aussitôt qu'on a atteint la chaîne, on apercoit dans les vallons, asses fre 
quemmént, des mimosas seyals, qui, souvent, forment de trés gros arbres, et 
remarquables par leurs Wes en forme de parasol. De jolies toulles de pri- 
nunwthes spinosa contribuaient aussi à augmenter la verdure. Le chrysocosme 
mucronata se voit de temps à autre, Près du lien où nous avons couché, j'ai 
lrouvé un Bornyro | Orientals’). Une lysiraclie à belles (leurs jaunes en enton- 
noir, dela forme de celles du jasmin, la Forshalea [?] of une pelile graminées 
lu genre des aristidés, Le calla et le fagonia se trouvent répandus partout. 


LE 14 BRUMAIRE.. 


Qurenrons-og ca Mancas, Sot enawrrioue et peo krevt.— Nous nous sommes 
nis en route à 6 heures 30 minutes. Après avoir commencé à longer la langue 
de rocher de la veille, nous avons continad à cheminer dans plusieurs ramesux 
pou sensibles, Le sol, assez élevé, offrait parlo loul le pranite, laissant tons les 
alentours en partie nus el à déeonvert, jusqu “au point OW NOUS AVONS en, Vers 
7 heures fo minutes, sur notre gauche, une échappée sur le grand escarpe- 
ment calcaire, par lequel mons sommes descendus dans la vallée de Kénd, 


Pissank wove coccive À so sommer, Anaivée pins owe VALLÉE FRÉQULNTÉR. — 
Renovecament oe rearein, —A 8 heures 5 ininules nous avons traversé une 
branche de la vallée et sommes montés de suite par un ravin lees rapide jusqu'à 
la erMie d'une colline rovgedtre porphyrique, que nous avons coupée vers son 
sommet, Nous en sommes redescendus aussitôt et angst rapidement pour retom- 
ber (à g heares 10) dans une vallée que nous conlinudmes d'enliler. Nous y 
avons reconnu ile suite des traces assez nombreuses de pas de éliameaux, qui 
intimiddrent de nouveau et d'une manière toujours aussi extraordinaire notre 
escorte. Cette vallée-paraît conduire au troisième chemin du désert fréquenté 
par cenx qui se rendent du Sad au Noed et réciproquement, et qui ne veulent 
suivre qu'une partie des edles de la mer Rouge. 


Monves Gaaxirioves sree PES FILONS VENTICAUY DE ScHoRLs EN nocwe. — Nous 
débouchâmes vis-à-vis d'une grande masse longitudinale blanchätre formant 
un morne fort élevé avec des Manes très escarpés. Nous d'avions déjà aperçu long- 
temps auparavant, lei nous le Jongedmes et le dépassimes ensuite en Le laissant 
sur notre gauche, On reconnait qu'il est presque éntiérement granitine, 
traversé d'espace en espace de quelques filons noirs, la plupart verticaux, et 
qui wélaient sans doute que des diminutifs de nos bancs verticaux de schorl 
en roche, 


(amon Days t4 ALLÉE, SUCOESSION DE TROIS ESPÈCES DE NOCHES COMPOSÉES. — 
Notre vallée présentait tin fond assez uni dont la pente, à peine sensible, 
versait les eaux en arrière de nous. Ses eflés, bordés de masses variables de 
forme et de hauteur, présentaient tantôt des roches graniliques, reconnais- 
sables par leur bloncheur, tantôt porphyriques, qui étaient ordinairement 
empreintes d'une teinte brane plus où moins foncée. 


ocre nenmanovanse: scuonz ex noce, — Le schorl en roche sous forme de 
filons noirs avaient l'air de traverser ordinairement ces deux là, smivant ane di- 
rechon perpendiculaire 4 notre route. Dans le fail, i ne faisait qualterner avec 
eux, mais présentant des masses moins épaisses, plus dures, moins faciles à sé 
dégrader, et d'une couleur notre plus tranchante. Les traces de sa route étaient 
aussi plus remarquables. C'est qu'aussi nous en vimes souvent deux filons du 
bord divergeant devenir dans ime éértaine lonjaeur convergents, se joindre 
bientôt pour sécarter à nouveau. autres fois, nous vyimes un (on se parlager 
en plusieurs rameaux moindres qui se rejoignaient derechef. 


Cane sumer ne rensanr oxs eor.— Vers 10 heures 15 minutes, quoi- 
que nous étions loujours dans ta vallée ot dans la même direction, nous remar- 
quames lout à coup que les éaux se versaient en avant de nous, c'est-à-dire du 
côté direelément opposé à celui d'un instant avant, La pente do s0l.à peinesen- 
sible, était changée en même lemps sans en avoir aucune raison délerminante: 
à peine peut-on s'en apercevoir, Les bords de la vallée paraissaient seulement 
devenir un peu plus raides et plus élevés, à mesure qu'on aranéail. 


Tanis sonves xoins—Vers 11 heures, nous parvinmes au pied de trois mas- 
ses où mornes noirs fort élevés avec des flancs escarpés, Ils sont isolés et polis. 
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On les découvre de fort lom, et ils s'étaient présentés directement devant nous 
dès notre entrée dans la vallée, [ls sont formés de schorl en roche el parais- 
sent être les restes de bancs verticaux fort considérables. 


CHAÏTE DE MONTAGNE ROUGEATRE FELDSPATAIQUE MELEE DF ScHOAL EN ROCHE. — 
Quelques instants auparavant, notre gauche semblait se horder d'une assez hante 
chaine, remarquable par iles teintes d'in rouge de brique foncé, On en vecon- 
nall fa cause dans des veines ou filons très nombreux, qui ont l'air de se diri- 
ver dans différents sens. Plusieurs ont Fair de se croiser, Ils sont encaissés 
dans du granite, mais qui est souvent caché et recouvert des débris des filons. 
On y distingué en même temps quelques autres véines noires, moins communes, 
ile schorl en roche, l'ai vu une de ces dernières qui avait l'air coupée par 
des rouges. Toutes ces veines, rouge-de-brique, sont formées d'un feldspath 
pétro-siliceux à cassure grente, lardé dé plus où moins de cristaux rhomboi- 
daux de leldspath semblable et différemment coloré. On en voit où le short 
entre en masses confuses et en grande quant, Il est souvent remarquable 
par des points ou taches noires ef lerreuses. Quelques fois aussi il n'y est 
sensible que par l'odeur terreuse qu ‘il exhale nu soufile. 


Ciavonwenr sunir pe ormecrion. Vox où La sen er OFS MONTAGES px Ton, —C esl 
lorsqu'on est parvenu vers les trois mornes noirs susdits quan change lout à 
coup de direction à angle droit, en tournant à gauche, laissant sur sa droite 
les trois mornes et en doublant du côté opposé d'un cap assez élevé el formé 
par la chaîne rougé précédente, Dans l'instant même, on est [rapped d'étonne- 
ment par un changement de décoration. On se trouve lout à coup transporté 
dans une vallée plus large, par laquelle la vue plane sor la mer Rouge, On est 
tout surpris de voir celle-ci presque sous ses pieds. On serait néanmoins tenté 
de la prendre pour une large rivière qui serait bordée au delà par une haute 
chaine dé montagnes. Ce sont celles de Tor. 


Curry pixs a pxnvrène vazzér. — Une nouvelle vallée dims laquelle nous 
avons cheminé pendant près de deux heures, et qui n'est réellement qu'une 
continuation dé la précédente, présentait sur sa droite des collines ct des 
masses plus abaisstes que du edl4 opposé, Elles étaient inlerrompues par 
plusieurs ouvertures qu'on pouvait prendre pour des rameaux latéraux, tandis 


qu'à l'autre bord il ne paraît qu'une chaîne très dlevée, interrompie par un 
seul vallon latéral qui se trouve pen de temps avant de sortir. Le fond de cette 

vallée. en pente douce, est convert des débris des montagnes environnantes 
et du mime genre qu ‘est lout ce qui a précédé. On y trouve seulement 
davantage de pierres roulées et arrondies el plus grosses que celles que noes 
avons vies jusqu'ici, sans cependant former des masses trop lourdes. On ny voit 
loujonrs que les trois mêmes substances : le granit, le porphyre et le selior! 
en roche, dont les combinaisons varient presque à l'infini. On ne disingne pas 
ici celte succession de bancs verticaux, mais seulement quelques lilons rougeä- 
tres on noirs, qui ont plutôt l'air de serpenter que de suivre ane direction fixe. 
La raison doil être altribnée à ce que nous marehons ici dans le sens des hanes. 


Sourire pe 14 ratée, — On trouve deux rochers en forme d'ilots, dont Tun 
une demi-heure avant la sortie, l'auire à Tissue même de la vallée, et situés 
chacun au milien de sa largeur. Nous parvinmes en une heure à l'embouchure 
même, Elle termine, de ce eñté, la chaîne primitive, Nous clanvedmes alors de 
direction à angle droit vers la gauche en laissant derrière nous une partie de 
la chaîne se prolonger vers le Sud, tandis que nous en côtoyhmes l'autre partie 
en marchant vers le Nord. 


Nows cororons Li CHAÎNE QUI PRÉSENTE UN PLANG ESCANPÉ ET COMPOSÉ ENTIÈRE- 
Mepr DE Gxayire EN Masse. — Elle présente jei un lane fort haut, très escarpé, 
continu et sillonné profondément par quelques raya. On n'y voil partout que 
du granite en masse sans aucune Lrace de banc ou de couche, pas mème de lilons. 


Arrennisseuxyrs cowsroénances. — Le pied seulement est marqué par des pe- 
lites collines où on aperçoil encore des vestiges de hanes verlicanx, faciles à 
reconnaitre par la variété de leurs couleurs. On y voit en même temps des 
atterrissements considérables composés de roches gramtiques roulées et très 
arrondies, plus grosses les unes que les autres, et qui ont 416 précipitées du 
flane de la montagne et eharriées par les ravins dont nous avons Lraversé 
plusieurs lits creusés dane les atterrissements. 


Année ac vien vo wove Gants, — Enlin, après une demi-heure de marehe 
depuis la sortie de la vallée, c'est-à-dire à une heure el demie, nous arrivames 
à l'un de ces lite creusés à plus de vingt pieds dans le sol d'atterrissement dont 
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toutes les auteurs ne laissent voir que des roches granitiques ronices, souvent 
énormes. C'était ce lien tant désiré par qui nous devions Lenter de parvenir 
sur ta montagne Ja plus haute de la chaîne que nous ayons pu apercevoir et où 
nous devons en même temps nous procurer de l'eau, un de nos plus grands 
besoins. Nous étions en effet au pied du mont Ghareb, à l'entrée d'un ravin 
extrêmement profond et étroit qu'on aurait pris au premier abord plutôt pour 
une large crevasse que pour un lit que les eaux se seraient creusé dans une 
masse granilique des plus dures. Il semblatt prendra sa naissance ou sommet 
méme du pic le plus élevé, 


Lrev rnéouevré. — Le lit ereusé par le lorrent dans Vatterrissement, ef 
dans lequel nous campimes, nous laissait connailre un lion très fréquenté et 
un séjour récent de chameaux assez nombreux, qui n'était pas fait pour inspi- 
rer beaucoup de tranquillité à notre escorte. 


Décoursnrs vs veau. — Cependant tout le monde se détache sur-le-champ 
pour courir avec les outres à l'eau, à l'exception de trots on quara hommes 
qui se mirent en sentinelle, accroupis derrière les rochers qui les cachaient. 
Au bout de trois quarts d'heure, s'en revint an des plus testes de l'escorte en 
rapportant m pea d'eau dans une séhille de bow, comme preuve qu il en 
existail, Gétle découverte nous fit d'autant plus plaisir que nous nen avions 
pas encore trouvé depuis notre départ, qui datait de six jours, et depuis deux 
jours nous marchions, d'après les indices“ d'un individu, seul qui, guidé par 
le hasard, soit parvenu à ees parages. Il était oceupé (il y à an très grand laps 
de temps) à rassembler des herbes pour faire tle la soudi dans la vallée de 
Faon-Om-Hamayette. Pressé par la soif, plutdt que de retourner dans son 
hamean, il a préféré se diriger vers cette montifne auprès de laquelle devait 
su trouver de l'eau, d'après un renseignement pu lui avait été donné, I (ul 
assez heureux dans son entreprise, et c'est d'après cela que nous étions pilolés. 


Mundns p'asnevvan tes Axtatate. — Je me réserve de parler demain plus 


particulièrement de la manière dont l'eau se trouvail et se faisait, en mème 
temps que je Licherai de décrire le ravin et le mont Ghareb, Je me bornerai 
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actuellement à dire que tout l'après-diner a été employé à abreuver une 
partie de nos animaux. À cet elfet, on ereusail un trou dans la terre, que l'on 
lapissail de la même peau de mouton que nous ayons vueservir de pdtrin. On 
y versail de l'eau en petite quantité alin de satisfaire peu à peu la soif dévo- 
rante dé nos animaux, qui n'avaient pas bu une gontte depuis notre départ. 


Ovsenrarrox méréonococique. — Pendant la nait, nous ediimes l'occasion 
d'observer particulièrement im phénomène de météorologie. Nous vimes des 
luages se former et se rassembler sur le plus haut pic qui élait au vent, el 
bientôt après étre chassés vers une autre masse moins élevée et qui élait an 
vent, se redissoudre dans le trajet, se reformer, el être altirés de nouvean 
vers cette autre masse, pour en être chassés derechef et pour toujours. 


Prisres vo 14,— Peu de temps après notre départ, j'ai rencontré dans l'un 
des rameaux une aétragale formant des tonffes très fortes et élalées, le 
Buphtalmum graveolus (Haab eu arahe). Il entre quelquefois dans la fabrication 
du pain 1, Dans la allée où nous avons commenté à revoir des traces dle sentier, 
le primantles spinusa el le sille étaient très multipliés. On y apercevail aussi 
quelques mimosa syal Près du morne noir, jai vu la ru ( de Forskal, jolie 
plante irés velue, de la famille des amarantes. Après étre sorlis de la chaine, 
des mimosa seye! tris nombreux, formant souvent de beanx arbres, garnissaient 
lous les ravins an platôt les tits qu'il se sont éreusés duns lo sol d'atterrissement 
sur lequel nous avons marché pendant la dernière demi-heure, jusqu'à notre 
arrivée. On y voit en même temps un autre arbrisseau assez rire, le cynanchium 
gratechnicun ? je ne l'avais encore vn que dans la vallée de T Égarement vers 
son embonchure, également du edté de la mer, [est remarquable par 
l'absence de ses feuilles ét par sa gousse bicorne. 


LE 15 BRUMAIRE. 


Dépunr ov serrer, — Dès le point du jour, nous nous sommes mis en devoir 
de chercher à monter au sommet de la montagne pour occuper, de nôtre côté, 


M L'auteur a voulu dire que son bois étail I L'Orue (2). [Note de l'éditeur. | 
employe h faire le feu destiné à cuire lé juin, ». Macks los Arabes côneux mous le voi ite 
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je temps employé par notre escorte à faire de eau, et aussi afin dé nons procurer 
une vue des plus vastes également nécessaire pour pouvoir saisit l'ensemble de 
cette chatae et pour dresser une carte plus étendue. 


Errmowmote pu ovr Guanee er sox asexey neries Le nis. — Le mont Ghareb 
tire son nom de la bosse d'un chameau, sans doute A eause de quelque eonli- 
guration semblable que les Arabes ont cra remarquer, De son pied, ot à 
l'endroit où nous avons campé, on ne déconvre que du granite en masse, sans 
aucune organisation régnlière, Deux mamelons anquent l'entrée du ravin 
et font partie de la montagne fort élevée. [ls sont terminés chacun par des 
ertles én forme de gouttes de suif rallongées et arrondies, ou, pour mieux 
dire, de pis de vache, qui seraient renversés et spelomérés: sur un autre plan 
derrière, et plus loin, s'élève très brusquement un des principanx pies qui 
cachait pour notre position les deux autres, 11 est pyramidal el présenté une 
erile découpée à angles aigus. On y remarque une multitude de fentes ou 
fissures qui vont de haut en bas, mais qui n'ont rien de régulier, On ny 
apercoil aucune trace de eouches, ni de bancs ni, de filons, | 


Mancue pans ce nariv. — Notre marche souvrit en nous enfoncant dans le 
ravin tres étroit et extrémement profond, Nons n'y cheminâmes dans le eom- 
mencament quavee beaucoup de peme et mille difficultés. Tantôt eétoit te 
rocher dé la montagne même qui nous barrait le chemin, tanlôt c'étaient des 
blues immenses, roulés, qui sopposaient à notre passage et qu'on ne pouvait 
souvent franchir qu'en les tournant, obligés dé marcher alors sur des flunes 
trop rapides: on avait tout à craindre qu'un pied mal affermi n'occasionnil 
notre chute où nolve perte inévitable, 


Crrenxy varunezce, — C'est après de pareilles luttes pendant plus d'une heu- 
re, que nous parvinmes à l'endroit où l'eau se puisait dans ane excavalion d'un 
rocher granitique creusé par la chute du torrent, Quoique comblée et cachée 
par du sable, elle formait néanmoins une cilerne naturelle, L'eau qui y était 
rassemblée à sufli non seulement pour abreuver nos animaux; mais encore 
pour en faire nos provisions. C'était le seul endroit où on pit en rencontrer, 
quoiqu'il existat le Jong du ravin plusieurs excavations pareilles; sans doute 
qu'on trouverait ict, dans des temps précédés d'une sécheresse moins longue, 
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de quoi satisfaire abondamment ses besoins, en même temps que l'eau deyrait 
être d'une meilleure qualité, car la nôtre était fade et avec une légère odeur 
qu'il faut ailribuer à sa vétusté (sic), 


ConreNGaTION DE LA ROUTE DANS LE RAIN JUSQU'À son ORtGrye. — Après avoir 
continué à remonter encore quelque peu de temps dans la mime direction, 
nous avons tourné avec le ravin brusquement à gauche, sous un angle de 
près de 90°. Nous poursuivimes!"!) & nous élever, mais avec plus de facilité 
que précédemment, et cela jusqu'à la fin du ravin, en dépassant sur la droite 
plusieurs rameaux aussi estarpés les uns que les autres, el qui se précipitaient, 
par cascades, des pics longs de leurs flancs, Arrivés à l'origine même du rain, 
nous vimes plusieurs sillons à peine sensibles qui, en se réunissant, donnaient 
naissante à notre torrent. Il doit être un des plus impétuenx dans les temps 
le pluie, surtout si l'on en jugé par les roches immenses qui ont été charriées 
ef roulées, Un peu au-delà, el asser près de ces sillons, se trouve un escarpe- 
ment qui encaisse un vallon et qui parait être le même que le latéral de la 
veille laissé, sur notre gauche avant la sortie de la chaîne, fl semble remonter 
vers un des pics. 


NourELLS TENTATIVE POUR REMONTER SUR LUN pes rnors Pics. Leon asser. — 
Quoique nous nous tions déjà beaucoup élevés, nous étions encore fort éloi- 
gnés du sommet des pics. 

Nous voulûmes tenter d'y monter par l'une des arêtes, ét à cet elfél nous 
primes sur notre droite, un peu diagonalement en arrière. Nous étions alurs 
vis-a-vis le pic du milieu, ayant presque en même temps les deux autres 
en face. Vers leur hase. ils ne forment qu'une seule masse, mais elle se divise 
vers le sommet el y donne naissance aux trois pics qui paraissent posés les 
uns à cOlé des autres sous forme de tours, Nous continndmes à nous élever 
encore plus rapidement qu'auparavant pendant environ une heure, mais la 
moitié du jour était prête à dtre écoulée, et voyant la montagne se roidir de 
plus en plus, au point qu'il aurait été impossible d'atteindre d'ici l'un des 
somimels, nous avons jugé à propos d'abandonner toute tentative ultérieure 
et de nous retirer. Nous relevâmes préalablement lout ce qui se présentait à 


 Continuimes. [Nols de l'éditeur.] 





—+e{ 19 je — 
nos yeux, sans cependant avoir pu découvrir rien du ebté de l'Ouest, où toute 
notre vue était masquée par les pics. 


Tour esr CONOSPÉ DE GRANITE, VARIANT BN COULEUR ET DANS SES PARTIES CONSTI- 
reayres. — Je remarquerai que, dans tout l'espace parcouru aujourd hai, nous 
n'avons jamais vu que du granit en masse, composé Loujours des trois mêmes 
substances, savoir: du quartz, du schorl (souvent en très pelite quantité). Le 
feldspath y abonde le plus et ordinairement sous forme de gros cristaux; 
sa conlenr varie du plus beau blane jusqu'au rouge le plus vif, et ce qui est 
remarquable, c'est que ces transitions se font tantôt d'un coup, tantit insen- 
siblement sans indiquer ni couches ni banes, Elles ressemblent plutôt à des 
lentes de différentes couleurs qui, mises irrégulièrement, se louchent quel- 
quefois sans se méler, d'autrefois se pénètrent mutuellement ét se confondent; 
de la même manière que le granite varié en contour de même se font les 
changements dans les parties qui le composent, tant par la quantité de 
chacun que par leur manière d'être, C'est ainsi que l'on passe de la forme de 
gros cristaux à celle de masse grenue. 


ReconNAISSANCR DES GRVARS PORPHFRIQUE ET SCHOALIQUE ANOSSÉS AU GRANITE. — 
On entrevoil | néanmoins les genres porphyrique et schorlique, sous forme 
dé banes distinets, renaîlre et s'appuyer sur le genre granitique, d'abord dans 
l'encaissement du vallon sus-mentionné de l'Est, On le voit encore dans la 
masse élevée qui borde notre ravin, 


Espace peurs La cuaive sosqu'À va wee. — Quant à l'espace qui s'étend 
depuis la chaîne jusqu'à la mer, et qui ne parait être au plus que de trois 
heures, il forme une pente assez douce interrompué par quelques tertres peu 
considérables, Tout le long du pied de la chaîne règne un terrain d'atlerrisse- 
ment formé par des débris de la montagne voisine, mais un peu plus loin, et 
jusque vers la mer, lout parall caleaire, Il n'y a que vers le Sud que l'on 
voit quelques légères collines qui s'élèvent à peine au-dessus du sol et qui 
pourraient faire soupconner, par leur aspect noir el leur forme arrondie, 
qu elles sont une suite du genre primitif. 


1 Volt, [Note da l'éditeur] 


fevoun iv campeuesy, Covrixoirioy ns da noce Le Lowe pe Le cuaive.—Nous 
avons mis deux heures pour redescendre 4 notre eampement, après deux vues 
esquissées (0 pendant lesquelles on se préparait an départ. Nons nous sommes 
remis en roule vers trois heures de l'aprés-diner, el nous avons continné à 
marcher vers le Nord en longeant la chaîne. Celle-ci reste loujours fort élevée. 
présentant des Manes escarpés el composés de granite où on ne distingne que 
les masses F), 


Caupement. Lirvx eatouevtés.— Nous chemindmes aur des allerrissements 
considérables, composés de roches granitiques roulées et dans lesquelles les 
cals, après s élre précipitées des flancs, se sont ereusées plusieurs lils eneaissés. 
À 5 heures, nous nous sommes arrêtés dans l'un de ces lits, au pied de la mon- 
layne mêine, Noos n'avons cessé de suivre des sentiers battus et dé trouver de 
temps à aubre des traces (le séjour, 


Prayres po 15.— Le ravin où pred du mont Ghareb, que nous avons 
rencontré dans la matinée. nous a montré la snecession la plus nombreuse ile 
plantes que nous ayons vane depuis notre départ. Dans un temps plus favorable, 
la liste en aurait été suns doute bien plus considérable: voici celles que nous 
avons trouvées dans moins Wine heure de temps, le ly... eumagram, la 
Forskalea, une plante de la famille des eApriers’, une petite lavendule, la mème 
que celle de la vallée de l'Égarement un roseau, l'artémesta) (le shot 
des Arahes), le premanthes spinosa, Vorva, le silla, un zygophyllum, cet arbris- 
seau de la famille des résédas qui forme sans doule un penre à lui, un hélie- 
trope, un lithospermum, Vephédea distachia, que jai-vu ici pour la première 
fois sous lo forme d'un arbre. 





Deschprioy wos anenisskin wxigve. — C'est tout au bord du ravin que j'ai 
renoontré un arbrissean, l'unique que j'aie vu en Égypte: 1] commencait à 
Nleurir et lout y était encore peu développé, LI ne m'a pas offert tontes les 
- ressonrees nécessaires pour pouvoir délérminér exactement, Je vais décrire ce 
que j'ai vu, Il était haut d'environ huit pieds, très épinoux, à écorce brune. 


Apts lus lenilatives, | Note de l'éditeur, (9 Corppuris épinosx (Arabe, luseuf}, IN, de F'éxt.] 
") Granite compact. | Note de l'éditeur. | “ Aviemiaia juclaion, | Not de élite] 
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Des (leurs nombreuses formaient des petites grappes, Chaque fleur a quatre 
divisions vertes, qualre étamines (ovairo plus vert), les feuilles à péine nais- 
santes étaient ténues, la foliote du milieu plus: prande et légérement déeoupee 
vers le sommet. Je classerais volontiers cette plante dans les ilini¢ées, elle 
parait alors avoir quelques rapports avec les térébintles on pistaelides, 


Sorre oes rtayres. — Dans l'après-diner, nous avons vu dans tous les Frs des 
eaux le mimosa seyal, Wes multiplié, de même que cet éphédra en arbre ( yessoul 
des Arabes), Les fenilles en étaient dévorées par nos dromadaires. Le eynanchum 
pyrotehknicum s'y yoyail aussi quelyuefois. L'airipler glauca contribuait avec 
tuutes ces plantes à donner A ces fieux wn air de végélation pen communs 
dans de désert, A toutes celles-ti il fant en ajouler une autre bien moins com- 
mune, (ela famille des apocinées. 4 feuilles plauques, à stliques comprimées, 
qui forme, aulant que jé me la rappelle, un nouveau genre À de Forskal. 
mais dont Le défaut de mémoire et d'auteur m'empéche de déterminer le nom. 
Le aille, le fagania et une espèce ile lactuca, que nous vimes loujours trés (les 
séchée, abondaient Cralement dans tous les lits. 

C'est dans le lit du Lorrent mime où nous avons conclié, que j'ai Lrouvé en 
leurs, avec un plaisir sensible, la Roridula droserifolia, jolie petite plante dont 
Forskal a cru devoir former un genre nouveon qu'il met dans la téfrmdru 
et qui serait beaucoup mieux dans la tétrudyname, À côté tles eléomes, avec 
lesquelles il a beaucoup de rapports. 


LE 16 BRUMAIRE. 


ConrInvaTion DE LA nooTe. — Après nous Êlre mis en toute à 7 heures du 
matin, nous continudmes à côloyer la montagne, semblablement à la veille, 
en traversant également quelques lits ençaissés dans los alterrissements gra- 
niliques. Les flancs de la montagne sont toujours aussi rates el sillonnés 
profondément. 


La wacre cuaine, excivsieuent GRANITIQUE, DÉGÉNÈRE RAPIDEMENT EX MONTI- 
CULES GRANITIgURS er sononmques. — Bientôt après, on voit ta huute chaîne gri- 
nitique se rabaisser de plus en plus, en même temps que tes petites masses 
porphyriques s‘adossent vers son pied. On les voit s'agrandir à mesure qu'on 
avance, tandis que le granite diminue. On aperçoit bientôt de pelits mouti- 
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cules avec des veines où banes fort irréguliers, colorés en rouge et en brun. 
Des vallées on des rameaux commencent anssi à renaltre. Les grosses roches 
roulées praniliques disparaissent, et le sol devient unt. 


Exraës pe ta caalve. Ver padarasee puy escanpemesr care, — Vers 
y heures, nous changedmes notre direction en tournant sur notre gauche, pour 
rentrer de nouveau dans la chaine, Nous chimes préalablement, vers le Nord, 
la vow d'un esearpement calcaire, qui paraissait se terminer à la mer à la 
dislanée de cing lieues de nous. 


Ivenvarsox nes axes eveanr vs. — Peu dé temps auparavant, il m'a semble re- 
connaltre quelqués banes verticaux graniliques devenir ensuite un peu inclinés, 
en s'appuyant vers le mont Ghareb, Je n'osais pas porter un jugement définitif, 
mois à Lo rentrée dans la chaîne. la pointe à gauche présentait évidemment des 
bancs porphyriques avec cette inclinaison, landis que sur la droite on voyait 
en méme temps des banes s'ineliner vers la mer sous un angle de près de 70°. 


Comin Dans Uwe espèce pe ratée. — Notre entrée dans la chaine se fit par 
une espèce de vallée qui ne présentait sur notre droite, pendant un assez long 
espace de temps, que des petites collines s'élevant quelquefois à peine au-dessus 
du sol sablonneux, él qui laissaient assez de vide entre elles pour laisser 
aporcevoir encore quelque temps la mer de ce cdte. On reconnait bientdt 
qu elles doivent leur existence à une suite de bancs à peu près verlicanx, très 
sonvent interrompus él formant des ressauts multipliés. 


Diseosrrion céxénite pan nancs verricanx.,— Pour peu que l'on ait cheminé 
dans celte vallée, on reconnait évidemment que tout ce qui l'environne est 
disposé par banes à peu pris verticaux el perpeniiculaires à la direction de 
notre route, formant ordinairement des collines longitudinales avec une aréte 
saillante et régnant le long du sommet qui partage toute la masse de fa colline 
en deux), Cette aréle est due à un bane quia plus résisté que les collaléraux 
et a souvent plusieurs points d'inflexion et de rebroussements. Quelquefois, on 





1 Gee erttes cont fréquentés dans toutes les microgranite on petrosifear que l'on désignait à 
rigions où sont multipliés lee filons de disbase celle époque sous le nom «de jeluire. | Note de 
[que l'auteur appulle seborl en masse) et ile = Péditenr.) 


distingno dans les collines plusieurs flancs adossés, de nature variable, mais 
qui sont tonjours des trois genres: granitique. porphyrique el schorlique, avec 
celle exception que le granile he forme jamais les arfles du sommel, mats 
seulement les côtés, et, dans ce cas, la colline présente des flanes plus étroits ot 
plus bas et couverts ordinairement de fragments ou débris des bancs du 
milieu. On voit parfaitement dans une même colline les trois genres réunis el 
alternant. et chaque genre varie lui-même. 


Dans L'ENTRÉE DE LA VALGÉE LE GENRE PONPATAIQUE PLUS GOMMUN, LE GRYKE 
senonctovr Ler svccéoe. — Nous avons observé anssi, en rentrant dims la chaine, 
que le genre porphyrique était presque exclusif dès le principe M, et que le 
schorl en roche commençait à devenir plus commun qu'à quelque distance plus 
loin. Bientôt il se multiplie de plus en plus aux dépens du premier, au point 
que, vers midi, nous ne vimes presque plus que tes hanes schorliques, qui son! 
toujours reconnaissables par leur couleur noire, tandis que la temte ronge est 
plus particulièrement affectée aux hancs porphyriques. Cependant, il n'y a pas 
d'exclusion absolue. car, 1A même où on croirait ne voir que du sehorl en 
roches. on trouve, avec on peu plus d'attention, un bane porphyrique. 


Erespce FRAPPANT DE RANCS QUI ALTEUNANT, DIVERGENT BY SE CONFONDENT. — 
leu de temps avant de nous reposer, nous avons laissé sur noire droite une 
colline des plus hautes, remarquable par l'apparence de ses [lone distincts, ou, 
pour mieux dire, des hanes, les uns bruns, eest-A-dire porpliyriques, les 
autres noirs où sehorliques, On voil principalement un bane épais et rouge qui 
forme l'arète du sommet. On distingue ensuite un bane noir moins épais, 
faisant avec le précédent, d'ubonl un angle d'environ 45°, puis se jorpnanl 
bientôt à Ini, en le touchant seulement sans le Lraverser, el s'en rebroussant 
enfin, On découvre ensuite un deuxième banc noir, qui ost parallèle an pre- 
niwr bane rouge, Enfin, plusieurs petits rameaux noirs serpontent entre les 
bancs-noirs précédents, en les croisant et même en se ronfondant quelquefois 
avec eux. J'ai rapporté co fait parce que c'était un des plus distinets à ebserver, 
el parce qu'il sert en même temps d'exemple à ee que fat déjà avancé, el à 
faire voir que les directions des banes peuvent être variables, 


(1 Dès Te début [Note de l'éditeur] 


Anuyte pars exe Vicete pinay, Repos. — Vers midi, après avoir cheminé 
entre plusieurs collines assez considérables, sans qu'il y ait de liens entro elles 
bien marqués, nous avons débouché par wo ramean dans une vallée fort 
large. qui à l'air d'être le rendez-vous de beaucoup d'eaux à en jugér par les 
buissons ef les pierres eliarri¢es, Nous y fimes un repos d'environ une heure. 


lurcuerrs ne Guts er pe preanss casaraes. — Ce qu'il y avait de plus remar- 
quable c'était des petits fragments de grés et d'autres pierres calcaires, dont 
quelques-uiies coques es. Nous verrons demain d'où elles peuvent provenir 
et, par conséqnent, d'où celle vallée doit tirer son origine, Elle verse ses eaux 
vers l'Est, 


lecoxmarssanen DUN MOVE Norn, ÉCANTÉ DE VOTRE ROUTE ET COMPOSE DE BANGS 
INGHINÉS SCHORLIQUES, COUPÉS TRASSFERSALEMENT, — Ayaul aperçu ce malin, sur 
notre gauche, une grande masse noire olée formant un morne isolé qui ressem- 
blait à une chaîne, et nous y Lequyant précisément vers midi par son travers à 
la distance d'environ une lieue et demie, je pris le parti de m'y diriger pour le 
reconnaitre plus particulièrement. Je convins avec notre escorte que j'irais lout 
seul el qu'elle continuerait sa route. Après avoir remonté la principals vallée 
pendant nn peu de temps, je me suis engagé dans une autre branche, d'oi j'ai 
coupé ensuite an court en passant entre quelques collines porphyriques alter- 
nant avec le schorl en roche qui abondait, Je parvins bieulôl auprès de mon 
morme, qui me laissa voir nne suecession de hanes inclinés vers l'Ouest sous 
l'angle de 45° environ. Les banes ont été coupés où rongés transversalement. 

Ils formaient tine suite extrimement variée de schorls on roche, souvent 
lardés de cristaux de feldspath, ot qui y étaient mélés en différentes propor- 
lions. 


SOPLRCHENLE DE WOTAS ESCONTE TENDANT A RACCOONGIR LE yor ack.—En revenant. 
je pris une direction oblique afin de couper au court. A peine avais-je fait une 
Jemeliene en cherchant à découvrir des traces de notre escorte, que jé m'a- 
poreus qu'elle était en arrière de moi, diugonalement sur la gauche. Elle avait 
remonté fa vallée au lien de la traverser, et avail snivi une route à peu près 


Et d'autres dla piarres enlonires, [Note de l'éditour, | 





—ef T5 ee — 

parallèle à la mienne, Je fus très surpris de ce changement de direction sans 
ma participation, mais reconnus bientôt qu'il avait été fait à dessein : le but 
dé nos Arabes (ait de rechercher à s'en revenir à leurs hulitations par le 
chemin le plus court. [ls avaient profilé de notre absence pour agir unique 
ment suivant leur désir, espérant qu'une fois enpapés dans celle route on 
serait forcé de la suivre. Comme ce nouvel arrangement ne s'accordait pas 
ayer mes projets, qui étaient de traverser la chaîne en serrant le Nord le 
plus possible, je fis faire changement de face afin de revenir sur la route 
suivant la direction du matin. Nous n'y parvinmes que vers 3 heures 45 
minutes. 


Covrrnuarron De 14 Ropre. ÀrnreËe pays xe vourezre Vatrér, Camper. — 
Nous avions alors en avant de nous, diagonalement vers la droite, une longue 
et haute chaîne rougeñlre avec un mtervalle dégarni sous son pied. C'était l'in- 
dice d'un vallon. Nous continudmes à cheminer, d'abord entre quelques col- 
lines, onsuile dans une espèce de plaine on terrain assez uni. Il Gait parsemé 
de qnelqnes monticules; vers 4 heures ho minutes, nous joignimes sur fa 
droite une masse porphyrique et granilique assez considérable. Bientôt nous 
enlrames par une espèce de gorge bordée d'éscarpements assez hauls, dans 
un rumeau latéral Celui-ci nous conduisit dans une vallée plus considé- 
rable où nous campâmes de suite à 5 heures 8 minutes prés d'un carrefour 
où alioutissaient deux rameaux laléranx et opposés, dont celui par lequel 
nous sommes arrivés. Les eaux de cetlle vallée paraissaient aussi tendre vers 
la mer. 


Lause on 14 SuPERCABAIE AkIATER SUN Le péracr peut. — Lu soir, je lis Mes 
reproches au cheikh de notre escorte de ee qu'il sdlail permis dans apres 
midi de changer notre route. Il s'exensa sur la crainte du défaut d'eau, et 
qui était, selon lui, la cause pour laquelle il cherchait à s'en retourner par 
le chemin le plus court. 

Celle raison eut d'autant plus lieu de me surprendre que nous venions de 
faire nos provisions sans espoir d'en Lrouvèr ailleurs jusqu'à notre arrivée, Et, 
quoique nous fussions an septième jour de notre voyage, quand nous pitr= 
times du mont Ghareb j'avais cependant fait signifier que nous ne rentrerions 
pas plus Wit que le vingtième jour. 

Halles, 1. X. 4 


+ 
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ours annérée. — Comore il fallait néamoins remddicr au mal, il fut décidé 
que nous nous dirigerions dorénavant sur la tôle du torrent de Tarlé, où nous 
pourrions trouver de leur. Cet arrangement me conviat, d'autant plus qu'il 
S'accordait parfailement avec mon dessein, qui était de reconnaitre une partie 
de la roule parcourue par le sieur Granger, afin de m'assorer de la valeur 
qu'il falluit accorder à ses descriptions, 


Pauvres ov 46. — Nous continuämes à trouver le long de la chaine, dans 
les lits des torrents, Le mimosa seyal, tonjonts très multiplié, avec cetle espèce 
de lactuca et de zilla myagraides. Le yeare À dit te famille des apocinées a dis- 
paru. Dans fa large vallée où nous nous sommes arrélés à midi, on voit le 
lumarisyue oriental former de très grandes toufles. Le prcramthus-y était aussi 
vhondant. l'ai trouvé aussi un pied de l'éphedra en arbre, le eynanchum pyre- 
ieehnicum de Forskal et le genre A susdit des aselépides. J'Y at aussi vu le lotus 
rosea en fleurs. Enfin, la vallée où nous avons couché, avait quelques arbres de 
iminose sel épars, Mais on voyait plus abondamment répandu ua thym, une 
contaurdée desséchée, le buphtalmum graveolus, le eynanchum. pyrotehnieum, le pra- 
manthes spinosa, lo résèda hoxagyra.ot cet-arbrisseau de la famille des résédas: 
lo zilla, Le fagonia et le zyophyllum étaient également moltiphés. 


LE 17 DRUMAIRE, 


Firoys où qpanrz covvarr des naves rertrospr. — Un des angles du carre- 
four, celui dans lequel nous avons passé la nuit ef qui est formé par le vallée 
pi incipalé et le ramean par lequel nous sommes arrivés, laissait voir distincte- 
ment la succession des hanes de porphyre, Ds étaient traversés par an filon de 


quarte puissant d'un pied, ayant une inclinaison d'environ 16° vers Le Sud- 
Est. 1 conpait tous Les banes. 


APPABENCE DE COUCHES HOMEZONTALES NCQASIONNEE PAM £4 COUPE DE BANCS VER- 
rioacxy. — Après nous bre remis en roule vers D houres 1/e el avorr traversé 


la vallée principale, nous avons enfilé (sie) le ramean opposé à celui par léquel 


nous étions arrivés la veille. Nous reconnûmes bientôt de près celle grande 
chaîne rougedtre, apergue déjà hier dans l'après-diner, Elle format ici le bord 
jauche de la vallée, Vus de près, et en face, elle représentait un haut esear- 
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pement qui paraissait formé de conclies horizontales ls ondulées, los unes 
rouges, les autres blanchätres, Mais en la dépassant, on découvre que celte 
disposition n'est qu'une illusion due aux extrémités des banes verticaux qui 
étaient encore ict perpendiculaires à la direction dé notre route. 


Passige su cot. — Après avoir suivi le rameau jusqu'au bout, nous nous 
sommes élevés tout d'un coup asses rapidement pour traverser un eol pratiqué 
dans une montagne composée de hanes porphyriques et schorliques qui alter 
nojent entre eux. Vardte principale était de schorl en roche. Elle passait 
précisément au col où ello était très abaissée, se relevait deli, à droite ef à 
gauche. Elle cheminait le long des sommets de nos deux huules masses qi 
bordaient te col, Nous vimes sous nos pieds nne vallée étroilo ol profonde, 
et deyant nous, aussi loin que notre vue ponvail s'étendre, un sol iris mon- 
tieux, qui après s'ûtre d'abord rabaiss¢, se relevait pour former une espèce do 
rideau, au-delà duquel on aperçoit par échappée la suite dun, escarpement 
blanc, horizontal, ef sans douté ealeaire, 

Vers 8 heures, nous avons commenré à descendre d'une mumère assez 
rapide, et nous sommes ainsi passés dans cel autre vallon latéral très étroit, 
aperçu d'en haut. Dans le principe, il ne laissait voir que des roches schorlt- 
ques décomposéés jusqu'au point d'être devenues terrenses. 

Cette roche forme principalement le col et une grande partie de la suite, 
Un pen plus loin, on découvre aussi des porphyres qui ont l'avantage d'être 
ici des plus heaux et des plus prononcés ef dont en mème temps les masses 
sont le plus fendillées. 


Les FISSURES NOMBREUSES QUI SE CHOISENT EN TOUS SENS S'OPPOSENT À L'EXPLO- 
ration £¥ aninpe masse. — Gest ve dernier accident. qui est la cause qu'on ne 
voit jamais des morceaux trés gros et entiors soil porphyriqués, soit schorli- 
ques. d'où ilrésulle que ces endroits ne seraient pas fort propices à l'axploiti- 


tion de très grandes masses, Ordinairement on voit un grand nombre de fentes 


extrémement rapprochées. Une partie est à peu près verlicule, mais pas 
constomment parallèle. Elles sont traversées par d'autres également multiplices 
et beaucoup inclinées. À celles-ci il faut encore en joindre d'autres qui croisent 
toutes les précédentes, Observons qu'il n'y a rien de déterminé dans l'inchinaison 
de Loutes les fontes, Elles varient presque de lone à l'autre, 
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Ierarioy pes pinnags pr rrapr, — C'est à cette disposition qu'on doit les 
lragments nombreux et angulenx qui reconvrent presque tous les lanes des 
collines. C'est encore à ellk qu'an doit cette ressemblance avec des pierres 
taillées en escalier et à qui on a donné le nom de pierre de trapp, qu'elles 
imitent quelquefois parfaitement. 


Suastaver venre.— C'est entre ces fentes qu'on trouvé souvent ane substance 
verddtre qui n'y est ordinairement que sous forme d'une légère teinte forte 
went appliquée, Cependant, ilse trouve qu'elle est assez épaisse pour former 
des petils filons ou yeinules, car Jen ai rencontré plusieurs morceaux épars 
qui indiquent avoir en ce gisement, La substance connue à laquelle elle 
ressemble le plasest celle qu'un appelle short vert da Dauphiné) et nommée 
par quelques minéralogistes modernes sali, à cause de sa couleur verte. 
Elly en dillére an moins par l'aspect. C'est à des essais chimiques qu'il appar- 
liendra de décider de la nature de celle dont il est question. 


Grive ratée or Hiwaseme. — Aprés avoir cheminé dans le rameau susdit 
pendant une heure, nous arrivimes à 9 heures dans la véritable vallée à 
pelée par nos conducteurs Hawaschie. Vis-4-vis l'endroit où nous débou- 
chimes, il s'en Lrouvait un auire rameau directement opposé qui formait 
avec le précédent vt avee la vallée principale une croix; les eaux paraissaient 
se verser ilans la mer Rouge. Nous verrons à la fin de fa journée son origine. 


Reros. Sorrgon son wecesrence pe weve phish — [La verdure de lo vallée, 
où plutôt la fraicheur des plantes, était pour nos Arabes un signe certain qu'une 
pluie avail récemment versé ses eaux ici. Hs décidérent done de s'arrêter, 
quoique nous ne soyons pas encore bien fatigués. On se détacha en même 
temps de lous côtés pour aller à la recherche et à la découverte de ean, Au 
bout de trois quarts d'heure, quelques-uns s'en revinrent avec de ln très 
bonne, qu'on avail trouvée dans la vallée principale, plus bas, ef en creysant 
dans an sol sablonnenx, au pied d'un rocher. Nous fimes oblipes d'attendre 
jusque vers : 1 héures que tous ceux qui sélaient détachés fussent de retour 
avec le peu d'eau qu'ils avaient puisée. 


Er C'est l'épidole. | Note de Véditenr, | 
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Hourk roncÉE pas Li VALLÉE rarvcrase. — Nous nous remimes aussitél en 
roule, mais au lieu de suivre la direction du malin. nous tournimes sur la 
ganche pour remonter la vallée, Cette direction me déplut dès le principe, 
mais sur l'assurance de nos guides qne le rameaw latéral qui s'était présenté 
devant nous n'avait pas dissne, ef que nous en trouverions bientôt un autre 
qui satisferail mes vues, je me laissai entraîner, Nous fllmes ensuite forcés 
de suivre cette vallée jusqu'au soir, malgré nous, n'ayant pu lrouvur d'autre 
issue sur la droite on vers le Nord, Pendant lout ce lamps, nous marchhmes 
& peu près dans Je sens des banes qui bordatent la vallée suivant leur 
longueur, [ls étaient en général fort abaissés, On troayait fréquemment le gra- 
nite él quelquefois le porphyre. Un peu plus au-delà des hords, el surtout vers 
la droite, régnaiont des inasses plus hauless on voyait de ce ebté mnie chaîne 
élevée, souvent pranitique, qui nous suivait de pros, Vers ia fin, le genre sehor- 
lique a recommencé à prédominer, 


Bavurseaxee pu [renasin| sécoxourne que sx Repose sun Le pnrwrrir, — Nous 
avions déjà trouvé dans la vallée quelques fragments épais de près et de pierres 
calcaires. Nous aperciimes sur lo droite, à ta distance de 300% environ, quel 
ques traces de couches horizontales, mais interrompues. Elles parnissaient être 
secondaires et de li nature du grès et couronnaient le sommet de ta chaîne 
primitive, qui éluil assez élevée tel, Un peu plus loin, on voit ces eauches bien 
décidées former déjà une masse plus considérable, coupée verticalement el 
reposant sur le genre primitif. 


Monve vorn toverronixar, ovoret ta Varie 4 pars son non. — Eu sortant deta 
vallée, on laisse sur fa gauche un gros morne now longitudinal, fort deyé, 
à flancs escarpés. I! est sans donte schorlique, Il a été appelé Hawaschiè par 
nos Arabes; cest lui qui aurait donné son nom à la vallée. 


Sourtk pe 14 cuaive. Rocar scwortove Noins Minanke NE ROUGE EY DE FH. - 
Gest près de lui qu'est l'origine de la vallée et en même temps l'issue de la 
chaîne qui est très wbstrade par du sable, On y voit ¢n place une roche très 


Le mannerit porte 360, be qui est nalu- ou bien encore direction au tien de distance: 
rellement faux ; j] tant lire 360 piods (on fotscx) [Nove de l'éditeur. | 
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dure et à cassure. presque écuilleuse, formée d'une pâle noire mêlée de veines 
les unes rouges, les autres vertes, à limitation des honles de savon coloré. Elles 
fuisaient partie du système des hanes, 


linës QUI SE REPOSENT sun Le ponpurmx, — (ost encore en sortant que j'ai 
lrouvé, sur une petite pointe abatssée à pauche et 4 la hauteur d'homme, des 
couches naissantes de grès se reposer sur un bane porphyrique. 


COLLINE SCHOALIQUE, HORS DES MONTAGYES, AVANT SEA! DR POINT D'ORSERFATION. 
— À peine élions-nous hors des montagnes que nous Lronvâmes sur notre 
droite une colline détachée, mais faisant encore partie de la chaine el suite de 
quelques bancs schorliques, parmi lesquels se trouve aussi cette roche noire 
marbrée de rouge et de vert. Nous monldmes vers le sommet et (c'était 4 
heures du soir) afin de nous reconnaltre et de ponyoir relier [topographique- 
ment | notre entrée à la sortie de la chaîne que nous yenions de quitter. 


Vicots ox NÉE — 19 Nous veconntunes que nous étions dans la vallée de 
Kénd à 4 on 5 lieues plus has on plus au Nord que l'endroit où nous l'avions 
traversée pour la première fois. 


Masse stcovpaine presque soosste ALA Gains. —9° Sur notre gauche, et on 
peu en avant do morne noir d'Hawaschié, on voyail une pointe avancée for 
mea d'une masse presque aussi haute que Ini. Elle est remarquable pir un 
petit piton détaché et couronné de deux mamelons. Quoique celle masse 
parnt ten lo chaîne même, elle en est réellement détachée. Elle attire sur- 
out l'attention par sa couleur ét sa structure différente, ear elle presente 
partout des couches horizontales très distinctes qu'il est permis de prendre 
pour du grès et des pierres ealcaires. C'est sans donte à elle qu'il faut atler 
buer les fragments de ce penre lrouvés dans ta vallée que nous avons lra- 
versée dans la journée d'hier. et qui, selon toute apparence, remonte jusque 
(vers) là, 


Éscanreuter px 14 rasée px Kiwi by exoatssewewr ry PREMIERE LIONE, — 
é* En promenant les veux un pen plus loin, et en allant loujours vers la droite, 
où reconnait le prolongement du haut escarpement qui encaisse ln vallée de 
Kéné, Vis-ä-vis de nous il est beaucoup rabaissé el plus rapproché de Js 
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chaine, En cherchant à le suivre, il paraltrait qu'après avoir fait un conde 
plus loin de nous, il vient se raltacher ou se confondre sur nolre droite avec 
un aulre estarpenent, qui est aussi formé de couclies secondarres et que nous 
avons vu naîlre et se superposer sur le granite peu ile lemips avant notre 
sortie de la chaîne. Tont eat escarporment pout être considér£ comme servant 
à encaisser le primilif sur une première ligne, 


VCE DES MOATICULES scuonLiovEs PRAMETINS ÉLEVÉS AU MILE DU CALCAIRE, — 
he Plus loin, ot diayonalement en avant, vers la gauche, on voit plusieurs pies 
vt pointes noires qui paraissent être les mêmes montieules primitifs que nous 
avons eu l'oceasion de reconnaltre plus particulièrement dans l'après-diner 
du +2 brumaire. On distingue même plus clairement Le cône tronqué caleaire 
que nous avons vu plus en avant d'un cap, el vis-à-vis duquel se terminé la 
chaine de nos monticules noirs. 


Escanpenenr OB Li PLAINE DES COUCHES À RESSAUT ET KNCAISSEMENT EN DEDXIÉ- 
ms uexe.— 0° Au-lessous on aperçoit plusieurs escarpements; nous recon- 
niimes ensuite que tous ensemble n'en formaient qu'un seul, qui était le 
prolongement de celui par lequel nous avons pénétré le 14 de la vallée de 
Faon-Om-Hamayette dans la plaine des couches inclinées on à ressaul, Cal 
escarpement ser! done d'encaissement en denxièmé ligne. 


Ie panaiy sécéx ont Jusowd LA MEN ET ENVRLOPPER VRNCAISSEMEYT EV PREMIERK 
nieve. — Un grand escarpement blanc et calcairé se montrait en même temps 
sur notre droile. Il paraissait Mire la continuation ile eclui que nons avions vu 
aboutir à la mer avent d'entrer dans lo chaîne: d'un autre cité il semblerait se 
réunir avec celui décrit dans l'article précédent, ot c'est ce qu'on verra confirmé 
par la suite. En sorte. que toute la chaîne des montagnes primitives. aver 
lencaissement en première ligne, serail enyeloppée par celui-ci. 


CimPEMENT AUPRAS DONE TUES PETITE COLLINE SCHORLIONE HECOUVENTE DE GRES, — 
En descendant de celle colline jai trouvé à son pied le grès en place. I recouvrait 
lo sol vt formail souvent des espèces de dulles plates Au bout d'une demi-heure, 
hous sommes arrivés tu prés d'une deuxième colline a peme éluvée au-desens du 
sol. Elle était encore composée de la roche schorlique. Ge grès recouvratt pres- 
que loute la partie supérieure, (est ie que nous avons campé pour passer la nuit. 
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Vovranes suvencHxne revoir i agnécen sores noure, — La route qne notre 
vsearle me fitsuivee aprés-ilincr me déplat infiniment, parce que si direction 
mie jeta beaucoup plus vers le Sud que je ne le désirais, Mon projet avail tou- 
jours été de acrror te NON avian que possible, en marchant en même temps 
vers l'Ouest, On a vu comment je m'étais laissé engager dans la route de cet 
aprés-diner. C'était une nouvelle supercherte de nos conducteurs, qui cher- 
chaient toujours à rentrer chez eux pur le chemin le plus éourt. Isne dissinau- 
laient pus mème que, puisqu'ils avaient Lronvé un peu Mean, ils ne comptaient 
plus aller à la tête du torrent de Tarfë. Je fus obligé de mo ficher et d'intimider 
par des menaces. 


Prasres nu 17. — Jusqu'au passage du col, quelques-unes dés plantes re- 
censées la veille pourraient encore trouver leur place ici, puisque nous tl avons 
parcouru jusque la qu'une partie de la même vallée. Mais les répétitions sont 
inutiles. Après le passage du col, et jusqu'à la sortie de la vallée de Hawaschiè, 
nons avons tronvé le sol très verdoyant, et c'est eet tal qui fut la cause de Ta 
recherche et de la découverte de l'eau. Parmi les plantes les plus abondamment 


répandues il faut compter le zilla myagroides, le fagonue, le sygophyllum , Vatriplese 





glauca, la troisième et quatrième espèce de soudé Get D. Après viennent le 


pirmanihus spinosa, le ptéranthus, cette espèce d'artémisia si odorante (le sehiekh 
des Arabes). te buphtalimum graveslis, cel arbrisseau de la famille des résédas, 
Vorwe (Forsk), une borage, la petite lavandule, lAsier erispus (Fovsk), le 
mimosa dé ta veille, une centaurés et le tyeeum atrum, 


Descaiprio’ rx AnAnisshdAy DU GENRE OES CISSUS VO POUR LA PARNIÈRE POIS BW 
Kerpre. — C'est dans cotte vallée. pres du carrefour où nous avons reposé 
avant-midi, que j'ai vu s'élancer des fentes des rochers un arbrissea appelé 
lich-lich par nos Arabes, et nouveau pour moi, I] avait les tiges gréles à écorce 
ancienne blanche, les feuilles lancéolées, épaisses, lisses, entières et opposées, 
les leurs en grappes axilaives et lerminales, réceptacle a quatre dents peu 
sensibles à la vue simple. la corolles à quatre divisions verdâtres, quatre petites 
étamines, baies très petites el d'un rouge vineux el assez agreable an goût: je 
n'y ai pas trouvé de graines, Cette plantée parait tre un véritable eissus, poul- 
être l'arborda de Forskal, qu'il a trouvé de l'autre côté de lu mer Mougee et qu'il 
déerit dans sa ore d'Arabie. Il paralt qu'il y a néanmoins quelque dillérence 


= 
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entre sa plante ut la nôtre, d'abord pour les feuilles et ensuite pour lis fruit, 
enfin la nôtre est beaucoup plus petite et enlièrement colorée, Au reste, il 
pourrait se faire que ce fussent deux variétés. 


liewanque sun Les PLiyres COMMUNES die news côrés pe ta wen Rovex.— Je 
remarquera à celle occasion que rien n'est plus commun que fa rencontré des 
mémes plantes sur les deux côtés opposés de la mer Rouge. Je pourrais citer 
dé nombreux exemples. 


LE 18 BRUMAIRE. 


Covrivvarion os za wowre A areas t'errnésré of La varete pt Keven. Passi- 
GE SUH LA PLAINE DES coucnes À nessacr. — Ayant déjà, dès la veille, fait diriger 
nolre route pour entrer dans le torrent de Tarfé, nous commencdmes à 7 heures 
fio minutes à poursuivre nolre route dans cette dircelion, Nous chemindmes 
vers l'angle OÙ 38 rejoignent ol plutôt s'évanouissent les deux esearpements, 
l'un venant de la gauche et quiaservi à encaisser la vallée de Kéné, l'autre 
venant de Ja droite faisant partie de celle masse secondaire que nôlts avions 
vue naître sur le sommet granilique, el qui s'étend de là par une pente très 
marquée jusqu'ici. On apercoil sur son étendue aussi quelques traces du 
ressant de couches avec plusieurs tertres à peu près analogues à tout ce que- 
nous avons vu dans notre espèce de plaine à couches melinées et dont elle ne 
parail être qu'un appendice, (est ainsi que nous avons traversé la vallée de 
Kéné par son extrémilé el que nous avons marché dans uné nouvelle plaine 
qui n'est dans Je fail que le prolongement de calle des couches à ressaut: 

Avant d'entrer dans cette plaine, j'ai examiné plus au Sud F escarpeoment 
qui la termine, Gu plutôt qui la conimence. 


Re PARTON DES MASSES ARGITAUSES COURONNÉES DE COUCHES PLUS DURES AVEC TOUS 
LEURS ACCESSOIRES TELS QUE COQUILLES, MINES) DE FEN, RTC.—J'y ai encore reconnu 
Lrois masses distinetes, dont les deux supérienres étaient esleardo-argileuses et 
terreuses; la plus haute avail environ 10 pieds d'épaisseur et la deuxième 45 
pieds. Ghacune était conronnée par une couche ealcaire dure et coquillère ; 
au-dessous de ces deux masses était une troisième, dont on ne découvrait 


Mine ost pnéralement employé an lieu de minerat, | Note de l'éditeur) 
Balfotia, À À, 
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qu'une partie el qui était composée de couches coquilléres informes on mal 
lies. Plus bas on y entreveyait des braces de couches marneuses avec d'autres 
forrugineuses, aussi) trouve-t-on dans les environs des petits morceaux du 
mineral defer hépatique répandus par plage, cl quelquefois beaucoup dle testa- 
cés, parmilesquels était cette espèce de spondyle, avec des battants eoncaves el 
lita épais, J'y vu des amas considérables de cornes d' Ammon trés graniles, 
Parmi les couches argileuses et terreuses, on revoil souvent encore le gypse (an 
sulfate de chaux) sous forme d'une infinité de yeinules de quelques ligues d'é- 
passeur et qui se traversent on tous sens: On y reconnail quelquetois, dans les 
masses argileuses, un degré de décomposition moins avancé, éton voit alors 
de petits feuillets blewdlres minces qu'on pourrait appeler marnes siliceuses, 


Manons son Li pan DES COUCHES. À nessanr, Piosieues PLACES REMARGU ADLES.— 
Vers 8 heures 1/4, nous avions entièrement quitté la vallée de Kéaé et nous 
étions montés sur le prolongement de la plaine des couches & ressaut, qui au 
reste est ici fort unie. On y distinguait alors plusieurs caps où pointes avancées 
de l'escarpement qui encuisse cette plaine. Nous en avons compté jusqu'i six, 
entre chacun desquels l'escarpement fait des rentrants souvent considérables. 


(Scr prise caareur.—Nous débouchdmes précisément vis-ä-vis l'avant dernier 
cap remarquable parce qu'il était le plus près de nous (& environ une Tieue).. 
Par sa blancheur extrême el son pied raving, i était facile de juger qu'il devait 
être d'une nature crayeuse. 


Savvaaus aT TRACES où COANE. — Vers q heures 1/4, nous avons retrouvé 
des traces de chameans et des sentiers trés fréquentés, qui conduisaient vers 
le Dieu même où nous éomptions lronver de l'eau. Je remarquerai aussi qu'en 
quittant le mont Ghareb, nous snivimes aussi des sentiers très battus jusqu'à 
noire rentrée dans la chaîne, et que de R nous ne vimes plus que les traces 
d'uné cmqnantaine d'animaux, que nous perdimes le lendemain matin entie- 
remeul de vue. 


Conrinvariox ne £4 novre. — Nous joignimes bientôt quelques traces de cou- 
cles avec des inclinaison très variables, ét nous commencdmes à cheminer alors 


© Ammonites | Nole de l'édileur, | 





Te long d'un rides naissant et faisant partic de cetle mitsse secondaire, dont 
nous avions vu l'originé en s'appuyant sur le granite. Elle s'étenil, depuis Ja, 
par un plan très ineliné, pour venir mourir près d'ici. Nous avions dija laissé 
derrière nous une face escarpée ; présentement nous en chloyons in pied en 
dépassant successivement plusieurs ravins qui descendent de cette masse et 
dont les eaux, après avoir balayé la plaine sur laquelle nous marchons, se 
versent dans le torrent de Raghalé ét ensuite dans celui de Tarfe. 


Tonusxr ns Ricuaré. Son wom esrnopré sycoxvy. — Le torrent de Raghals 
forme une branche particulière assez courte, Son nom, estropié sur Ja carte de 
d'Anville était méconnaissalile pour nos guides. Ce ne fut qu apres dire parve- 
nus ic. et en leur demandant le Hom du lieu, que nous reconntiimes que nous 
étions enfin dans les mêmes parages que le voyageur Granger avait déjà recon~ 
nus, el précisément où il a placé sa terre de sonfre, cest-h-dire entre 
l'embranchement du torrent de Raghalé™ et celui de Tarfè. Nous verrons 
vers Ja fin de la journée quel fond il y a à faire sur les fails avancés par ce 


yoyage ur, 


Repos. Cours chsreuses, Prarrs cmstacuste.— Vers 14 heures, nous nous 
somines arrêtés dans un lit dé torrent assez large, presque de niveau avec le 
sol ét trés tortueux, ayant devant nous une colline blanche et pea éloignée. 

Après nous y élre reposés jnsqn'à +9 heures #2 minules, notre escorte a con- 
linué sa route en laissant la ¢olline sur la ganche, mais voulant examiner plus 
particulièrement, j je m'y dirigeai lout de suite, J'ai cheminé de suite sur un 
terrain CTAYEUXx et inégal. A peine y avals-je fail quelques pas que j'y vai rencon- 
tré plusieurs fragments de minerai de fer hépatique répandus parmi le silex, 
Bientôt jy déconvris un morceau globuleux eristallisé avec des faces carrées ef 
octaddriques enlremélées, en un mot c'étaient des pyrites! cristallisées, mais 
réduites en minerai de fer hépatique, 


FT Gut temarquer bee sujet que l'autour par Jee sone sly loenlité romnplit by mwitin! du 
avalon maim nou pas tué esrte ile Granger, diet, | Note ale l'éditeur. | 
mais colle qu'svatt dissiné d’Anville d'après la Pyrite do la forme m Ce. 0 0.7 4 tie). 
relation dé ce voyageur, En outre cote carte a onset ne faudrait pas lire octogonnt mais hexe- 
grande échelle, c'est-a-dire de peti format, est goal. 
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Éxenearox pes ODKURS SULPUREUSES PAR LA DECOMPOSITION DES NOYAUL DE PY~ 
nieve rnourés ex race. —Uelte Lrouvaille devint pour moi un coup de lumière. 
L'explieation de l'odeur sulfureuse ressentie selon Granger par les voy ageurs 
devenait très simple, sans avoir besoin dé recourir à des feux souterrains, Il 
n'y avait plus besoin que de supposer des pyrités plus nombreuses avec des 
pluies récentes, Mais quelques pas de plus mirent tout en évidence, en prenant 
la nature sur le fait. En effet, je vis ensuite beaucoup de ces morceaux pyriteux 
répandns et réduits en état hépatique, en même que je trouvai plusieurs 
noyanx arrondis et oblongs dont l'intérieur offrait un mélange confus Wocre 
rouge et jaune, avec des veinules de gypse strié); le tout &tait souillé par de fa 
craie. On voyait de ces noyaux où il restait une disposition par striés divergen- 
les, restes évidents des pyrites eristallisées. Rendu au pied du monticule, 
j'eus le bonheur de trouver plusieurs de ces noyaux en place; ils étaient répandus 
parmi les couches crayeuses. On les voyait plus particulièrement dans des 
crevasses jinilant des filons. J'en ai mème trouvé où fy décomposition n'était 
pas encore parfaitement acheyée; alors, l'odeur ét la teinte sulfurense étaient 
irèa sensibles On y reconnaissail le fer en état ocreux (on oxvdé) mêlé avec 
na peu de sulfate ll, à cela se joignait le gypse (ou sulfate de chaux) el dont fa 
formation devait étre ne conséquence immédiate de Vexhalaison de l'acide 
sulfurenx. 


Drscmipriox ox 14 couvre. Sy conrosrerox. — La colline était haute d'environ 
ho pods et presque isolée, ayant des Manes L'és coupés el sillonnés, On peut 
la considérer comme formée de trois masses dont les deux supérieures sont 
calcaréo-argileuses et friables, el traversées par quelques yermules de jrypse, 
on un mot à peu près semblable à ce que nous avons déjà eu l'occasion de 
voir précédemment tunt de fois, Chacune est également couronnée par une 
couche calcaire on marneuse plus dure. Au-dessous de ces deux premières 
masses est la troisième, entiérement composée de erme et traversée dans 
plasieurs endroits par une infinité de vernules de gypse, qui se ramilient et 
serpentent en lous sous, en se croisant très souvent, an point qu'elles donnent 
à la masse l'air d'un poudiog. C'est dane cellesth que j'ai trouvé en place 


Uh Sélnile, [Note dhe éditeur. | maire, noms n'avons cn aticuné maids modifié 
lei, comme partout, au cours de en md. les idées de J'autèur, {Noto se l'éitenr,| 
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les noyanx pyriteut susdits, qui se sont décomposés en conservant encore 
l'odeur et la couleur sullureuse, 


Karrcacement peta core. — l'rès de ctlte colline sen trouvent deux autres 
heaucoup moindres el de même nature. On voit que loutes ont GE Lraymillées 
par les eaux, La grande se Louve en face d'un escarpement appartenant à 
uno masse qui sépare le torrent de Raghalé de celui de Tarfé, et dont nos 
collines faisaient sans doute partie avant que les eaux fussent parvenues à 
laver et entrainer tout ce qui devait Alre intermédiaire et qui sélendait, 
suivant toute apparence. bien au-delà, 


Jucuuner sur zarnnne soûrnée pe Cningen ar, wienss ver, pep Axvite. — Il 
n'ya pas de doute que le sieur Granger a passé dans ces environs lorsqu'il a senti 
eotte forte odeur du soufre, quelque temps avant son entrée dans le torrent 
de Tarfé. Uno pluie préalable aura pu contribuer à une décomposition plus 
abondante de pyriles que des averses où torrents ont dû découvrir, I est 
permis de supposer une très grande abondance de pyrites apres l'existence 
multipliée de fer et d'après les formations et les dispositions des veinules 
nombreuses de gypse. Celles-ci doivent avoir été la route naturelle qu'ont 
suivi des vapeurs sulfureuses provenant de sa décomposition, 


lvurrerré DE SUPPOSEN DES FEUX SOUTKANAINS POUN L'EXPUCATION DE L'OPEUR 
souPoneuse, — Je n'insisterai pas davantage sur les objets qui sont si évidents 
pour lout homme qui a quelques connaissances de physique; il n'est permis qu à 
l'ignorant seul d'en douter, On voit qu'il n'est pas plus question ict de feux sou- 
lerrains que dans la Champagne Pouillense ou dans une partie de In Tartaric 
ou tont autre terrain crayeux qui leur ressemble, où l'on trouve également 
des pyrites et où l'on pourrait sentir également des odeurs sulfureuses, si 
plusieurs circonstances élaient rassemblées comme ici. 


Discussion sun tx Dissee Doxuin er ce Danser, xt-Zeir. — Puisque je suis 
sur le comple du sieur Granger, et que j'ai commencé d'éclairer un partic des 
atticles de son voyage, je vais de suite discuter lu position de son djebel 


“Y My avait h cette place : rosesu (sic) nu lieu graphe, l'on comprend qu'il s'agit de feux son- 
de feu souterente, mais, d'aprés fe titre du pura= terrains. | Nole de l'éditeur. | 
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Doklurn et dé son djebel el Zeit pour ne pas étre obligé d'y revente par la sulle, 
Ge voyageur rapporte qu'il était dans la plaine de Carouli (nom ignoré de toute 
notre oscorle) ol qui, selon boule apparence. est ly plateau on le hant de 
l'escarpement d'où il descendit duns ta plaine de Cauria (nom également 
inconnu : sans doute notre plaine à ressaul). tl vil auparavant ane longue chaine 
dont le milieu s'élève en guise de déme, que les Arabes appellent le Djehol Doucau it 
ot montagne du Tabar {avec un peu plus de connaissance de la langue arabe, 
j'aurais dit : Montagne de Fumée). Derrière colle-ei on voit lo haut d'une montagne, 
djvbet ol - Zeit ou Montagne d'Huile. Je remarqaerat que l'endroit où i! a placé ses 
Djebel Doucan et el-Zeil est précisément l'endroit que nous avons exactement 
reconnu et parcouru depuis la mer Rouge jusqu'à la Terre Soufrés, Nous avons 
mime commencé nolre reconnaissance beaucouyi plus au Sud, sans avoir vu au- 
cune trace de ces deux genres de montagne, J'observerai de plus que, de 
l'endroit où il parle avoir vu la chaîne, il n'a pu apercevoir au-dessus le mont 
Ghareb, de même que nous l'avons toujours vu. 


Le Dyensc Doveay er te mor Gusaxe sovr soentioves.—lD od jé conclus que 
lo Djebel Doucan du sieur Granger, el, d'après lui, de d'Anville, est identique 
i notre mont Ghareb, et que si les Arabes de Granger 1m ont donné le nom 
de Fionée ou Fumant, ce n'est pas parce qu'on y a vu de la fumée ni parce 
qu'on dé croyait volcanique. mats lien parce que son somimet est ordinairement 
plongé dans Jes nuages ef enyeloppé de brouillands qui peuvent imiter la 
fumée 1%, 


Le Dunes 2t-Zeir se rnours ris av Sun: — Quant au Djebel el-Zeit, puisque 
son éxistence se trouve confirmée sur d'autres rapports, quoique nos Arabes 
conducteurs l'ignorassent absolument, il faut le rapporter beaucoup plus au Sui, 


“On hemarquers ie le différence allortho- ds Doublan singes, terme qui aurait yu dai 


graphe do ét terme chez Vantewr tt dans la citalion 


qu'il emprunte an voyage de Granger, | Note de 
l'ébitunur. | 

" Ni Tone of l'autre du ces explicalions west 
exarte : Le nom ils celle moanlarne me ropoonil à 
rie; la seule explication qui paral vraisetnblable 
——et encore—serat Umlmetire la déformation 


peer l'ensemble des toines situées dane ta tines! 
montagnenx en quedtion et que lon désigne au 
anil sous fe pom dé Fender smurelués mit pict 
courmmmi! ens(iloyédans Je Sail Le Djebel Douk- 
han est situé à enviran quatre jours au wid aly 
G. Ghareb, Atos na eivtingne-t-on pos de Fame, 
Fnutre de ces montngnes, | Nate de l'éditeur, | 
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Assenrion sen LA YUE DU GRANITE Er DU PORPHYAE PAR LE SIEUR (RANGER, PEU 
pronance. — Ge qui est également inconcevable pour moi dans le rapport du 
sieur Granger, ce sont ses porphyres plus beaux les wes que les autres et quelques 
pierres de granite quil a rencontrés dans la journée du 5, Je ne vois rien qui 
puisse avoir donné lieu à cette assertion, à moins qu'il ait passé auprès des 
monticules noirs et schorliques que nous avons observés dans notre journée 
du 19 et qu'on pourrait à la rignenr laisser classer dans les porphyres, mais 
que certainement jl n'aurait pas trouvé beaux, Quant au granite, je ne sans OÙ 
il pourrait en avoir vu, ayant passé à une trop grande distance de la chaine 
primilive, qui ne verse ancune de ses eaux vers l'Ouest et qui, par conséquent, 
nena pas pu charrier sous les pieds de notre voyageur, 


La caare ov sion GRanGra rer vais ivexdere. — Je ne m'appesantirar pas 
plus longtemps sur cé que je viens de dire. La carte qui sera jointe au présent 
nidmoire, faite et dessinée par le citoyen Haflenean, Ingénieur des Ponts-at- 
Chaussées, et comparée avec celle du sieur Granger, pourra faire connaître à 
quel point on peut compter sur son assertion. 


Awanocie HE NOTHE TRAAALY ACTUEL AF RU CELUI DE Li JOURNÉE bo l'A Prowuume, 
— D'après ce que je viens de dire, il nest pas douteux que les teintes Jaunes 
upprochant du rouge. les ocres rouge et jaune et les veinules nombreuses de 
gypse vues dans la journée du 14, sont parfailement analogues à celles de 
la journée d'aujourd'hui, et qu'elles ont loules pour origine commune la 
décomposition de pyriles qui parmssent devoir être répandnes tres aibondum- 
ment et à peu de profondeur du sol, au moins dans certaines plages et voistnes 
des couches crayeuses. Peut-être toutes les couches ferrugineuses leur doivent 
elles en partie leur existence. 


Paonzèue ov céomare À résouore. — Ce serait un bean problème de géologie 
à proposer à une société savante que celui de rechercher les relations qu'il y 
a entre les matières caleaires ét les pyrites qui paraissent si souvent s'accom- 
pagoer mutuellement, surtout lorsque lès corps lestacés y paraissent abon- 
dants, et cela quelquefois daus un état de fraicheur étonnant, Voyez à cet 
égard les voyageurs, et surtout Pallas. Je luisserai à de plus habiles que moi 
He soin]de traiter de pareils sujets. Je me contenterai seulement d'examiner ici 
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attentivement quelles ressources le gouvernement pourrait tirer d'une parsille 
disposition de Lerrain. 


EXAMEY DE QUELLE NESSOURCR POURRAIT DEFENER Att GOUFARSEMENT LE TERRAIN 
prarrec.r. —Î n'est pas douteux que toute la plaine des couches à ressaut, de- 
puis le torrent de Tarfé jusqu'à la hauteur de la vallée de Faon-Om-Hamayetle, 
cl probablement encore en allant beaucoup plus au Sud, doit contenir de fré- 
quentes plages où, d'après quelques légères fouilles [ que j'ai faites |, on pourrait 
rencontrer beaucoup de pyrites répandues. On doit encore en trouver dans d'au- 
tres liewx tels que les ravins ou vallées où les eaux auraient entraîné les couches 
supérieures et creusé assez profondément, jusqu'à avoir altemt la masse cra- 
yeuse inférieure et analogue à celle où nous avons vue les pyriles sns-mention- 
nées, C'est dans cet endroit qu'on pourrait thcher d'en ramasser suflisamment 
pour les soumettre ensuite aux procédés du l'art, afin d'en extraire le soufre 
soit par la voie du grillage soit encore mieux par la distillation. On emploierait 
4 celte opération les mêmes Arabes qui font un métier de rester de 8 à 15 
jours dans les déserts pour ramasser du sel ou du bois ou pour faire de la soude, 
Le torrent de Tarft et les environs fonrniraient les combustibles nécessaires: 
toute cette mesure ne serait cependant à proposer qu'autant que le gouverne- 
ment aurait on besoin extrême de soufre. 


Coyrincarion nr LA hote: ByrakK pass 1e ronunat ve Tnt. — L'examen du 
la colline crayense et pyriteuse nous a entraîné wn retard d'environ : ji d'heure. 
ll est temps de poursuivre notre route, qui est rontinuée en traversent. bien- 
tôt après, les lits trés forluenx du lorrent, qni doivent être très forts, à en 
juger par la quaatité des roches charrites. 

Nous n'avons discontinué de cheminer sur des atterrissements Lous ealeai- 
res et formés par les lits susdits. Nous nous dirigeAmes directement sur lo 
grand escarpement dont le lorrent de Tarf est ici bordé d'un côté seute- 
ment, 


Le reaiaty airs ove ronrenesse, — On voit en haut plusieurs lertres isolés 
(jui, joints à l'escarpement, imitent naturellement (et on ne peul davantage) 
l'image d'une forteresse immense. On peut y voir, pour pou que Pmagination 
sy prête. des demi-lunes, des lunettes, des tenailles; des chémine-couverts et 
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jusqu'aux traverses, L'illusion est d'autant plus grande que les arêtes des 
angles ef les assises de brique sont parfaitement [re|présentées, 


ARRITÉE À CESCANPEMENT. — Après que nous eimes dépassé sur notre droite 
une masse abaissée et détachée en rempart, et ressemblant à une redoute 
avancée dont le revétement n'aurait pas encore été achevé, nous avons atteint 
enfin (à 3 heures) l'escarpement même. 


Le navsx ne Mocunerpe se DIFISE BY DEUX BRANCHES: DANS L'ÉNE ON VA À L'FAT. — 
Nous y avons pénétré de suite par un ravin très profond el très étroit dit 
Mughreide, qui parait très fréquenté. [ se dirige dés son entrée en deux 
branches; c'est dans la plus orientale qui remonte vers le Nord. et qui est en 
mème temps 1a plus considérable, que s'enfoncèrent tous nos Arabes pour ÿ 
chercher de l'eau. L'autre branche, fort courte, se dirige vers l'Ouest. 


Monrés an sommat oF wascanremrwr, Sucerssrox be covouns caaretses et 
MÉLÉES or sitex.— Pendant qu'on élail oceapé à la recherche de l'eau nons 
grimpâmes jusqu'au sommet de l'escarpement, qui pouvait avoir cent vingt 
pieds d'élévation, En montant, nous n'y découvrimes qu'une série de conches 
horizontales de craie, en général peu épaisses, par conséquent trés nombreu- 
ses. Le silex y abondait, ordinairement sous forme de noyaux épais, quelquefois 
sous celle de couches continues. Aussi tous les flancs en sont-ils recouverts. On 
y voit souvent des morceaux globuleux de plus de deux pieds de diamètre. Vers 
le haut, on rencontre quelques couches plus dures, qu'il faut attribuer Ala 
substance silicense qui a pénétré la substance calcaire, 


Prareav rens ce Nonv. — Nous n'avons rien pu découvrir du edté du Nord, 
qui parait être un plateau fort étendu, parsemé de lerires nombreux prenant 
loutes sortes de formes; ils sont évidemment les restes des couches intermé- 
diaires qui ont été emportées. 


EPANOUISSEMENY on LA MASSE SECONDAINE QUI S*APPUTR stin LX primer. Sox tnctt- 
saisoxy. — Ge qu'on distingue d'ici le mieux. c'est celte masse secondaire dont 
nous avons aperçu l'origine en s'appuyant sur le granite peu de temps avant 
notre sortie de ta chaine primitive. On la voit former ici ane nappe fort étendue 
ot très inclinée se relever vers l'Est. Elle part de la chaîne granitique et vient 
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mourir le long de la route que nous avons en partie commence à suivre an- 
jourd'hui, vers g heures, ot en partie le long du torrent de Tarfè, Elle est 
aussi parsemée de quelques tertres et fortement sillonnée par plusieurs ravins. 


La MASSE ESCANPÉE, EN PACE DE Li COLLINE CRATEUSE, À LA MEME INCLINAISON. 
— On voit encore la masse dont l'escarpement est en face de notre colline 
crayeuse el pyritense s'étendre du côlé opposé par un plan incliné qui descend 
vers l'Ouest et qui vient mourir vers l'angle de jonction des torrents de Raglale 
el de Tarft, Cette masse peul être considérée comme faisant partie du système 
des couvhes à rossaut 


Roetic ove SUIT LRNCAISSEMENT HF LA PLAIVE bes COUORES à nessacr. — Enfin, 
on reconnail que l'escarpement de la plaine des couches à ressaul, après avoir 
donné naissance à plusieurs pomles ou caps, lourne foul d'un coup vers l'Ouest 
pour y former un rentrant considérable et où les deux tranches du torrent 
de Tarfé se confondent; il y a apparence qu'elles ont contribué à creuser le 
renirant en $y ouvrant le passage, De la, ce même escarpement vient, par 
un contour, passer à l'endroil où nous sommes, d'où il s'étend vers l'Est et 
aboutit probablement jusqu'à la mer, et précisément fh où nous avons vu nn 
escarpement calcaire semblable, te 16 [ Brumair eo. l'instant avant de rentrer 
dans la chaine primitive. 


Désaur puar,— Au bout d'une heure, on revient annoncer qu'on n'avail pas 
pu trouver d'eau, Colle nouvelle ent lien de nous déplaire extrémement. On 
jugea alors que les Ababdés, dans leur dernière course, qm datait d'environ 
vii mois, ot dans laquelle ils étaient tombés sur Eli-Bey, devaient avoir épuisé 
le peu qui restart après une sécheresse aussi longue. Il paraît que c'est aussi 
dans ce même lien que Granger a aussi fait son eau et d'où il s'est diripé vers 
le couvent M), 


Lise rats pndqvenrt.—Je remarquerai que l'endroit parait être très fré- 
quénté. Des sentiors multiples et battus y arrivént de tons côtés. Les Ababdds, les 


“Granger, ne trouveul pus ce quesesjpoides crus ru niodique qu'il ait fit de l'eau en. eut 
avorent promis de lai montrer, se dirgea vers = entiroit: il possi au edulraire plus pres de la 
les euvents de Saiat-Autoine et de Saint-Paul, our. [Note de l'éditiur. | 


Maas et loules les tribus nombrenses d'Arabes qui fréquentent les montagnes 
des environs du eouvent, doivent souvent aboutir ici; quelquelois ils enterrent 
des grenaïlles | pour les retrouver à leur rétonr, et nous y avons découvert 
nous-mêmes des fèves ensevelies dans la terre. 


Nourezse novre ouucée vers ce Drames e-Toraré. — Nos guides nous avaient 
déjà entretenns d'un Dj. el-Tuthié qu'ils nous représentaient comme tne mon- 
lagne toute verte qui se trouvait at milieu du caleaire. Quoique le défaut d'eau 
devint une raison pour nous forcer à nous en retourner par le chemin le plus 
court, jé fis cependant diriger notre route sur ce Dj. el-Tuthié. Heureusement 
il se trouve à peu près sar la ligne la plus directe pour rentrer chez nous. 


Coxrrvoarron pe poras enemy, — Nous quillimes done aussitôt le ravin de 
Muglireide où nous avions compté trouver de l'eau. Nous traversimes de nou- 
veau le lit du torrent de Tarfé el longedmes l'évanonissement de celle masse 
qui présente son escarpement en face de notre monticule pyriteux. 


Campeueyr, — Nous y campdmes vers heures du soir, pour y passer la 
nuit, après avoir fait deux lienes depuis le ravin: 


Le TrOnReyT NE CHARRIA QUE ORS PIENRES DE CALCAIRES DR SILEX ET pe GNEK, — 
J'observerai ici que, quoique une partie des eaux du torrent semble prendre 
son origine prés de l'endroit où le secondaire repose sur le primitif, cependant 
on ne voit dans son lit, parmi les roches ronlées, que des pierres caleaires 
très communes avec quelques silex et fragments de grès ferruginens. En un 
mol, il n'y à rien d'élranger à ee qui l'anenrese, 


Pravrrs oc 18, — Le Zilla ot la quatrième espèce de soude D (celle sans 
feuilles et à tiges comme artienlfes) se sont [ait voir de temps à autre, 
depuis ce malin jusqu'à l'heure de midi, Dans le torrent, of nous avons 
alors reposé, on y voyait, autre ces deux | plantes |, et abondamment, l'atriples 
glauca (la catoph des Arabes). Je ne donnerai pas ici lénumération des plan- 
les du torrent de Tarfé. Je la réserve pour demain, parce que mous + 


cheminerons tonte la journée, (est le moyen d'éviter des répétitions utiles. 


D Mauvaises praimes, | Note de l'élitour.] 
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Coyrincayioy pe LA novre pays ces ponnewrs DE Tine. Onseararion SUR EES 
evcurssemevrs. — Après nous être mis en route vers 6 heures 1/4, ols avons 
continné à suivre la direction du torrent, On voyait lencaissement, sur la gan- 
che, qui bordait immédiatement Raghalé, beaucoup rabaissé, en même 
temps très radouci et ravmé. Vers 8 heures 1/4, ce bord a repris de Ia 
raideur, en même lemps que celui de droite s'est tronvé rapproché de tut. 
lis semblaient ne vouloir laisser que le passage nécessaire aux eaux des doux 
branches, qui n'en formaient déjà plus qu'une seule ici. Quelque temps après, 
le bord de gauche recommence de nouveau 4 changer insensiblement sa 
raideur en pentes forlement sillonnées par les eaux. 





Dérouns nousasox ou ronnexr courés pan Norns novre. — Le fond, entre les 
encaissements, présentait souvent une tris grande largeur. Le torrent y faisait 
des détours nombreux et considérables, C'étail pour y couper au court que 
nous avons traversé plusieurs pointes avancées et assez basses en laissant le lil 
des eaux se continuer sur la gauche, et en mème temps l'encaissement de la 
droite formait des rentrants très écartés. 


xpos. — Vers midi, nous nous sommes arrélés dans le milieu du torrent: 
il y avait repos jusqu'à 1 houre. Presque Lout de suite après, nous avons laissé 
le torrent se contourner sur notre gauche, et nous avons monté légèrement 
pour traverser une pointe qui présentait versnons une partic escarpée crayouse 
el imilant un mur, 


Vue mur escanpemesr sen LA onorre arpxié Duenez Messawaour. — Bientôt 
après, nous avons eu sur la droite la vue d'un grand et long escarpement se 
prolongeant diagonalement en arrière dé nous, ayant l'air d'en fair tandis 
qu'il s'y rapprochait. Vers le devant, plus tard, nous l'avons vu former le bord 
droit du torrent de Tarfé. Nos conducleurs lui donnèrent le nom de Dj. Messa- 
waqui, Le long de son pied, les eaux ont dirigé aussi leur cours qui se confond 
après, avec celui de notre torrent. 


ni Echanger, dans le texto mamaserit. | Note de l'éditeur. | 
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Porvre que wors avons raarensée. — La pointé que nous traversdmes nous 
offrit d'abord une espèce de gorge légère dans laquelle nous chemindmes: mais 
bientôt ses bords se rabaissérent et elle dégénéra en ane espèce de plaine, avec 
une pente bien décidée qui montait vers l'Est et venait, en descendant, s'éva- 
nouir vers le torrent de Messawaqui. La surface est parsemée de fragments ou 
écailles de silex, Du haut, naissent plusieurs sillons qu'on voit sagrandir bientôt, 
après se réanir, pour donner naissance à des petits ravins qu'on voit se former. 


Born cavous an ctacts, TRANEASÉE ov AIT GES FAUX KT D'UNK DEUXIÈME MASSE 
duer£e av-pessrs ov rown ov ronnevr. Îuztstox n'orrique. — Après celle pointe, 
nous avons traversé de nouveau le lit du torrent, en voyant en même temps 
son bord gauche entiérement abaissé et imitant plutôt un glacis fort doux qu'un 
encaissement. Vers 4 heures, nous sommes remonté par un pelit ravin sur tine 
autre masse peu élevée située dans le Jit du lorrent, ayant également nné forte 
pente vers NO. C'est de JA que nous aperçûmes, un peu sur notre gauche, 
un peu en avant, des masses coupées imitant une grande montagne remar- 
quable par un cône tronqué isolé, L'ombre nous la rendait toute noire et lm 
donnait on air d'éloignement el de grosseur, au point de nons y être d'abord 
lrompés; aussi vonlais-je y laire diriger notre route quand on nous assura que 
le lendemain nous pourrions la voir de plus près, 


Joworton ne ces EScAnPEMENTS EY pe ta Dnorre, Ewrie ne notre ESCONTE DE SY 
annéren; campemeyr pis Loir, — Vers / heures 4o minules, nous alleignimes 
l'escarpement prolongé du Dj. Messawaqui, qui forme déjà ter même l'encars- 
sement du torrent de Tarfé. On y retrouve les couches crayeuses. Notre escorte 
se prépara à y passer la nuit; mais, jugeant le temps trop précieux, je fis 
passer outre, non sans quelques diffieullés. Nous poussimes notre route 
jusqu'à 5 heures 45 minutes, où nous atteignimes de nouveau l'escarpe- 
ment, qui, dans l'intervalle, avait fait un rentrant, avec plusieurs petites masses 
et tertres détachés. Nous v campÂmes dans une espèce de petit cirque. Nous 
vimes, toujours en place. les couches horizontales crayeuses allernant avec 
quelques couches de terre marneuse, 


Spare pesasr er cypse, — Ce que nous rencontrimes ici de plus particulier, 
ce fut une substance cristallisée d'un blanc bleuâtre, très pesante, présentant 
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dans la cassure un tissu trés strié, compose de fibres parallles. En écornant 
les arêtes on y mettait à nn des lames. 1 n'était pas difficile d'y réconnaître le 
spath pesant (0 (ou sulfate de baryte’. 

En examinant son gisement, on voit qu'il fait partie de ces voinules nom- 
breuses qui traversent en fons sens les couches marneuses. Mats ce quil yade 
plus singulier, c'est qu'il affecte do ne se trouver que dans les fentes vérliéales, 
landis que les veinules inelinées, qui sont tout à côté ef qui se croisent en lous 
sons, ne sont remplies que de gypse strié (ou sullate de chaux). Une autre dillé- 
rence remarquable c’est que ce dernier a 616 lortement alléré el devenu pres- 
que friable, landis que l'autre est très bien conserve. 


Ivcxtvatsox nes covers. — Observons pour ici, et pour toute la journée, 
que les conches avaient en général une légère pente vers le N;-0, 


Apency’ D'UNE Ghaxne ROUTE TRICER À TROIS JOURNÉES DE TOUT LIEU NABITE. —- 
Avant de clore la journée, je ferai remarquer une des choses les plussingulières 
de notre voyage, Vers 8 heures. et peu de temps apres avoir dépassé le lieu où 
[us deux escarpements semblaient vouloir se joindre, et en marchant sur ine 
des pointes avancées pour couper an court, je déeouvris tout d'un coup des 
petits amas rapprochés de pierres et que je vis alignés. Les Arabes, pour se 
eeeonnattre dans lu direction de deux chemins ont, à la vérité, pour coutume 
de déposer des marques, des repères, lesquels consistent en une grande pierre 
dressée ou en plasienrs peliles accumulées, et qu'ils mettent ordinairement 
dans les endroits Jes plus apparents, souvent sur le sommel des collines, si le 
pays esl montueux, ou à chte du chemin même el de distance A autre si le 
sol forme une vaste plaine. Cependant, la régularité de tout ce que nous vimes, 
et surtout la proximité des tas et leur alignement, élaient trop frappante pour 
oser Les attribuer aux Arabes habitants des déserts. Nous reeonndmes bieutôl 
que nos amas étaient les traces d'une grande roule que nous ne perdimes 
presque plus de vue pendant toute la journée. On voyait presque constammenl 
des rangées parallèles de ces petits tas de pierre ou gravier, ramassés (les 
environs, Ils étaient espacés ordinairement dé 5 à 6 toises et tons bien ulignés; 
quelquefois leur intervalle augmentait et allait jusqu'au double et triple des 


1 (Mlestiie vraleenhlablemeut (enlfnte de sirontiane ), | Not de l'éditoite.| 





précédents, On voyail souvent, en outre de cela, et quand les fas étaient rap- 
prochés, une ligne continue de pierre qui les joignait tous. Cette route tracée 
avait environ 48 pieds de large. Elle traversait toutes les pointes avancées 
pour couper au court. On voyait seulement que ses traces ont lé effacées par: 
le cours des eaux quand elle était obligée d'y cliemmer, 


Cosseorunes À soy can. — On pourrait demander ici à quoi bon un éhemin 
tracé dans fe désert. à plus de trois journées de marche de tout tien habité. 
Pour jeter quelyne jour sur ces objets, fanticiperai iei pour un instant et je 
(lirai que nous en avons revu encore les tracés dans la soirée de demain. anprès 
du lieu dit Djehel Tuthié, et dont nos conducteurs paratssaient avoir conumals- 
sance. C'est de li qu'elle so dirige et se rend, suivant eux, jusqu'à Seheikh 
Abhadè, on l'ancienne Antinoë. Il reaterail à savoir ob ahoutil Pautre bou 


‘opposé. C'est une recherche qui ne pourra être écluireis que par une autre 


course ("1 

Le défaut d'eau et le pea d'assurance de notre escorte nous faisaient un 
devoir de rentree le plus tôt possible. Si lus carrières que le sieur Granger 
dit avoir rencontrées au pied du mont Colxim, en traversant la plaine des 
charriots, sont réellement existantes, peut-être ce chemin y condimsait-il, 
Alors la plaine des charriots aurait emprunté son nom de l'éxistenee de notre 
route. Sinon il fandrait présumer qu'elle servait pour la communication avec 
quelque port de la mer Rouge ou quelque ancienne ville située dans l'intérieur 
du désert, telle que pourrait être Alubastropolis #1. 


Peavres ov 29. — Dans le torrent de Tarfè on voil, on ne peut plus 
communément, Le tamarisque oriental former de grosses toniles de 3 & 4 toises 
de diumètre. De tous les végétaux cost celui qui est répandu le plus abon- 
damment, poisque don bout à Fautre de tout l'espace que nous avons par- 
couru, on en voit beaucoup de vieilles souches de racines et des troncs 
entiers ensevelis dans les sablés charri’s par les eaux el les vents, ef aceu- 


ti C'est cette voie romaine, qui est comm qa one arrière d'alhdire (calcite) sans importance, 


‘sous fo nom de Via Hedrimna et qui entontait dont on voit encore. dew traces dims fe Dj, el- 


Vaveien deme (V. Tntrodnetinu). iiumal CM de. te caravane) qui se détuchaeu 
. |Alebestropolie de Wansleb (V, carte dé noir ene la falnise blauche du Collin mord, en 
d'Anville) situde wi nord du Quadi Arabe nel Lace du Couvent de Saint-Antoine 
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mnlés.au pied [de ces petites dunes |. J'étais tenté de regarder cet arbre qui 
se présente si multiple ict comme le résultal des soins donnés par les hommes, 
eu mime temps qu'ils s'étaient occupés à tracer la grande route susmén- 
lionnée. Je n'avais besoin, pour soutenir celle opinion, que de trouver un 
peu plus de régularité dans les plantations |"), 


L'airiplez glauca, la quatrième espèce de soude D, l'espèce d'anterm si 
odorante (le schiekh des Arabes) et une centaurée se tronvent fréquemment, 
Le zille myngroidas se voit partout; le fagonia est un peu moins répandn: le 
pléranthus se montre de temps à autre. Enfin, dès le commencement, j'avais 
vu cet arbrisseau de la famille du réséda et plusieurs pieds de Sparticum 
monospermum. Sans doute que la saison et la sécheresse sont les seules causes 
pour lesquelles la liste des plantes de ce torrent n'est pas plus nombreuse, 


LE 20 BRUMAIRE. 

CONTINUATION pe 4a nouyr, — Nous nous sommes mis en roule à 6 heures 
48, et avons de suite traversé la vallée obliquement, en laissant l'escarpement 
qui formait l'encaissement de la droite se prolonger à perte de vne. Le torrent 
paralt ici se jeter beaucoup plus vers le Nord que précédemment. Vers Q 
heures, nous alleignimes le bord opposé, qui se présentait sous forme d'un 
léger videau s'élevant à peine au-dessus du sol par une pente très douce et 
par laquelle nous sortimes du torrent de Tarfé. Nous: montâmes ainsi d'uno 
manière peu sensible sur une espèce de plaine ou plateau où nous chemind- 
mes pendant une grande partie de la journée. 


Sonrix nu roxkerr.— Nous elimes, en passant, l'occasion de mieux recon- 
nallre les masses coupées, avec le cône tronqué aperçu la veille. Nous vimes 
que ce n'était que quelques parties escurpées el quelques Lettres calcaires peu 
élevés et qui n'étaient pas fort éloignés du bord gauche dn torrent. 


Lx wor Rover rnéseyre oye masse escanpic p'ux CÔTÉ, AVEC UN PLAN INCLINE DE 
caurre, — Peu de temps après avoir quitté ce dernier, nons primes par notre 


n'y a ancane relation énilre ln présence de css lieux par les Romuins, | N. de l'éditeur. | 
dé ces Tamarix qu croisent à l'humidité, eur. ™ Ty a deux expeces de Fagruwia : Mollis (Sch) 
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travers, sur la droite, et bientôt nons dépassimes une masse assez considérable 
appelée par nos gaides Djébel Ahmar où mont Rouge, et déjà vu la veille sous 
forme d'une montagne coupée ef à sommet horxiontal. Elle présentait vers 
nous un escarpement et s'étendait en descendant vers le N-0. Elle parait 
même encaisser de nouveau le torrent au bord gauche. La partie inférieure 
laisse voir des couches marneuses, friahles, couronnées par d'autres couches 
calcaires plus dures. Le nom de mont Rouge paraît lui avoir 46 donné à causé 
d'une faible teinte de cette couleur dont by pierre calcaire est imprégnée, 


AUTRES Misses ESCANPÉES HT INTERROMPUES RORDANT NOTRE brorrr. — Celle 
masse fait partie d'autres disposées semblablement el qui bordaient à quelque 
distance notre droite, en présentant toujours leurs esearpements vers nolre 
flane. On y voit plusieurs mterruptions. 


Prareiv ey vias round s'écerawr vers Le Seo-Esr, — Le sol sur lequel nous 
chemindmes présentait, depuis ces masses escarpées. une plaine en plan incliné 
s'élévant fort doucement, mais très sensiblement vers le Sud-Est, et se prolun- 
geant beaucoup dans cette direction, sur notre gauche, of nous masquait dé ce 
chLé Loul ce que nous aurions désiné voir an-delà, 


Suitons ofcévénexT ev navins. — On aperçoit en marchant sur le platean, 
dé temps à autre, iles sillons tracés par Jes eaux, qu'on voit s'agrandir à vus 
d'œil et former bientôt après ce rayin, qui passent entre les masses escarpécs 
et interrompent celles-ci pour se jeter ensuite dans le torrent de Tarfé. 


figpos, 8tnrace p0 sor, — Gest vers 11 heures 24 minutes (que nous nous 
arréldmes dans nn de ces sillons élavgis, La surface d'un plateau sur lequel 
nous chemindmes a élé conlinuellement recouverte de fragments en écailles 
de silex, noo transportés et d'une coulenr terne où très sombre, 


Covrinoarron be 14 nacre. Covones cnavevses arec coowittes. — Nous con- 
linudmes notre route à midi 53 minutes, et nous passimes tout à edléde quel- 
ques couches blanches crayeuses qui séleyaient à poine au-dessus du sol. J'y 
vis quelques testacés du penre des pectens et des bucardes, très bien conservées. 
Bientôt après, nous nous abaissdmes légèrement et descendimes par an petit 
ravin crensé dans un terrain crayeus. 

Ballina, L'Y. - 
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Evrnge pays UNE esvèce nn ciager Narense, — MoyricuLn à GAUCHE DE sox 
eyrnke. — Ses rames naowes, — Nous entrdmes alors{ vers 2 heures) dans ime 
espèce de cirque, em rasant sur notre gauche un monticule dont le sommet 
avait déjà été aperçu dès le matin. Comme ses flanes étaient presque partoul 
coupés ot mis à nu, eb que, d'ailleurs, ils présentment en plusieurs endroits 
des éhoulements terrenx brun-foneé, semblables en cela à quelques-unes des 
masses environnantes, je voulus l'examiner plus particulièrement. 


Mines pe ren. — Nemtswates er ovastys. —Soearn resant.— Je tronvai vers 
son pied beaucoup de pelits morceaux de minerai] de fer hépatique répandus, 
en même temps qu'une grande quantité de numismales de la grande espèce, 
jonchant la surface du sol avec quelques oursins épars. Je Lrouvai, par plages. 
beaucoup de fragments de spath pesant, seul. En qnittant les collines, je vis 
ce dernier en place dans deux filons considérables, formant chacan une arète 
caillante aw-desens d'un sol, Un de ces filons avait environ un pieil d'épaisseur. 


Cowvosrtios pr Moxricene, — Quant au monticule même, sa hauteur était 
d'environ 3o pieds, sa partie inférieure était composée d'une terre marneuse 
friable, Le sommet était couronné par ane couche calearre plus dure, remplie 
l'une infinité de numismales et [del beaucoup de fragments d'oursins, Et tontes 
ces parties coquillères étaient mal liées entre elles, La lerre marneuse laissait 
voir des veinules pypseuses assez multipliéss, Line de ees couches, la plus 
supérieure, était extrèmement ferrupmeuse on ocrense: C'est elle qui, par son 
éboulement, donnait à fa partie inférieure cette teinté brune déjà remarquable 
de loin. 


Contech pV PLATEAU DIFFÉRENTE DE CELLE DU GINQUE, — Qn youl aussi un 
contraste élonnant entre fa couleur du sol du plateau parcouru ce malin et 
celle alu cirque. Les silex rendent l'aspect du premier tont noir, tandis que cé 
dernier a un coup d'œil grisitre, provenant de la terre marnetise qui le 
recouvre en parlie, 


Les cords ov cpus Sowr OK MAME NATURE QUE LE MONTICULE.— Uwe MASSE INTEN- 
udpraune svvrosée xernaivex,— Nous avons continné notre marche pendant plus 
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de deux heures dans cetle espèce de cirque oblong avec un sol unt, ayant nos 
deux côtés toujours bordés de rideaux. Celui sur! la gauche élait constamment 
escarpé et de la même hauteur que notre monticule. On y voit plusieurs tertres 
détachés: le edté droit présente souvent une forme muins raide, plus adoucié, 
mais il correspond pour la nature} parfaitement avec le côté opposé. Tous 
les deux ont une composition analogue au monticule que je viens de déorire. 
Lui-méme pent être considéré comme un tertre qui a fait partie d'une masse 
plus considérable qui a rempli l'espace du cirque. 


Curse pgs resraces nérannes.— On voit encore des lieux où la inasse mur- 
neuse ot friable a été entraînée; alors, les couches dures et sapérieures paraissent 
lirisées el alfaissdes. On en apercoil d'écroulées jusqu'au pred des escarpements 
où elles se délitent, et, se décomposant, les testacés en sont alors dégagés, et 
c'est à cet effet qu'il faut attribuer les coquilles et les numismales nombreu- 
ses que nous avons déjà vues ef que nous verrons encore abondamment 
répandues sur le sol, Cetle masse a été sans doute délavée et délilayée par les 
eaux. On peut même reparder tous les tertres isolés comme autant de preuves 
que le temps & laissées subsister pour en rendre témoignage. 


Les TENTHES ET MONTICULES CALCAIRES SONT LES TÉMOINS DE GRANDS DÉDLAIS OPERES. 
PAN LA NATURE, QUI AGIT INSENSIDLEMENT, MAIS CoNSTAMMENT. — En un mol, lous 
les monticules isolés, souvent sous forme comique ou de cônes inonqnes, ne 
peuvent mieux être comparés qu'à ces parties en masses ou Lertres qu'on laisse 
subsister quand on fait de déblais de terre, alin de pouvoir conslater ce qui a 
été enlevé et qu'on appelle pour cette raison des témoins. M n'y a de différence 
(que du petit au grand. lei, c'est l'art (qui ayrit. Là, c'est la nature qui opère 
insenstblement, mais qui, à l'aide du temps, produit ces changements qui 
paraissent an premier abord les plus surprenants, of qui cessent de l'être ans- 
sitôt qu'on réfléchit aux effets que des forces, quoique enfin petites, as 
constamment appliquées, peuvent produire. 

Ce que je viens de dire de ces masses on lertres isolés pent s'appliquer à 
lous ceux que nous avons vis précédemment être si répandus, presque partout 
où l'on trouve le caleaire, surtout s'il ya des couches marneuses friables. 


M Celui de, [Noto de Péditeur.)— ™ Par sa nature. [Note de l'éditeur. 
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Gnavbe oovenrvax nt cinger.— Sortie pan tx covcorn, — Vers 4 heures, 
nous nous Louvdmes près d'une ouverture (dans le cirque), assez eonsidérable 
et direetoment opposée à notre entrée; elle se fait remarquer par ua piton isolé 
et conique qui ressemble à un bonnet chinois. et qui se trouve déjà en dehors, 
Nous Jaiseimes cette ouverture sur notre gauche et nous sortimes du cirque 
par nne espèce de couloir formé par un ravin taillé dans le rideau, et par 
lequel, après nous dre légèrement élevés, nous parvinmes sur un nouveau 
platean. Les flancs du ravin étaient parsemés de coquilles et de fragments de 
minerai de fer ocreux et hépatique. 


Mañcus sen ex pravear, — Descewre ways se nav pe Dy, Toruré.— Nous 
chemindmes peu de lemps:sur le platean où rien ne bornait notre vue. Nous le 
quittimes bientôt pour déescendre dans an autre ravin on petit vallon, fort 
étroit et encaissé, dans lequel on arrive par une espèce dé rampe qui a élé 
certainement travaillée et élargie par la main des hommes. Nous avions trouvé 
quelques mstants auparavant et sur le haut du plateau, des traces de notre 
grande route apercue pendant toute la journée d'hier. 


Composrrron ns t'excarssement be ce ravis, —Les bords de ce vallon montrent 
intérieurement des conchies marneuses et lerreuses, quelquefois feuilletées et 
blevdtres, quelquefois traversées par des veinules nombreuses de gypse. On y 
voit mêlé. des couches ferrngineuses ocreuses contenant souvent beaucoup de 
coquilles, surtout de l'espèce de spondyle plate. à face extérieure rouge el 
utriée, el qu'on Lrouve anssi si abondamment dans certaines plages de la vallée 
de l'Égarement. Les oursins y sont également fréquents; au-dessus de tout, 
règnent des couches caleuires plus dures et communément plus coquillères. 


Le Ds. Tavrnré ava SOnPRIS PAR SON ASPECT ! RST UN TAS DE MANNES FRUILLRTÉES 
nevdrnes.-— C'est dans le milien de ce ravin que se retrouve né petite masse 
longue d'environ 30 pieds, large de 0 pieds, ef haute de 6 pieds, à qui nos 
conducteurs donnèrent le nom pompeux et imposant de Djebel (ou Montagne) 
de Tuthié. J'insistai 0 longtemps avant de pouvoir croire que cet endroit fût 
le mème qne celui qu'on avait voulu me désigner, ét d'après!® lequel mon 


O J'hésitat, [Note ce l'éditeur] — 17 D'aprés be mom dluaquul..,] Note de l'éditeur, | 


imagination m avail représenté ane belle montagne verte et qui devail être étran- 
gére au caleaire. Nos Arabes me fixérent pour voir l'impression que me ferait 
l'aspect de ce lien si extraordinaire suivant eux. Je les répardai à mon tour 
pour voir si la plaisanterie ne se mellait pas de la partie. Enfin, au bout de 
quelques instants, je [us loreé de reconnattre que je n'étais pas dans une situa- 
tion neuve, C'était, à parler d'après les anciens, une montagne qui enfante 
une souris. En effet. cette petite masse était absolument de la même nature 
que nos couches marneuses feuilletées, bleudtres, déjà apercnes tant de fois 
dans d'autres endroits, Elles correspondent ici avee des couches pareilles qu'on 
voit à la partie inférieure des bords. Je m'estimai encore heureux de n'avoir 
pas fait de pas inutiles pour aller reconnaitre cette montagne verte qu'on 
prétendait si remarquable, 


Fracmewres er amas constuénances pe porgares. — Nous avions déjà trouvé le 
jour précédent, et dans fa matinée d'oujourd'hui, quelques fragments de 
poteries, Ils devinrent plus nombreux dans le cirque et étaient extrémement 
multiplies dans le ravin de Tuthié, où iy en avait même des amas consult 
rables près des Lieux fameux décorés du titre de montagne. Ou y voyait aussi 
plusieurs morceaux fagonnés ocrenx, cylindriques, de la grosseur d'un doigt 
et dont l'usage est encore un problème pour nous. 


Conseertres à run écane, — Le quantité de poterie nous fait présimer qu'il 
avait ici une station pour ceux qui [réquentaient la route tracée. Peut-être 
qu'il y'avait aussi une fontame, Les plantes, plus nombreuses dans ce heu que 
dans les environs, appuieraient co soupçon et feraient croire qu'on n'aurait pas 
beaucoup de peine à y trouver encore de l'eau surtout dans des saisons plus 
favorables. 


Sonrix ov nyviv — C'est en sortant de ve ravin que la route se dirige, sui- 
vant nos guides, directement dans la direction de Cheikh-Abbadé. 

Vers & heures 10 minules nous nons trouvimes à l'issue de ce ravin, et 
comme il contrastail par sa végétation avec Loul ce que nous avions parcourt 
pendant toute la journée, el que nous ne vimes devant nous qu'une plaine 
aride et à perte de vue. je proposai d'y passer la nuit, 4 canse de la facilité 
que nous aurions pour le chauffage. Mais, sur l'assurance dé nos Arabes que 
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nous trouverions encore un lien de broussuilles avant le coucher du soleil, 
nous passames outre, 


Aspgor nw rennarx.—Nous laissimes derrière nous un léger escarpement 
contina avec ceux de l'encaissement du ravin et se rattachant vers la droite à 
une suite de masses pareillement escarpées, mais ayant une corlaine interrup- 
tion, Elles nous bordaient de ce côté à une certaine distance. Sur la gauche, 
et derrière nous, l'esearpenrent paraissait fuir et sévanouir ensuite par quel- 
ques tertres isolés, De ce même cote le sol allait en s'élevant par une pente fort 
douce jusqu'à former diagonalement en avant un rideau en forme de dos 
d'âne. Vers son pied, el au loin, paraissait une masse isolée et carrée qu'ont 
aurait prise, dans lout autre lieu, pour une bâtisse, ef à qui notre escorte 
donna le nom, sans doute improvisé, de Dag-dag (nom d'une femme enceinte) 
Fort au Join, et devant nous, se présentait une sorte de chaine appelée 
Maghrouk. 


Mineurs pnozowcËe pays 2s nor, Camenter pésecatsace.— Nous marchimes 
depuis l'issue du ravin de Tuthié sur le plateau ou espèce de plaine; la nuit 
nous ¥ surprit. Je vis alors qu'on nous avait promis en vain des broussailles 
proclisines et cela dans le dessein de nous faire marcher une partie de la nuit. 
Ne voulant laisser aucune interruption à nos observations, je fus forcé, après 
avoir marché près d'une heure dans Les Lénèbres, de faire camper, à Gü heures 
35 minutes au milieu du plateau exposé à tous les vents, sans le moindre abri, 
et qui plus est, sans avoir de quoi substancer ancun fou. C'est la nuit la plus 
désagréable que nous ayons passée. 


Nowvenes rrvesse pe wos Anases. — Après les réprimandes faites au cheikh 
de nous avoir fait engager dans celte plaine plus tard que jusqu'au soleil 
conchant. ef cela sans avon pu trouver, même par la suite. aucun brin de 
bois ni d'herbe pour le chaulfage, il se reyeta encore sur la disette d'eau qu'il 
eraignail. 

J'ai rapporté ce fait avec plusieurs aulres précédents pour favre voir que 
nos Arabes, quoique devenus sédentaires, onl toujours conservé un de leurs 
caractères primitifs, savoir: d'user de la finesse et de la supercherie quand il 
devrait tre question d'user de bonne foi. 
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Diserre peat, — Jo fis partir sur-le-champ plusieurs dromadaires pour 
marcher nuit et jour jusqu'au Nil et pour sen revenir a notre rencontre avec 
de l'eau. 


Piawres px 20. — Je ne parlerai pas des plantes qui ont pa se présenter 
anjourd lini dans Le lorrent de Tarlé parce qu'elles sont déjà comprises dans ly 
liste de celles mentionnées dans la journée d'hier, l'enilant la journée d'au- 
jourd'hui, à exception de quelques tigres très rares de fagona de silla et de la 
quabrième espe de soude D. qui ne se trouve que dans un très pelit nombre 
d'endroits sillonnés par les eaux, on ne voit que l'aridité même. Le cypophyllem 
s'est fait voir encore plus rarement; le ravin du Dj, Tathië contrastait par sa 
végétation avec tout ce qui a précédé et suivi. On y trouvait abondamment 
le pteranthus, l'armoise (schiekh des Arabes) l'atriplex glauca, une astragale très 
épinense à gousses courtes et petites: elle était très multipliée mats toute 
desséchée. 

LE 21 BRUMAIRE. 


Recoxwarssance À LA POINTE DU Jour, toNrintaTion pe La norte, — Dès la 
pointe du jour, nous nous trouvämes être par travers de notre masse carrée dite 
Davdag, qui n'était autre chose qu'un lertre isolé Nons continnâmes, à 6 
heures 43 minutes, notre route sur la plaine de la veille, ayant devant nons le 
rideau arrondi de Maghgrouk et qui, hier le soir, nous paraissait sous la forme 
d'une chaine bien plas élevée. Ce ne fut que vers 8 lieures que nous alteigni- 
mes un terrain balayé par les eaux ot où il n'y avait que de Irds faibles tigres 
dessfchées ef tres rares de plantes herbacées. 


Joverroy Av nroxse ox Macrauove, — Vers g heures 1/4 nous joignimes le 
rideau de Maghgrouk susdit, après avoir laissé sur la droite quelques tertres 
faisant suite à ces escarpements interrompas qui n'avaient discontinué de 
border notre droite. De même que la veille, mons percdmes [dns | ee ridéan par 
un petit ravin qui a coupé des couches caleaires, erayeuses, quelquefois coquil- 
lères, les unes tendres, les autres d'un grain plus fin, et dures. 


Reros.— Nous nous y sommes reposés depuis 4 heures 1 Ja jusqu'à 10 heures 
LS minutes d'où nous sommes bientôl sortis pour Lraverser une sorte de 
plaine varice. 
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Secove ntoxer. — Une heure après (11 h. 46 m.) nous avons rencontré un 
deuxième rideau, que nous avons également remonté par un ravin fort court 
el qui laisse aussi voir des couches crayenses dont plusieurs paraissent ondu- 
lees, On chemine alors tout de suite sur une espèce de platean. 


Bovirs cau-arnes sizicerses. — | on commence déjà à apercevoir beaucoup 
de grosses boules, à l'extérieur d'un gris noirâtre et à surface rabottense. L'inté- 
riewr est blanc d'un grain très fin, faisant feu ay briquet, cl effervescent avec 
les acides. Ou trouve ces boules tantôt éparses, tantôt répandues par plagis. 
Quelquelois on les voit mélées avec des fragments anguleux ou à vives arêtes 
qui jonchent aussi le sol et qui paraissent de même nature que les boules. A 
les voir, les unes et les autres, on les dirait au premier abord dire tombées du 
ciel, Je vis ensuite de ces boules rangées les unes à côté des autres, comme sur 
une même file qui bordait le chemin. 


Beay sanane ative varié ve nose. — Bientôt mon attention ful altirée par un 
autre objet nouveau C'étaient des fragments de pierre imitant un beau marbre 
à pâle très fine. J'en ai trouvé de très blanes, plusieurs pénétrés d'une belle 
couleur rose. quelques-uns variés par des veines noirâlres, enfin jusqu'à un 
échantillon d'un bean jaune. En cherchant le gisement de ces morceaux de 
marbres, j'ai vu qu'ils étaient voisins et faisaient mime partie d'arûles saillan- 
tes imilant des filons. Quelquefois même, ils composaient de petits lertres sous 
forme dé gros noyaux qui auraient été conservés au-dessus du sol. Ces arêtes 
avaient cela de particulier, qu'on y vovait une fissure fort mince qui régnait 
dans le milieu. Elle était toujours vide où romplie de terres adjacentes, sans 
pouvoir jamais y découvrir rien d'étranger. Tout ce qui formail la fissure el 
qui formait le relief était de lu nature du marbre, Il s'étendait à plus on moins 
de distance, mais jamais on delà d'un demi-pied. On rencontre plus loin un 
calcaire prossier ou crayeux sans qu'on puisse reconnaitre aucun plan qui fasse 
la séparalion de l'un et de l'autre, Nous verrons ce soir la formation de ce 
marbre en même temps que la formation des boules, Mais je ne veux pas anti- 
ciper ict sur l'ordre de mes observations. 


Strre ne 14 novre. — Après avoir cheminé un temps considérable sur le pla- 
tean, ef après une légère descente, on traverse éncore une éspèce de plaine 
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qui est la suite du platean, mais balayée davantage par les eaux. Gelles-ci 20 
sont éreusé un lit presque à la superficie du sol. 


Trorsrème nrpear.—Nous avions en face un troisième rideau, à peu près 
semblable aux premiers, avec la différence qu'au lieu de se prolonger suivant 
toute la longueur perpendiculairement à notre route, il formait un peu plus 
loin, sur notre gauche, nn coude. pour se diriger au-delà diagonalement 
en avant. 


Scapice pv soc oxousée. Antres sarcianres er Nomansuses.—Vors 10 h. 40 mi- 
nutes, après avoir monté sur ce rideau, la surface du sol commence à devenu 
plus inégale, On y voit des ondulations ou des collines très allonyées à sommilés 
arrondies : elle était principalement une d'entre elles qui bordait notre droite 
et dont la croupe était remarquable par des arêtes nombreuses, presque loutes 
transversales à notre chemin, avec quelques autres qui conpaient les premit- 
res. Toutes étaient si saillantes qu'elles donnaient au so! la ressemblance des 
champs de certains pays qui auraient été anciennement enclos par des éléva- 
tions de terre, Ces arèles [racturées luissaient voir des vanélés de marbres, 
plus beaux les uns que les autres. On les y voyail aussi quelquefois sous forme 
de petits tertres ou de noyau. 


Nousns isertt pe wvaussices. Levns ronmes pins Les portes — Le sol était 
jonché d'une quantité innombrable de numismales de moyenne grandeur, On 
les voit souvent faire partie des boules on de leurs fragments, dont la surface 
extérieure ést alors toute vermiculée, la pâle de la pierre forme les reliefs 
tandis que les numismales son! taillées en creux et laissent voir lanlôt leur 
tranche tantôt leur plan. 


Sou ivtoat. Quaxroré inaeyse pe povies. — Après deux heures de marelie, le 
lerrain devient encore plus inégal. Il commence à être sillonné par plusieurs 
ravins où petits vallons qu on aperçoit beaucoup serpenter. On voit toujours mn 
grand nombre de boules. Vers 4 heures, nous traversimes une plage où elles 
étaient si mullipliées et tellement disposées D qn'on ‘anrail pu les comparer à la 
base d'une pile de boulets dont les uns étaient entièrement dégagés, les autres 


"1 Tlisposées de tellu sorte. [Note do l'éditeur. | 
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encore noyés dans le sol. Nous en vimes qui avaient près ile 3 pieds de dia- 
mètre. IL y ena qui se partagent d'elles-mâmes en plusieurs fragments. 


Vacros m-Hänénawr er-Kévrm. — Bientôt après, nous descendimes et traver- 
sâmes un petit vallon ditel-Hémérani el-Kébir (ou le grand} pour le distinguer 
d'un autre du mème nom. 


Finoxs pe sparu catcarne.—On retrouve aussi, près d'ici, des filons de spath 
caleaire souvent puissants de plus d'un pied, saillants au-dessus du sol qu'ils 
recouvrent de leurs cristaux. 


Vazcon aec-Héménanr ez-Sovcuain. — Vers 5 heures 37 muinules nous som- 
mes descendus dans un autre vallon dit Hémérant el-Soughair (le petit) qui se 
joint au précédent. Nous avons campe de suite près d'un pelil tertre qui est 
resté debout dans le milieu du lit. 


Eypricirion DE LA FORMATION DES MAnBRES BY AnËres sarcumres, — L'esl ce 
terre qui nous a appris la manière dont se forment les arêtes de marbre que 
nous avons vues si multiplides. En ellet, il présente en général une masse 
blanche erayeuse, tendre, mise à nu dans toute sa hauteur. On y apercevail des 
parties saillantes, la plupart verticales, quelques-unes inclinées, et qui for- 
ment de très gros reliefs. On les reconnait pour tre de la mème nature que 
nos marbres, On voit que leur formation est due aux fentes ou fissures qa 
partagent encore les reliefs en deux, et à travers lesquels l'eau a dû fillrer, 
Celle-ci a donné lieu à une consolidation où espèce de cristallisation confuse 
de lout ce qui avoisine les fentes, tandis que ce qui est plus éloigné est resté 
dans son état tendre et crayeux sar lequel les injures du temps ont eu plus 
de prise. Aussi celui-ci ail été rongé et emporté en parte, tandis que ce qui 
est devenu marbre a résisté el forme actuellement des rehefs, 

Ge que nous voyons ici ne diffère pas de nos ariles saillantes an-dessus du 
sol, rencontrées précédemment en si grand nombre, el ce que nous vimes hier 
en plan est vu ici de profil, 


Cause os seen concen. — Nous avons aperçu en même lemps, dans ces 
masses crayeuses, des petits noyaux et des veinules d'ocre rouge qu'on pour- 
rait peut-êiré attribuer à quelques pyriles qui ont été logées primitivement el 
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décomposées ensuite. C'est à la dissociation d'une partie de cet ocre qu'il 
faudra altribuer ces teintes de couleur rose dont se trouvent quelquefois péné- 
trés nos marbres, 


Disposrrton er composirroy pas corcmas, — L'examen de la disposition des 
couches paralt ii facilité par la coupe de quelques collines. En jetant les yeux 
de différents côtés. on voit la couche inclinée dans des sens opposés, d'où i 
faut conclure qu'elles n'ont rien de constant. I faut les regarder comme for- 
mant dé grandes ondulations irrégulières et indiquées par la surface du sol, 
Quant à leur composition, c'est partout le caleaire, rempli souvent de numis- 
males, el particulièrement le crayenx qui domine. Mais if est parlois pénétré 
d'une maliére silicense si abondante quelle donne lieu au seintillement sous 
le briquet, sans néanmoins empêcher lefleryescence avec les acides. ("eat avec 
celle composition qu'elle forme quelquefois des couches continues allernantes 
avec le caleaire erayen simple, D'autres fois, celte matière se rassemble. sous 
forme de noyaux, à limitation de certains silex, et c'est ainst que se sant for 
mées les boules caltaréo-siliceuses que nous avons frouvées aujourd'hui st 
abondamment répandues partout. 


Giskaevr be wolLrs caucanfe-srniceuses. — Dans te vallon et pas loin de l'en- 
droit où nous avons couché, j'ai vu une colline qu'un ravin avail mise à nu dans 
une partie, et là j'ai compté trois lits de ces boules fort grosses engagées dans la 
craie. Chaque lit était séparé par plusieurs couches crayeuses. Toutes les boules 
d'un même lit étaient rangées sur an seul plan et se touchant pour ainsi dire. 


Fnacuawr De MAnene satin serwrinravr. — (C'est encore dans ce ravin que j'ai 
rencontré un morceau de marbre très blanc à grains cristallins. Il 6lait sein- 
üillant, et, par conséquent, siliceux |". Nons commencçämes ici 4 souffrir de lu 
soif, mais, heureusement, deux heures après le soleil couché, nos dromadaires 
expédiés la nuit précédente sen revinrent avec des ontres remplies d'eau du Nil. 


Prayres où 20. — L'aridité de ln soirée précédente s'est continuée toute lu 
journée, a l'exceplion de quelques liges desséchées du alu et du fagonta ; 


M Le serntillement et plutht di mous elivaggés des eristanx dé calcite diepersés dans Li prie dle la 
roche, | Note do l'éditeur] 
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encore ne les avail-on rencontrées que Lids rarement, et seulement dans les 
lieux bas et les plateaux balayés par les eaux. 

Dans le vallon de et-Hémérani, of nous avons couché, se trouvaient, tres 
disséminés, le pleranthus, l'artemisia (schiekh des Arabes}, les deux espèces de 
soude ( et D et surtout le cilla, le fagonia, le z eygophyllun. Je crois aussi avoir 
eutrevu deux ind seyals. N'ayant rien yn de plus, j'ai marque mon eton- 
nement à nos Arabes, qui m'avaient assuré qu'ils fréquentaient ces lieux 
pour y chercher leur bois de chauffage et pour y faire de la soude. Ils en reje- 
torent la cause sur la saison défavorable à la végétation et sur la longue 
sécheressé. 


LE 22 BRUMAIRE. 


Covrivuarion ve a noure. — Aujourd'hui nous né nous mimes en marche 
que vers 8 heures. Nous commencdmes par descendre dans le lit du vallon pen- 
dant près d'une demi-heure, et nous montâmes ensuite, par le lit du ravin, 
sur le plateau, qui ne présentait pas un sol hien uni, mais ondulé, Vers g 
heurés 1/a, nous avons passé par une coupure faite dans une partie couverte 
d'une de ces ondulations après lesquelles nous avons continué de marcher con- 
servant toujours ses dispositions précédentes, 


Haven ox Menyanean, —On voit les concavités du sol ondulé, balayé par les 
eaux, donner naissance à plusieurs ravins tels que celui de Medjallad, qu 
prend son origine sur notre droite par la réunion de plusieurs petits rameaux, 
el dont nous avons traversé les sillons naissants un peu ayant el après 10 heu- 
res. Le ravin se termine vis-a-vis du Djébrawi. 


Tonnevr ov Beny-letamm. — Plus loin, et sur notre gauche, se forme le 
torrent de Beny-lbrahim. On voit de ce côté et fort loin le terrain extrémement 
coupé et raving, Vers +1 heures 4/4, nous laissAmes sur notre gauche la tête 
d'un de ses rameaux profondément encaissée et ayant des cascades. 


Prcows ne SPATH GALCAIAE #T BOULES DE CALCAIAR SLI0EUX, — Nous rencontri- 
mes, depuis le matin, fréquemment, de gros filons de spath calcaire, Le sol 
environnant était parsemé de ses eristaux. Les boules calcaréo-siliceuses se 
voyaient aussi abondamment par plages. 


—en 61 jes— 
Drscevte ov wont Moxarram. — Bientôt nous parvinmes au bord du mont Mo- 
kattam, ayant la vallée du Nil sous nos pieds. Nous y descendimes par un sentier 
fort rapide et nous fûmes, à midi. rendus au bas et entièrement dans la plaine. 


Ss comrosrrrox.—La coupe de la montagne a laissé voir ici une succession 
de couches ealeaires, souvent remplies de numismales el quelquefois crayenses. 
On y voit également des noyaux de boules et même parfois des couches 
calcaréo-siliceuses. 


Lreu pk orne anaivée pans £4 prarye. — Notre descente s'est opérée par une 
sorte de ravin dans un angle rentrant formé par le Mokattam. Sur notre droite, 
l'escarpement se prolongeait en avant et semblait se terminer à un cap avancé, 
lundis que sur notre panche i} va rejoindre directement la pointe à l'entrée de 
la vallée de Sionth. C'est tout près de notre déscente que se trouve l'embou- 
chure du torrent de Beny-Ibrahim. 


Arrennissemants covstnénancrs, — On retrouve tout le sol de cet angle ren- 
irant du Mokattam très exhaussé par des allerrissemonts considérables, s'étén- 
dant sous forme de glacis depuis le pied de la montagne jusqu ‘à la partie 
cultivée, et se prolongeant probablement beaucoup en dessous: Hn'y a pas de 
doute qne le Nil, en la recouvrant d'une partie de son limon, l'a soustraite au 
désert, à l'empire de l'aridité. I parait mme que les alterrissements étaient 
bien plus élevés puisqu'on en voil encore des tertres de 36 à 50 pieds de hant, 
souvent formés de collines superposées sur da surface actuelle, restes évidents 
de masses plus considérables qui ont été entraînées à leur tour. 


Luvn coxsonerrons er ceva onrarre, — Tous les atlerrissements sont altenanls 
à ceux de la vallée de Siouth, et ne sont également composés que de prerres et 
praviers. tous calcaires, mêlée de quelques silex. Ge ne sont que les débns de 
la montagne qui ont été charriés par jes torrents, soit qu'ils se précipitent du 
flanc, soit qu'ils viennent de fort loin de l'intérieur. 


Anarrée er ri pe LA covnse. — Nous marchons depuis notre descente, en 
longeant entre la montagne et la lisière cultivée, constamment sur des alter- 
rissements, jusqu'à 3 heures de l'après-diner, où nous arrivames au village de 
nos Arabes dit el-Berdgue. Notre course y a commence et elle s'y termine. 
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RESUME. 


Après avoir décrit avec autant de détails toutes les éirconstances de notre 
voyage, on sera peut-btre bien aisé d'en voir le résaltat plus rapproché, alin 
de pouvoir embrasser d'un seul eonp d'œil l'ensemble. C'est à cet effet que J'ai 
cru devoir faire le résumé suivant: 

J'ai commencé notre relation en faisant remarquer que le Dj. Dokhan at la 
Terre soufrée avaient été les principaux buts de notre reconnaissance : je reçus 
à cel égard les encouragements du Général-en-chef et les secours les plus 
ellicaces du Général Donzelot, 

ignorance absolue de tous les habitants environnants sur l'objet de notre 
course, et quelques autres circonstances, avaient retardé l'exécution de mon 
projet, auquel je crus devoir donner toute la suite malgré l'annonce d'une 
commission destinée à reconnaître toutes les côtes de la mer Rouge, tant parce 
que mon projet avait été linitiative ) que parce qu'il consistait véritablement 
à reconnaître l'intérieur du désert, et par conséquent. il devenait étranger aux 
vues de la commission. 

Le voyage fut done entrepris sous l'escorte de quelques Arabes devenus sé- 
dentaires et dits el-Mattaral “!, Le citoyen Raffeneau, ingénienr des Ponts et 
Chaussées, voulut bien s'y associer. l'ai ern, pour pouvoir décrire convenable- 
ment notre sujet, devoir déerire notre reconnaissance sous forme de journal, 
quoique ce soil la méthode la plus longue et la plus ennuyeuse : Mais On ¥ 
peut suivre les observations pas à pas. De lontes les parties de l'Histoire Nutu- 
relle, lu Botanique seule a un article à part, à la fin de chaque journée les 
autres parties ayant rien offert d'intéressant, 

Nons sommes partis de Siouth dans la nuit du 7 Bramaire, déyuisés en 
Arabes, et sommes arrivés dans la matinée du 8 au hameau d'el-Berdgue, 
silué de l'autre côté du Nil et habité par notre escorte; dans le trajet, nous 
avons reconnu des masses d'aiterrissements considérables. 

Malgré notre empressement de nous mettre enroute, la journée du 10 s'est 
écoulée en préparalifs, parmi lesquels il fant surtout compter un repas arabe 


M L'initial, [Nota de l'étiteur.] — 7 Nous avons vu précédemment co ferme urthographié Mo- 
torat. | Note de l'éditiner. | 


où il a fallu rompre ensemble le pain et manger le sel, cérémonie qu'on avait 
jugée nécessaire pour notre sécurité. 


Le y Baumarne. — Nous partimes done véritablement le 4 Brumaire à g heu- 
res du matin. marchant d'abord sur un sol d'atterrissement calcaire. Nous 
entrdmes dans la vallée du Siouth, qui est fort large et encaissée, et nous pas- 
simes près d'une colline dont la base nous laissa voir en place un grès gypso- 
siliceux, en même temps que le sol du vallon paraissait s'élever par pradins. 

À 41 heures 1/2, nous avons rencontré le lit du torrent. qui a creusé dans 
le fond et mis à découvert une hauteur de plus de 15 pieds d’atterrissements 
composés de pierres calcaires roulées, mélées de silex: plus tard nous avons 
rencontré un angle rentrant assez considérable, fermé par l'encuissement et 
appelé Doumarié ; ily apparaît un angle saillant correspondant, On observe en 
mème temps que des deux bords de la vallée celui do Nord est très escarpé. 
tandis que l'autre est plus adouci. Vers le soir, nous arrivämes au fond de la 
vallée, qui est très élargi et en forme de cirque. [ly a deux émbouchurés de 
vallée, l'une venant du Nord dite el-Moghreira, et l'autre venant du Sud coni- 
poste de deux branches, savoir: el-Habib et el-Fortesse: Nous avons traversé 
des sentiers très baltus qui se rendent de ces vallées dans l'autre, of qui sont 
une des routes du désert très fréquentée par les Arabes allant du Sud au Nord 
el réciproquement, l'arvenus au fond de la vallée, nous avons enfilé un ravin 
trés étroit, dont l'entrée était masquée par une ardte de sable, Nous y avons 
yo en place des couches calcaires ot crayeuses avec beaucoup de silex, d'autres 
marneuses, feuilletées ef ondulées, De ce ravin, nous avons passé par une 
éspèce de col dans un vallon dit de Richebey, où nous avons anssitht eampé 
(4 heures 42) pour y passer la nuit; c'est la que nous vlmes en place du beau 
sel marin strié. 

Après avoir parlé de la manière de le découvrir, de son gisement, de sa for- 
mation, dé. l'occupation que sa recherche procurail 4 nos Arabes, je me suis 
permis une digression où sont consignées quelques réflexions générales sur la 
formation sponianée du sei marin. 

A la fin de la journée, j'ai dit quelques mots des équipages et de l'approvi- 
sionnement de nos Arabes, de leur armement, de leur campement, do la 
fabrication de leur pain qui est leur seule nourriture, de lo préparation du 
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café devenue pour eux objet de première nécessité : je terminerai par un article 
sur les plantes en donnant la liste de toutes celles rencontrées pendant la 
journée et après avoir fait observer préalablement les causes qui doivent en 
diminuer leur nombre, 


Le 10 Baomitne. — Après nous être mis en roule à 6 heures 3/4, nous 
avons cheminé dans la vallée de Richehey; vers 8 heures nous avons traversé 
une barre de sable qui obatruait toute la vallée; une demi-heure après nous 
en sommes sorlis pour monter sur le plaleau en observant la succession des 
couches calcaires môlées au silex. 

En cheminant sur le plateau, j'ai décrit l'aspect des environs et la surface 
du sol; jai fait remarquer la naissance des ravins et des vallées qui commen- 
vent, dans le principe, souvent par un simple sillon, Vers 9 heures ifs , nous 
avons quitté le plateau, traversé un nouveau vallon, et avons pénétré par un 
escarpement dans nn autre vallon dit Rotmalter, où nous nous sommes réposés 
depuis 10 heures jusqu'à +1 heures, après avoir toujours parcouru un terrain 
caleaire, souvent erayenx où marneux et mêlé de beancoup de silex. 

Du vallon de Rotmattar nous montämes lépérement sur une espèce ile plainet" 
parsemée de plusieurs pitons. Nous y avons rencontré, dès le principe, un tas 
considérable de poteries. Après nous être relevés derechef, nous vimes devant 
nous uné longue montagne appelée el-Cuiante”), d'un aspect particulier et dif- 
férent dé tout ce qui s était présenté, Nous la joipnimes et la pénétrâmes pour 
tomber vers 1 hegre 1/2 dans un vallon dit Rot-e-Gutante, La disposition des 
couches a changé de face, les hauts encaissements sont remplacés par des 
pentes adoucies. 

C'est à que nous avons vu nn monticule très particulier, d'un aspect etd'une 
nature différente de lout ce qui l'environne. Il était formé d'une pierre calcaire 
notre ot d'une roche composée , plus singulière encore qui esl primitive, el 
lardée de eristaux de schorl noir, l'ai parlé de son gisement et fait des suppo- 
sitions sur sa formation, 

La route s'est conlinuée en remontant le même vellon de Rot-el-Guiante el 


The plateau. [Note de Péditear.] — “ A certains endroits du manuserit on peut aussi ban 
lire rpauler. | Note du l'éditeur. | 
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nous Havons cessé de voir des couches crayeuses mêlées d'imé multitude de 
silex, souvent demi-transparents, toujours fissiles et très propres à fabriquer 
des pierres à feu, d'où il résulte un avis important. 

Vers 3 heures 1/4, nous avons quitté le vallon et commencé à cheminer sur 
un plateau très étendu et à perte de vue, d'où nous ne sommes descendus que 
vers 5 heures 1/3 pour entrer dans un vallon dit Abou el-Khéride (nom d'une 
soude), où nous avons camped de suite, 

La journée s'est terminée par l'énumération d'un très petit nombre de 
plantes, 


Le 11 Bavwarne. — Notre marche s'est ouverte à 6 heures 1} avec un 
changement dans la confignration de superficie du sol. . qui imnitait ici celle des 
dunes. Après avoir traversé plusieurs lits des eaux, pris par nos Arabes pour 
un des rameaux de notre vallon de la veille dit Abou el-Khéride, nous parvin- 
mes vers 10 heures, par une branche, A une espèce de col où les eaux se 
parlageaient, Nous passimes de là dans une autre vallée, où nous flmes un 
repos d’une heure (depnis 1 1 heures jusqu'à midi), 

Nous travershmes après derechef quelques lits des eanx et entrâmes enfin 
dans la dernière branche qui portait Le nom d'el-Ahéride, et que nous suivimes 
plus longtemps qu'aucune autre. Nous n'y yimes toujours également que des 
couches calcaires souvent coquillères. 

Cette branche nous conduisit à une espèce de colline, Nous en descendimes 
vers 1 heure bo minutes yer un-ravin fort étroit et très rapide, pour remonter 
aussilôt par un autre ravin également rapide semblable et opposé au précédent 
el où on Lrouve une quantité de silex d'une forme remarquable, 

Co dernier ravin aboutissait & un dernier col fort élevé. Nous: y étions rendus 
à a heures 1/4, nous y jouîmes d'un heau coup d'œil, On voyait sons les pieds 
une très grande vallée dite Faon-oum-Hamayette qui est bordée de très hauts 
escarpements, On pul y reconnaitre cing masses horizontales très distinctes et 
superposdes les unes aux autres. 

La première ef la deuxième, à partir du bas, sont d'un caleaire crayeux en 
partie assez tendre et couronnées chacune par des couches caleaites plus dures 
qui paraissent avoir contribué à garantir les conches inférieures des j injures 


du lemps, On trouve souvent dans cette masse des silex et beaucoup de 
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numismales, Les Lrois masses supérieures, également calcaires, sont restées 
moins inlactes que les inisriaurees el ont donné naissances 4 des lerres éparses. 

En cheminant dans la vallée, on trouve une pointe entre deux rameoux 
latéraux et on voit des couches fort melinées et contournées en tous sens. Nous 
avons continné à marcher dans cette vallée jusqu'à 6 heures 92 minutes. où 
nous nous sommes arrêtés pour passer la nuit. 

Crest do la que nous apercilmes quelques sommets ile la laine primitive, 
entre autres celui du mont Ghareb. La journée nous a laissé voir quelques 
plantes différentes de la journée d'hier et moins communes. 


Le so Bromaius, —A6 heures 3/4, nons continndmes A monter la vallée de 
la veille ; une demi-houre après, nous yimes les eaux avoir leur versant du chté 
opposé. Nous entrimes ensuite dans un ravin qui nous conduisait dans une 
éspèce de vuste plaine, d'où nous etimes une vie assez complète de la grande 
chaine, Nous vimes les esearpements qui encaissaient la vallée d'où nons sorti 
mes, s'ouvrir à droile et à ganche pour ne courir plus que sur une seule ligne, 
et servir ainsi à encaisser d'un autre côté l'espèce de plaine qui était devant 
nous. Nons y cheminämes sur un sol crayeux avec des traces de coquilles et de 
minerai de fer et traversé par beancoup de filons de spath calcaire. 

Vers g heures, le sol a commencé à changer insensiblement de face #1 à se 
hérisser dé couches inclinées, parmi lesquelles s'en trouvaient beuacoup 
d'argilense et de terreuses mêlées de quelques-unes ferrugineuses. Nous y 
remarquämes aussi des pierres calcaires sonores et parfois une infinité de 
veinules de gypse, l'ai aussi rencontré quelques échantillons de bois pétrifié, 
et surtout plusieurs Lronçons rassemblés d'un gros bloc. On m'a en méme temps 
rapporté un pelil morceau de la racine d'un pterantius, avec lintémeur siliilié 
at l'extérieur encore tout ligneux. Je me suis permis ici une légère digression 
sur les circonstances qui doivent favoriser ces transformations. 

Vers 41 heures 1/9, les pieds de nos chameaux découvrirent des terres colo- 
rees en rouge él jaune vil que je soupconnais pouvoir être sullureuses, 
analogues à celles dont parle le voyageur Granger, Mes recherches ne purent 
rien déterminer d'assez positif à cet égard, 

Après une heure de repos, la route se continua: je découvris bientôt un 
échantillon d'une roche composée de la nature du basalle ; je soupconnai un 
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monticule voisin d'en être l'origine La reconnaissance fut résolue et faite de 
suilé, ef j'ai trouvé en effet ce monticule entièrement étranger au sol caleaire 
du milieu duquel il sélevait, La description que j'en ai faite pourra seule en 
donner une idée juste. Il était tout formé d'une roche composée noire, lardée 
dé eristaux dé schorl et de feldspath. fei, j'avoue sincèrement mes erreurs 
provenant de mes préjugés sur l'existence d'un volcan. Deux autres monticules 
d'un aspect noir et semblable à celui-ci m'atlirdyent de nouvean, Après y être 
parvenu, non sans quelque peine, à travers un sol erayeux parsemé de testacés 
el coupé par plusieurs filons dé spath calcaire, j'y trouvai eneore d'autres 
monticules semblables ef tous de même nature que le premier. Ils formaient 
tous ensemble une petite chaîne s'élançant du milieu du caleaire. J'ai osé décider 
définitivement sur ta nature et le gisement des pierres de ce monticule, que je 
considère comme des bancs verticaux primitifs de la roche composée schorlique. 
En retournant de nos monticules nous joignimes l'escorte, que nous trouvi- 
mes à 5 heures 1/4, déjà campée dans un lit des eanx serpentant entre des 
collines, Celle-ci nous laissait apercevoir une succession de couches argileuses, 
dont quelques-unes ferruginenses coquilléres, d'autres calcaires sablonneuses. 
Notre journée a été une des plus stériles pour la végétation. 


Le 13 Bavwarns, — Après nous Are mis en route vers 7 heures, nous eûmes 
bientôt plusieurs montées douces et successives suivies cliacune d'une descente 
rapide. J'ai osé comparer cette disposition de terrain aux dents très couchées 
d'une scie. Nous en avons ensuite reconnu la cause dans des couches inclinées 
qui se chevanchent ef forment ainsi dés ressauts, dont les trois derniers sont 
les plus considérables; l'antépénultième est remarquable par une colline de 
prés ferrugineny. Sur le plan incliné qui conduit à l'avant-dérnier, on rencontre 
une multitude de coquilles. Après ce ressaut on voit quelques terires. Enfin. 
le dernier forme un haut précipice d'où on découvre toute ln chaîne primitive 
jusque vers son pied, et d'où on peut la suivre dans quelques-uns de ses détails. 
Une grande plaine longitudinale toute nue, appelée vallée de Ken, sépare 
l'espace entre la chaine et le précipice, Celui-ci fait partie d'un esearpement 
très prolongé, et qui encaisse la vallée de notre côté, La descente parait effra- 
vante, surtout pour les chameaux. Elle s'opère par une arte très étroite. 

L'enéaissement nous a montré dans sa partie supérieure des couches qui 
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ressemblent à tout ce qui précède, mais ily avait cela de particulier que le tiers 
inférieur de la hauteur offrait une seule masse composée d'un grès bline, 
quartzeox, souillé par du calcaire, 

Après la descente (ellectuée vers g h. 40) nous nous reposimes pendant 
: lioure, Nous travershmes ensuite la grande vallée dont le sol formait deux 
glacis opposés extrêmement adoueis. Vers 11 heures 1/2, notre route coupe 
des sentiers très battus, avec des traces d'un passage récent dont l'époque, 
le nombre el jusqu'au genre de passants furent fixés par nos Arabes, en même 
lemps qu'une terreur panique sempara d'eux. Ces sentiers sont la deuxième 
route du désert, fréquentée pour aller du Nord au Sud. 

Enfin, à midi, nous atteignimes la chaîne, dont la première en place nous a 
offert du schorl en roche. Bientôt après se sont montrés des porphyres, et un 
pen plus tard le granite avec dés lions schorliques, dans lesquels on aperçoit 
des laches métalliques. Je ne pus pas connaître de suile le gisement de ces 
substances (les directions des filons paratssatent en tous sens). Le granit n'était 
composé partout que de trois substances, le quartz, le feldspath ot le schorl. 

Un peu plus tard nous traversimes une masse de mornes noirs, que nous 
reconnûmes pour apparténir à du schorl en roche formé de banes à peu près 
verticaux s'élangant au milien du granit. 

Après avoir cheminé Encore quelque temps. nous nous arrtämnes et campä- 
mes à 4 heures #9. Nous eûmes l'occasion d'avoir, pendant la route de l'après- 
diner, du schorl en roche. Les porphyres el les granits alternent fort souvent 
entre eux. J'ai cru pouvoir reconnaitre une disposition générale par banes à 
peu près verticaux el sans direction bien fixe. 

Dans la chaîne primitive, nous avons trouve quelques plantes que nous 
n'avions pas encore apercues les journées précédentes On y trouve souvent, 
irés communément, un assez bel arbre qui est le mumosa seyal. 


Le 14 Boewasne.—A 6 heures 5o minnles. notre marche commence sur 
un sol en général pranitique, déparni et assez élevé. Vers 5 heures, nous avons 
traversé une colline porphyrique à son sommel él sommes redescendus dans 
une vallée, où nous avons revu des sentiers. Nous avons ensuite dépassé un très 
tres et teés haut morne blanc granilique, coupé par dés filons schorliques 
verticaux. En cheminant dans la vallée, nous eñmes l'occasion de remarquer À 
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chaque instant lalternation de trois espèces de roches composées déjà susdites, 
les schorliques surtout étaient déjà faciles à suivre dans leur route. A 10 
heures 1/4, nous vimes les saux se diriger directement du edté opposé, quot- 
que nous cheminâmes loujours dans la même vallée, 

À ts heures, nous arrivâmes prés du pied de trois mornes noirs schorliques. 
nous changedmes alors de direction à angle droit en même temps que notre 
gauche était remarquable par une chaine de montagnes avec des bancs rou- 
geälres feldspathiques, méiés d'autres noirdlres at schorliques, encaissés dans 
du granit, Nous vimes lout d'un coup, presque sous nos pieds, la mer bornée 
par les montagnes de Tor. 

Nous chemindmes pendant deux heures suivant cette dernière direction 
dans une vallée qui ne serail [selon nos Arahes| qu'une suite de la précédente. 
A la sortie nous edtoydmes, en allant vers le Nord, la chaîne qui était ici fort 
esearpée et sillonnée. Elle ne laissait voir que du granit en masse. 

Enfin, an bout d'une demi-heure, après avoir marché constamment sur des 
atterrissements composés de roches roulées graniliques, et après avoir traversé 
plusieurs lits creusés par les Lorrents, nous nous arrélimes au pied du mont 
Ghareb, dans un de ces lits qui paraissaient res fréquentés:-3 heures 1/9 après 
notre arrivée, on nous annonçait la découverte de l'eau, à notre. grande 
satisfaction, car depuis deux jours, nous n'étions pilotés que sur les indices 
d'un seul individu. 

L'après-diner [ul employée à faire nos provisions d'eau et à abreuver les 
snimanx. La nuil nous permit d'observer des formations, attractions et disse- 
lutions de naoges. 

La journée nous à aussi fourni la vue de quelques plantes que nous n'avions 
pas encore aperçues dans notre route. 


Le 15 Bovwumne. — Notre matinée a été occupée à faire de l'eau ef à tenter 
de monter au sommet du mont Ghareb, A cet effet nons remontimes un ravin 
très encaissé et très étroit. el où notre marches soulfert mille diffreullés ot dan- 
gers. Au bout d'une heure nous parvinmes an lieu où se puisait l'eau. C'était une 
citerne naturelle, creusée dans le rocher granitique par la chute du torrent. 
Nous cheminämes jusqu'au bout du ravim, où nous nous trouvâmes, quoique 
déjà fort élevés, néanmoins fort éloignés du sommet des pies, nous filmes de 
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nouvelles tentatives pour tenter de monter jusqu'en haul d'un des trois pies qui 
ne forment qu'une seule masse vers la hase. J'ai tAché de décrire l'ensemble, 
qui ne nous offrait que du granite en masse, varié par ses couleurs et dans ses 
parties constitaantes, Après avoir jeté un coup d'œil sur l'espace, depuis la 
chaîne jusqu'à la mor, nous-sommes arrivés an camp après deux heures de des 
cente continuelle et très rapide et sans avoir pu altéindre aucun iles sommets, 

Vers 3 heures de l'après-diner, nous nous sommes remis en route et avons con- 
tinud, en allant vers le Nord, à longer la chaîne qui reste toujours fort haute, 
très escarpée et granitique. Après avoir cheminé sans cesse sur un sol d'atter- 
rissemeuts, nous avons campé vers 5 heures dans un dés plus considérables. 

C'est Ja journée qui a été la plus favorable pour la variété des plantes ; le 
ravin parcouru dans Ja matinée en a fourni, dans l'intervalle d'une heure, une 
liste de très nombreuses, parmi lesquelles se trouve un arbrissean unique vu 
pour Ja premidre fois. J'en ai donné la description. 

L'après-diner n'a donné qu'une répétition, à l'exception d'une petite plante 
très singulière et très rare. 


Le 16 Buewame,—Notre route s'est continuée dans des circonstances 
extrémement semblables à la veille, Bientôt après, la chaine granitique a 
commencé à perdre sa hauteur: des monticules schorliques et porphyriques 
reparurent aussitôt. Vers g henres nous sommes rentrés dans la chaîne, après 
avoir préalablement entrevu, vers le nord, un escarpement calcaire qui parais- 
sail se terminer à la mer. Nous avons bientôt reconru me disposition générale 
par bancs verticaux él presque perpendicalaires à la direction de notre route, 
Dès l'entrée de la chaîne, le genre feldspathique paraissait ahonder, le genre 
schorlique est devenu ensuite plus commun. Ges deux genres allornaient entre 
eux et avec le granit. lei, j'ai cherché à donner l'idée de I organisation de la 
chaine. Une colline nous a fourni on exemple frappant de l'organisation de 
différents bancs qui divergent, se ramifient et même se confondent, 

Vers 44 heures, nous arrivimes dans une vallée assez large; nous y Îlmes 
un repos d'une heure, J'y ai reneontré quelques fragments de grès et de pierres 
caleaires, Je me suis encore détaché de cette vallée pour faire la reconnaissance 
d'un gros morne noir, où j'ai vu des bancs schorliques, inclinés et composés 
transversalement. Notre escorte a profité de mon absence pour se servir d'une 
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route lendant à abréger notre voyage. Néanmoins notre roule se continua 
pendant le reste de l'après-diner, sans avoir rien trouve de fort extraordinaire. 
Après être entrés dans une nouvelle vallée, nous y eampdimes, L'énumération 
des plantes termine la journée. 


Lx 17 Brewame.—\.o pointe derrière laquelle nous avions campé nous a 
laissé voir un filon de quarts coupant des bancs verticaux [el] schorliques ot 
porphyriques. Nous avons aussi reconnu qu'une apparence de couches horizon- 
tales apercue lu veille n'était due qu'à nne coupe de hanes verticaux, Après 
nous être remis en route, à 6 heures t/a; nous avons traversé ln vallée d'hier. 
lé soir, et avons remonté un rameat latéral qui nous a conduit à un sol formé 
par une artte schorlique, d'où nous descendimes par une autre branche dans 
la vallée de Hawasehit. Nous y débouchämes à g heures près d'un endroit où 
deux rameaux latéraux se croisaient avec la vallée principale. 

La fraicheur des plantes avait donné lieu de présumer qu'il était tombé ier 
une pluie récente, ce qui contribua à chercher el à faire trouver un peu dean. 
Gette expédition nous forga à deux heures d'inaction. 

Nous avons, jusqu'à présent, loujours vu des fissures nombreuses se eroi- 
sant en tous sens el qui porteraient le principal obstacle & l'exploitation de 
grandes masses de roches schorliques et porphyriques. Les fissures donnent en 
mime temps à ces deux genres de roche une ressemblance aux pierres de 
trapp. On en voit les parois souvent tapissées de roche yerddlre, approchant 
du schorl wert du Dauphine, 

Vers 11 heures, nons avons commencé à remonter la vallée principale, en 
marchant à peu près dens le sens des bancs. Beaucoup plus tard nous avons 
vu ln renaissance du genre secondaire se reposant sur ce primilif, 

Près de l'issue de la vallée et de la chaîne, en mème temps, nous avons 


laissé sur notre gauche un gros morne noir qui a donné son nom de Hawaschià 


à la vallée. Vers la sortie de la chaîne nons avons trouvé en place une roche 
schorlique noire, marbrée de rouge et de vert. 

Enfin, vers 4 heures du soir, après dire entièrement sortis de la chaîne, 
nous avons trouvé mne colline schorliqne qui nous a servi de point d'observa- 
tion et d'où nous avons reconny successivement : 

1" La vallée de Kéné; 








4° Une masse secondaire adossée à la cliaine; | | 

Ae Un esearpement en première ligne qui encaisse la vallée de Kéné : 

hr Les monticules schorliques primitifs élevés an milieu du calcaire ot 
reconnus dans la journée du 12 Brumaire : 

>” Un escarpement en deuxième ligne qui encuisse la plaine des couches à 
ressatil : 

ü* Ce même escarpement qui paraît s'étendre jusqu'à la mer et encaisser 
le prit 

Nous avons fini par aller camper auprès d'une autre colline très basse, 
éloigmée d'une demi-ieue de la précédente, également schorlique. et de plus 
recouverte en partie de grès. 

Dans la journée, nous avons eu à regretter pour la partie bolanique une 
saison plus favorable. La végétation offrait un coup d'œil plus fatteur que les 
jours précédents, Un arbrisseau s'est présenté à moi pour la première fois, 
J'en ai fait la description, 


Le 18 Buowame. — Vers 7 heures 3/4, nous avons traversé la vallée de 
Kéné par son extrémilé et sommes de suile passés sur le plateau des couches 
à ressaul. J'ai préalablement reconnu, dans l'escarpement, des masses arm- 
lauses couronnées de couches plus dures avec lous leurs accessoires, lels que 
coquilles, minerais de fer, gypse, marne blenâtre et feuilletée. Plusieurs caps 
de l'encaissoment des couches à ressant se faisait remarquer, mais surtout un 
cap blane crayeux. Des sentiers ballus reparurent aussitôt, Après avoir marché 
toute Ja malinée sur un sol uni, balayé par plusieurs His des eaux qui se 
Te et ren un torrent dit Heaton Les Ce sur la carte de 
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Une colline crayeuse se trouve très près d'ici. Je l'ai reconnus. T y a ren- 
contré particulièrement des pyrites cristallisées réduites en minerai de fer 
hépatique et des noyaux provenant de leur décomposition, Ils m'ont servi à 
expliquer ces odeurs sulfureuses ressenties par les voyageurs selon le sieur 
Granger. J'ai fait la description de la colline et parlé de sa composition. J'ai 
cherché à fixer l'opimon que lon doit avoir sur Je lien de la terre sonfrée 
indiquée par noire voyageur el rapportée d'après lui sur la carte de d'Anville, 
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et j'ai fait reconnaltre l'mutililé d'avoir récours à des feux soulerrains à cet 

J'ai profité de cette occasion pour diseuter le Djebel Dokhan et le Djabel 
el-Zeit, et j'ai conclu que le Dj. Dokhan et notre mont Ghareb devaient être 
identiques, en même Lemps que le Dj. el-Zeit doit se trouver plus an Sud. Les 
assertions du sieur Granger sur ses vues de porpliyre et de granil m'ont aussi 
paru fort aventurées. 

On reconnaît une grande analogie entre le sol de notre journée du +4 Bru- 
maire ét celui d'aujourd'hui, J'ai osé exprimer un vœu pour le progrès de 
la géologie, J'ai fini par examiner quelle ressource le gouvernement pourrait 
hirer des pyrites de ces lieux. 

Dn monticule pyriteux notre route se continue en entrant bientôt dans le 
torrent de Tarfé, où l'aspect de son encaissement ressemble à une forteresse. 
En arrivant à l'escarpement, nous y pénéträmes par un ravin dit Mughreira © 
ef qui se divise en deux branches dont la plus considérable devait fournir de 
Yeau. En remontant au haut de l'escarpement, nous l'avons trouve [n'âtre | 
composé seulement que d'une succession de conches calcaires, presque toutes 
crayeuses et mèlées de alex. Vers le Nord, Je sol parait se continuer par un 
plateau. Nous avons eu l'occasion de reconnaitre ici toute la snite de la 
masse secondaire que nous avons yue appuyée sur le primitif et d'une deu- 
ième masse bien moindre, en face do notre colline erayeuse et pyriteuse, 
Nous leur avons vu une inclinaison commune. Nous avons également cherché 
à suivre la route de l'encaissement de la plaine des couches à ressaut que nous 
présnmons encaisser toute la couche primitive et venir se terminer à fa mer. 
Après une demi-heure de recherches, c'est-à-dire depuis 3 heures [et demie] 
jusqu'à k heures, on annonça notre attente à l'égard de l'eau, trompée. Nous 
avons aussitôt rebroussé notre chemin en suivant le Hit du torrent, en descen- 
dant. Nous y avons campé à 6 heures. A peine avons-nous vu aujourd'hui, 
avant d'arriver dans le torrent de Tarfé, des traces dé végétation. 


Lx 19 Bnomarns. — Nous avons continué notre route 4 6 heures 1/2 en 
descendant dans le torrent, dont le lit faisait souvent des détours considérables 
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et que nous coupâmes souvent au court par des pointes avancées. Le bord 
droit était beaucoup rabaissi, tandis que l'opposé était plus escarpé. Vers 
midi nous avons fait un repos d'environ une heure. Peu de temps apres, 
nous avons aporcu on aulre escarpement venant de notre droite diagonale~ 
went en arrière, appelé Dj. Messager, et près duquel règne un lorrent du 
mème nom, Cet escarpement dégénère ensuite en encaissement du torrent de 
Tarfé, el même nous le rejoignimes vers 4 heures el campêmes tont-contre à 
5 heures 3/4 pour y passer la nuit, C'est là que nous avons commenté à 
trouver en place beancoug dé spath pesant entremèlé de gypse. Son gisement 
était surtout remarquable, 

Nous avons eu l'orcasion d'observer pendant la journée une pente très déci- 
dée dans les couches, se relevant vers le Sud-Est, 

Mais ce quia te plus altiré notre alteution ce sont les races d'une grande 
route que nons avons commmencé à apercevoir dès le matin, el que nous n'avons 
discontinué de suivre pendant Loule li journée, Cette route, att milien des 
déserts ol à trois journées de marche des lieux habités, aura lieu de surprendre. 
Je me suis permis quelques conjectures à son égard. 

Notre journée est terminée par lénumération des plantes du torrent de 
Tark, parmi lesquelles le tamarisque oriental altira surtout notre attention par 
sa multiplicité. 


Le 30 Baraame.— Vors 6 heures 9/4, nous Lraversimes obliquement le 
torrent el nous en sortimes, en nous “evant d'une manitre insensible sur une 
espèce de plateau où plaine inclinée. Nous laissdmes sur notre droite une masse 
escarpée appelée le mont Rowge. En cheminant, nous avons encore eu l'occa- 
sion de voir des sillons dégénérer en ravins. Vers 1a heures 1/4 nous fimes 
un mpos de 1 heure 1/4 sur la plaine, d'où la route se continua, 

Vers » heures, nous rentrlmes dans une éspèce de cirque nalurel. Son 
entrée était bordée par une ¢olline que j'ai examinée particulièrement, et dont 
lv pied est recouvert de petits morceaux de minerai de fer hépatique et de 
plusieurs fragments de spath pesant. 

J'ai fait connaitre la composition de ce monticule dont tous les côtés du 
cirque ne sont qu une répélilion, De lA, il est permis de supposer une masse 
inlerméediaire qui a été entrainée. 
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En général, tous les tértres et monticules calcaires isolés que nous avons 
vus si fréquemment, peuvent être considérés comme les témoins de prands 
déblais opérés par le. temps qui agri insensiblement _ mais constamment. 

Nous sommes sortis de notre espèce de cirque au bout de 2 heures par un 
couloir, en laissant sur notre gauche une grande ouverture, Après une marehe 
lès courte sur un plaleau, où noms reves de traces de notre grande route, 
nous en sommes redescendus et entrés dans un ravin où s'entr'ouvre le fameux 
Dj. ol-Tuthié, que l'on m'avait décrit comme une belle montagne verte au milieu 
du calcaire. Mon attente fut complètement trompée. Nous y avons trouvé des 
fragments considérables de poteries qui ont donné lieu d'exercer nos conjectures, 

Vers > heures nous sortimes du ravin el nous nous engapedmes sur un 
plateau, sur lequel nous fimes forcés de camper, à 6 heures 35 minutes. 
pour y passer la nuit la plus désagréable, sans aucon abri et même sans feu. 
Je fis expédier la nuit des dromadaires pour aller chercher de l'eau au Nil et 
pour sen revenir de là à notre rencontre. 

Une aridité presque complète nous a accompagnée pendant presque toute 
la journée: il faut seulement excepter le ravin de Tuthié. 


Le 24 Baumsinx.— A 6 heures 3/4 notre roule s'est continuée sur le pla- 
teau de Ja veille jusqu'à g heures 1/4, où nows atteignimes un rideau du Magh- 
rouk (0, Nous y montämes par un ravin ef flmes un repos d'une heure et quart, 
Après une heure de marche à travers une plaine aride: nous arrivâmes à un 
deuxième rideau, sur lequel nous montämes également et an haut duquel so 
trouva aussi un plateau. Nouseommencimes alors à voir de grosses boulés éal- 
caréo-ailiceuses, en même Lenips que nous lrouvimes des fragments de beau 
marbre blanc, les uns môlés de rose et les autres variés de veines noirdtres. 

Enfin, vers 3 heures, nous joignimes un troisième rideau, après lequel la 
surface du sol devint ondulée. On y voyait des arètes nombreuses imitant des 
anciens enclos de champs; elles indiqn aient le gisement de nos marbres. Le sol 
était janché d'une infinité de murs qui entratent souvent dans la composition 
des boules, Celles-ci étaient quelquefois exirémement multipli¢es et très 
grosses. Nous revimes aussi des filons très puissants de spath calcaire, 
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Enfin, après avoir travèrsé un vallon dit Heméram el-Keliy, nous deseen- 
(limes hientit dans un deuxième dit Hémérani el—Soughair, où nous campimes à 
5 heures 3/f pour y passer la nuit. 

C'est dans cet ondroit que j'ai vu clairement la manière dont se sont formés 
nos marbres en ardles saillantes, et ce qui a donné lieu à leur couleur, On y 
reconnait encore les dispositions el compositions des couches avec le gisement 
le boules ralcaréo-siliceuses. J'v ai aussi trouvé un fragment de beau marbre 
blanc salin et scintillant. Nos dromadaires expédiés de la veille en revinrent 
dans la nuit fort à propos avec de l'eau du Nil. 

La journée est close par un trés petit nombre de plantes. 


Le aa Bauwarns.— Après avoir commencé, à 8 heures, à descendre le vallon, 
nous en sommes sortis an bout de peu de temps et avons éontinué à cheminer 
sur un plalean, ondulé et balayé par des sillons, qui donnent ensuite naissance 
à des ravins lels que celui de Medgallad et le torrent de Beny-/brahim, On y 
retrouve les filons de sparth calcaire et les boules calearéo-silicenses, Nous arri- 
vimes vers midi au bord du mont Mokattam, duquel nous descendimes de suite. 

En descendant, nous efimes l'occasion d'examiner la succession des couches, 
leur composition, et nous débouchdmes vers midi dans la vallée du Nil, près de 
l'embouchure du torrent de Beny-lbrahim. Enfin, après avoir marché sur des 
atterrissements considérables et tous fournis par la montagne, nous arrivames 
à & heures au hameau de nos Arabes dit e-Berdgue, qui a été le lieu de notre 


départ et dé notre arrivés, 
CONCLUSION, 


Ge serait ici le lieu de tirer des conséquences générales de la site de nos 
observations et qui seraiént applicables les unes à la géologie, les autres à 
d'autres parties de science et d'art. C'est ainsi que la disposition de tout le pri- 
mitifen bancs verlicanx et où trois substances seulement alternent, pourraient 
aider à la solation de la question; si les hanes avaient été formés dans leur posi- 
tion actuelle, ou s'ils ont été redressés (?) d'où on conclurait 4 des formations par 
dépôt ou par cristallisation des couches lerrugineuses dans des couches terreuses 
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ou marneuses, avec des veinules à l'infini de gypse et quelquefois de spath 
pesant, donnerait lieu à exercer à leur égard des conjectures fort probables. 

Les géologues trouveratent encore d'autres données qui pourraient confir- 
mer ou redresser quelques-mnes de ces idées. L'inclinaison des couches calvaires 
presque loujours ilans le même sens, et leur lerminaison ') par des esearpe- 
ments, pourrait conduire à une théorie de l'origine des torrents. 

L'état de la végétation dans les vallées et torrents au milieu du désert, et à 
laquelle nous avons souvent reconnu encore une cerlaine force, malgré loutes 
les circonstances défavorables et contraires pourrait faire rechercher quel a di 
être ce mème état dans des lemps beaucoup plus reculés, el quelles ressources 
un gouvernement sage et actif pourrait encore espérer en tirer. 

La grande route tracée, rencontrée à plus de trois journées dans le désert, 
allirera sans doute l'attention de ceux qui s'occupent de la géographie ancienne, 
Elle pourra faire rechercher les lieux où elle aboutissait el faire connaltre son 
origine ef son usage, 

Je pourrais établir plusieurs autres questions dont la solution serait facilitée 
par notre reconnaissance, mais dont le détail demanderait trop de temps. Ge 
mémoire, déjà trop long, a besoin d'être terminé. C'est pour cette raison que 
je les renvoie à une occasion plus favorable, ainsi que le catalogue des diffé- 
rents morceaux de lithologie recueillis dans notre course et que les minéralo- 
gistes seraient en droit d'attendre. 

I doit suffire ici d'avon rendu compte de l'emploi du temps de chaque 
journée el d'avoir ché de fixer les idées sur les deux principaux objets qui 
ont donné lieu à une reconnaissance, savoir le Dj, Doukhan et la terre soufrée. 
Nous avons vu que le premier doit être considéré comme identique au mont 
Ghareb, qui nous a toujours paru dominer toute la chaîne et que nous avons 
Lrouvé tout granitique. Nous avons également vu que la Lerré soulrée n'est due 
qu'à une terre calcaire, mêlée de pyrites, sans aucune trace de feux souterrains, 
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M. LOUIS MASSIGNON, 


‘Six pièces seront décrites ci-dessous. dont la facture, à elle seule, dénote 
une origine commune arabe, ¢pyplo-syrienne, el une date voisine de nolre 
xy" siècle (n° siècle de l'hégire) \, 

Le premier plat (pl. 1}, a été trouvé tout dernièrement à Mossoul, et fait 
actuellement partie de la collection de M. le Gonsul Ledoulx, à Constantinople, 
où il m'a bien voulu permetire de l'étudiér pour Je publier. 

Les cing autres ont pu être achetés au Caire, auprès du Khan al Klialili, 
isolément, l'un après l'autre, entre novembre 1909 el mal 1910. 

Is donnent dans l'ensemble des précisions intéressantes sur certains hauts 
dignitaires dela cour du Caire, et sur la titulature traditionnellement employée 
pour ces plats armoriés M, 


| 


Plat de bronze. Etat de conservation parfait. Bord dentele. Au médaillon du 
fond, armoiries (voir fig. 1). A l'entour, une série d’ornemen- | 
lutions circulaires en arabesque, d'un style très simple ot très 
gracieux. Remarquer, aur la concavité,. les six compartiments 
coupés de six médaillons à arabesques, et qui contiennent 
deux thèmes d'entrelacs alternant: (pl. D. 

Une seule légende, immédiatement au pourtour du blason, 
en une seule ligne, disposée en cercle. L'envers ne porte aucune marque. 





Fig. #: 


à Sauf peut-dire te n° 3. basommé du XP sitcle ( Bulletin de l'institut dyryp 

OF Van Bénonau, Matériau pour mu Corpus tien, 5° trie LU, p, 00-q6}, Juin Mispuno, 
Jnser, Arab, (Mémaires de La Mission arehévle- Deux pases de bronse crabes du XV" siècle ( Bulle 
grip français du Carte, L ATX, 888 | Index}. tin de l'Anstitut frangais d'archécloge orientale du 
Vacous Arms paces, Un bol compatior ym euiore Caire, t. VIL, ju 178-175) 














Se Sg Del AEN os Dk Us 
Trascontow ; ={Géci fait se des piless exéculées pour le service ile Sa Hatita Excellence le 


mawlawi, l‘amirt Sofidotn ef “Ajaml, chef des «moquddamin= des -onloaf= (ae), pour la eireurt- 
scription Egypte.» 


Notes : Mawtawt et amfrt sont des relatifs de titre dépendant de Vinitial «janih= pt se 
rapportent à Sondoûn lui-même : -Son Excellence mamnlrsmiennié. = 

“Ajout fait allusion à son extraction étrangère, non arabe, persanc, peut-être, plutht que 
lurque.: 

“Soñdoën, On nom ture El a Gl porté par différents émirs, dou! deux ont précisément 
porté lo titre de chef des - moqadelamin = des +oloûf= en Édité: Soiutonm al Bargi, qui 
revint de Damas au Caire, sans congé du sultan Sayf al Din Qdythay, et qui mourut dans 
l'année, en B72/:467 0, Et Mémir Sotdoin ol Afram al Mohammad! al Lihirt, cilé an 
898/173, aunée où if mournt, Mais il s'agit ici du célèbre mir Vatdbak Soudoim al ‘Ajami 
ibn Jini Bak 6, nommeé teak en'gza/bSaS, ef Tua des +omarû of moqaddamin> (ms. 





BN, 4894, 4038, 1008, 219), 230%, 1318 ete.) 


Mogqaddamay ul oloif'®, On sait que ce titre, littéralement » comm 


a fant des milliers » 





correspon lune charge commie dans lo hitrarchie des officiers mamelouks, la =taqdimah + 
commandement de mille hommes, c'est-à-dire ¢miral de cert mamelouks ( dizainiers): était 
‘un commandement purement fictif, donnant droit aux revenus de certains fiefs égyptiens 


(voir note 81107, 


Al digér al migrtyah , l'Égyple: ici, par opposition à : la = eireanveription de Syrie = (éf.n* 1), 


(M Qu peut-Mra pour Lout le royaume 


d'Égymer. | 

(0 On peut ÿ reconnaitre ,= (archaïque pour 
2) + ges = eat + nil? 

DT ee pue goal Al ge gee lie firécian 
len Iris, Tuell Misr, G1, de 1314 hég., À, I, 
pod. Î fant uliliser celle édition des Haddl' al 
zohover an moyen do Vader quien à publié Yo- 
coub Artin pachn, éd. Boulliq, 1314 hég.. et la 
compléter, pour ln lneutie des années qofi-ges de 
hep. . par Le ure de Paria WN, 4894, À rose sey, 

™ Jes dvds, for, et, L IT, p. 150. 


Yes Avis, t UL, pos, 45, oho, et doer 
jr Go, ot Wart, Geschichte der Chalifex, LV, 
p. 465,358; An 1, haa, Ou (référonces dues à 
M. jo ff Sobernheim), Un autre »Soûdoûn al 
‘Ajami= Gare dans le Minka! al sift d'El 
Taghri Bird! (ms, BN, sozo, (* «31 8) (eom- 
munitalion du D Sobernhein j, 

MM. le 1 Soberahein m'a souliqué Fimpor- 


lance de celia i inscription an poiul de vus da ce 


Litres sprérial, 
PUS, Van Menu, foe. cit, p. 281, dog, 
hin, 644, 546, 886 col. #, 
























Onsenvations : > Linacription contient un lapsus graphique intéressant, pro- 


voqué par la prononciation nsuelle : 5,41 (otloûf) an lieu de &i (oloAt); le 
dhammal de l'alif transformé en waw, 
























Plat en bronze : qui a été étamé, el se trouve très usé, bord lisse, diamètre : 
environ 6 m, 3g5 mill. (pl. Ia). 

Au médaillon du centre, un blason (voir fig. 4) qui se 
trouve répété quatre autres fois à la périphérie, où il alterne f 
avec quatre médaillons à entrelaés, coupant une légende (1) | 
en quatre compartiments d'arabesques. A l'extrême périphé- 
rie, meme legende. 

Sur l'envers, une premiére légende (a*) e en cursive — 
el profondément gravée, en deux parties, disposées à 1 80 
Et une seconde légende (3°) en cursive, plus firent gravée, à droite de | 
la deuxième partie de la seconde. | ‘= 











M de WAN ci 
we i ee sabe Si, 





oe 


ponies 








Tusoonos : Tu as, eo dignité, surpassé dee grades! 
Et in Providence l'a de toutes parts hanté! 
Et tn n'as pas cessé d'être désiré, et d'élerubre 
is ed gear sou D ce ln 


Cette légende est répétée une seconde fois, nous l'avons dit, sur l'extrôme 
périphérie, 


Bulletin, 1. Xa si 





L 





—er 84 jae 
Deuvième légende : 


ST pe ES GEN Qu WN pte fes 
sas Sasi ES aa RU IS de St 


Tranverwa : ={Geej fail partie] des yidees évéoutéés pour le service de Sa Manto Excellence te 
say fl Korthiy, alfranchi d’'Aqbardl |, et ndvbde La citadelle d'Alep la bien pardde, Io maluk], Meshral , 
que Dien exalie sa victoire: + 


Troisiéme légende : 


- ; = MST Oh 
3254 ng GE Da SENSE a Je 


Taangetioy : +[ Ceci fait partie] des pièces exdeutdes pour la service ale Sa inte Noble et [ante 
Éminence Le savfl Sibdy, que Dieu exalte sa victoire! 


Nores | Première légende) : balaghta. ... Cest ane sorte de souhait sous forme (l'éloge, 
ef la formule est classique à l'époque mamelouk (ef. plat n° V). Elle est en elle-même assez 
banale, et-sa prose riméé bien pauvre. | 

(Deuxième légende} : sayft, L'épithète étant antécédente se rapporte à Korthèy Ini-méme 
ef lulique que son prénom était +Sayf al Dine, Gar sen rhglo absolue, tous les relatifs 
places entre on ontial (magarr, maydm, sand, etc.) et le nom propre, sont des relatils de- 
pendant de eet initial : le dernier de ces relatifs; celui qui précède ie nom propre, est 
lonjours formé sur le surnom en al din du titulaire lui-mne s ( Van Berchem ). 

(Méme légende) : Korthdy, Ce nom est fort intéressant : l'ethnique #Kort» semble se 
rapporter à la famille prineibre des Kort de Hérat, qui régna au nord-est de la Perse du 
an mu xy siècle : of, le «Kort Namd=, de Kali) Foüshanjt, utilisé par al Astizael (ous, EN, 
Supp. Persan n° 237) sar leur généalogie. Le nom devint. on ne sait trop pourquoi, tres rr 
pando parmis ré émirs maruelouks du xy? sièele. La table d'Tlbu Tyas (lor. of.) en. fournit six 
exemples. Qusnk au persounage qui porte Loi ce nom, je dois à la courloisie du 1} Sobérnhein 
lo communication d'une précieuse inscription qui prouve péremptoirement son passaqu à 
la citadulle d'Alep comme endyb>, c'est-à-dire #gouvérneurs de eotte place forte, qui es! 
la clef de ln Serie du Nord, La voies : 

[ Gitulelly d'Alep = Bab al Jinayn < inscription : copie du Dr Sobernherm | : 


‘a ae * o= a= # à La CEA iy) : 
Faas 36 ot EN gh GSM ALIN LUN byes sues Fal (1) 


wBidlby ty 26 du à Rigi dee RAL, SUN HS SATE GM SHEN AT € (8) 


M Le peaveur a dérit ; = 4e (ain) par fepetrs: — "" Le graveur à Ceril à ee," (ae), 


RSS 


Koribäy était done bien »gouvorneur de lu citadelle d'Alep =; en Bg he h8g = pour In 
sultan Qaythiy ($74/1467-g01/ 1499). | 
(Mime légende) : Min Aghardi mins (qu'il ne faut pas confondre avec #ibn=, gra- 
phiquement si semblable) placi devant un noni d'émir indique, semble-t-il, un mamelouk 
: de cot émir, affranchi «pars cel émir. On est h peu près d'accord th-dessus aujourd'hui. 
Quant à l'émie Aqbardi, qu'it faut chercher dans la période immédiatement antérieure à 
la date précitée, il Sugil yraisemblablement du fimeox Aqbardi qui devint grand dawarldr 
en 886/1482 à la place d'Yashhak, ef visir en Bg 1/1480, Mois il avail tant dl'homony- 
mes que l'identification reste incertaine. | 
° (Méme légende) + Al malaki al wahraft, cest-b-ilire, mamelonk d's Malik al Astral, Ge 
suroom, fréquent chez les sultans mamelouks, peal désigner soit Barshay (824/121 — 
81/1437), soit lynill (8597/1 450-85q/ AGA) soit Qdythay (872/1467-goi/s igi). Remar 
quer que cest ici un +relatif d'appartenanes fonctionnel, dûment suflixé (Van Berchom). 
_ {Troisibme légende) : Al magarr. Sur ce titre hien conau, ef. Van Duneues, for, rit, 
(Mame légendo) : Al eayfr, v'esta-dire, Sayf al Din Sibdy, KE note =, 
s (Mame légende) : Sthdy, Cest ici l'un des émirs les plus illustres de la darnitre période 
7 de l'empire mamelouk, Sibiy ibn Bokht Joba, simple affranchi du sultan Qaythdy, ful 
5 nommé par lui nâyb de Sfs en 8ga/1 486 ©, d'où il passa à Hamil en go6/i500, sous 
: Todmda bé après ay raid à Karak, il est nommé un instant + yrand mmbreakhôr (4e, 
Ala fin de la même année, le nouveau sultan, al Ghodrl be nomma miyb d'Alep W, d 
lw ville, non de ta citadelle : l'importance stratégique do la place avait depuis lougtem 
fait dédoubler la =niyähahe d'Alep ie, | 
En g10/160h, Sthéy refuse lu titre d'-amir majlls» Pl, se révolle contew ly sultan, avec 
: 
a 








& 





Dawlit bay, ndyb de Tripoll et Damas; après le siège de Damas IN et des négociations LM, 
Sibiay, vient faire sa soumission au Caire en git/ibo5 at recoit Le tite de amie sili, 
puis le poste de =nävh al Shim, -gouverneur de Dara 1 qu'il oceupail encore quand il 
fut tué à da bataille de Mac) Dabiq ea gas/2 536 MN, 


| 0 Qn éuualt ate moins un dis ses pmélitoes- rilibakiyah> ot eniyébalis d'Alep: fd. 1, 5, 
cours: clayton 872/1467 (lus eds, foe, et, 97, 4G, 63, Bt... 
7 Th, 43}. | (Ma BN 1808, * ahB at, 
Br Of Taw lvl, foc; cet. Al, san, a3, Ud, P hgh, 
| | (M Jim Frls, doc: cit, IM, aft; confirmé en 4 fa, f sham, 
Bgh/s 488 = ef, a. I, 261. 0 Moot 354 be | = 
Jd. boc. eit., Th, Sq aj me Bah, (* 109 6, mn JP 467 b. Cl Tw teks, foo. cit, I, 18, 
| roû à. whe, 48, 46, hz, 512 Ch Win, Gesvhihte der 


(ew vis, ms. 18ah, t 1334, L 44-15: Chalifen iV, 373, 374, 350, B91, hioñi hi: Jo 


could au début de 407/16at. dois oes sept référances an D Soberulieim; je =ule 
M Esémple to Dos vis, for ait, 11, gd: ef. heureux dde le remeveier ict du toute sa ¢ourioisie, 





— +2 BA 2 
Onsenvations : Ce plat est un curieux exemple d usurpation : resté à Alep 
après la mort du premier possesseur, l'émir Kortbay, il dut être confisqué sans 
scrupule par l'émir Sibäy, 


1) 


Pat de bronze : très usé, bord dentelé, diamètre : o m. 365 mill. ( pl. IIb). 

De style très froste : l'ornementation périphérique trahit une influence 
étrangère (mongole, armémenne on Lurque? cf, Anis, Blason, § e.. p. 272) 

Le fond, inscription centrale et entrelaes, a été complètement usé et gralté. 
Il subsiste seulement ; à la périphérie, une sorte de fyende, en six comparti- 
ments, allernant avec six compartiments à arabesque. Et à l'envers, quatre 
marques dé propriété SHCCESSIVES. | 


Légrende : On donne ici le dessin M de celle légende, qui n'a pu tlre déchif- 
[rée, quoiqu ‘elle soil une déformation de caractères arabes, dont des groupes 
se laissent deviner (fig. 3): ral» (L3),8(L6). 


me 
== 
a 


IVER De 
Ue te D 2) ef (2) 
(JU die o 
IMVEVE IL « 
ISA Uys « 
JENS rey 


Fig. 1 


" Les compartiments sont donnés dar leor  jéservait to vrai n° 1, car le blason central qui 
andre, tins jé mé puis préciser auquel cet ontre none aurait doune lortwutation du plat est offense, 


Marques de propridté 7 


1. La plus ancienne, en belle cursive du xv° siècle - 


lg =. ol. | a 
SE EM SI 
Taanoerioa : +Andamir al Ashrafl, que Dieu exalle nn viclüirels 


a. Puis, inscrit en un poisson dont le contour est grossièrement gravé "| 


Le xe 
3. Ensuite, inserit en une volute, un troisième nom, rayé et raturé : 


fe tN Fe 


4, Enfin ta dernière marque + 
na Le NE x Male an sm 


Nores : Azdamir al Ashraft eal Ashraft- indique très probablement que nous avons affaire 

hy un mamelouk d'un sultan «al Ashraf: presque sûrement Qlythdy (87/1 167-901): Ag6). 
Ibn fyis\!! nous donne sous son règne les noms de plusieurs -Azdamir> entre e lesquels 

l'absence do titulature ne nous permel pas de choisir. 

3. L'année 1118 de l'hégire correspond à notre 1706 J.-C. environ, 

A. L'année 1195 de l'hégire correspond à notre 1780 J.-C, environ. 

Al Bokri désigue probablement un membre de la célèbre famille des ynoquhâ= hévédi- 
taires du Caire (rnoqabi al oshräf» , et emashdykh al torog at soiifiyah=). 


IV 
Plat de bronze : assez bien conservé : un peu usé au centre, diamètre : 
oom. 440 mill. (pl. HiT). 
Le décor général est remarquablement traité. 


" Loe eit,, L Il, p. 21g, 268, 28a... 











L'usure a fait presque disparaitre se cireulaire (illisible aujour- 
| | d'hui) donnant autour du médaillon central, le nom du 
Ce premier possesseur (cf. plat n° 1). 
Au cœur du médaillon, Je blason ci-joint (fig. 4), dont 
l'ouvrage (Artin pacha" identifie les maillets alfrontés avec 
les maillets du jeu de lchougän, le polo pérsan, et les deux 
signes supérieurs avec des signes hiéroglyphiques. 
À l'envers, en cursive récente, une marque de propriété. 















er 





Marque de propriété : 


Taancenion : La chive ‘Alawiya (sc sans article), {lle du sol "Omar al *Alawh (l'Aide). + 


Vy 


Plat de bronze : assez bien conservé : bord dentelé : malheureusement usé 
au centre, où le nom du premier possesseur devail figurer: diamètre : 
om. 445 mill, Sans aucune marque (pl. IVa). 

Les étroites similitudes de son décor et du décor du plat n° 1 Ini assignent 
comme date les environs de l'an 92/1516. 


Légende péri iphérique en deux parties : opposées à 180 degrés, 











es pbs Ed; Ip (partie 2} 


Sur cette légende, souhait sous forme de louange, voir les r Notes: du 
plat n° a. 


D Yacorw Aariy rar, Contribution a. (étude les maillets y sont figurés au n° tiger 
ilu blason eu Orient, London, Quaritch, agos : expliqués p. 119. i 





Plat de bronze : usé et complètement étamé à plusieurs reprises: touf orne- 
iment, toute inseription a disparn. sauf à lextréme péri- 
phérie qui porte une légende, et aw centre, où le blason 
(fig. 5) subsiste encore. 

A l'envers, marque de propriété : récente. 


Légende “en quatre compartiments : 


DAME) ig JB Ee) 
Sel es! ob GNA a) 
wisi a es) (3) 
512 3 aia AE (a) 
Teanyerion : +[ ei fait partie] des pièees exécutées pour La service the Sa trés Noblo at Haute Emi- 


nanes | Le mawla, l'ame, Le Kable, | fe makhdodm; Shihdb-al-Diu, slt | Abnuel [bu af Maghrabl, 
que Dieu exalte ses victoires le 


Marque de propriété | 


Norss : : [el magerr al asheaf|: lacune martelée aceidentellement par un choc, el remplie 
par comparaison avec la titulature identique de l'émir Timodr, im Yacoub Artin pacha UE : 
conférer aussi nôtre plat 2, 3° légende, 


Al Eahèrt, al makhdodnt sur ces litres eanniss, ef Van Bencuew, lus, eit. p, 835 et p, S44, 


Al ibd surnom d'Abanad loi mème ; : e Shihab al Din, Noter que = Silt est le seul titre 
qui s‘intercale entre le nom propre et son dernier préfixe, le relatif du titre formé sur le 
-surnoni eu al-Din (Van Berchem), 


Ahmad al Maghrabt, Cet émir maghnibin ost peut-être identique avec le shihdbt Ahmad: 


" Un bol compotiir en cuivre baeanul du s¢* sidele, p, go (ef. ii p. 79). 





‘ibn Abt al Faraj Mohammad ibn ‘Abd al Gan, emai hae mourn en 8838/1483 tn? 
the Tyds cite au moins deux autres + Alma al shihdht» 


Ci amsdraho noter le pluriel de cette veriante, moins fréquente que le singulier 
| un lapsus, le graveur a écrit La} au 
Lille else et se rétablit aisément, 


VE Tan Iris, Une, tI po 278. — 0 OF Jen Tuts, M, pe 400, avo. 











dé: 
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NOUVELLES 
NOTES GÉOGRAPHIQUES 
SUR LE NOME PANOPOLITE 


‘PAS 


M. WENAI GAUTHIER. 


Los Notes géographiques sur le Nome Panopolite que je publiai en 1904 dans 
le tome IV du présent Bulletin (pages 3q-101) me paraissent aujourd'hui devoir 
être remaniées et complétées. 

Sur l'étendue et les limites du nome, les renseignements précis nous font 
malheureusement tout autant défaut que jadis; mais un fait apparait comme 
certain, c'est l'extrèmie variation de celte étendue et de ces limites aux diverses 
époques de l'histoire. Le nome de = paraît avoir été à l époque pharaonique . 
sauf peut-ttre sous la XIE dynastis, tout entier compris sur la rive droite 
du Nil, entre le nome de =F au nord (qui, lui, débordait sur les deux vives), 





et le nome de SS au sud (qui, lui aussi, semble s'être étendu de chaque côté 
du fleuve). 


Les limites de ce nome, qui devint plus tard le nome Panopolite des Grecs, 
me semblent pouvoir tre fixées ainsi : au nord, la pointe avancée des rochers 
du Gebel Scheikh el-Haridi sur le bord même du fleuve. en face de lu ville 


moderne de Tahta: au sud, lu boucle extréme-orientale du Nil à la hanteur 
environ de 1a Qéneh actuelle, Le nome avail done en face de lui, sur la rive 


gauche, es quatre nomes de Dendérah, de Hon (Diospolis Parva), de Thinis- 
Abydos et d'Aphroditopolis, dont le dernier seul débordait sur lu rive droite. 
Mais déjà à l'époque ptolémaique, et plus encore à l'époque copte où les 
chefstieux des nouveaux diocèses chrétiens [urent bien loin de se stiperposer 


"C8 Garr, op. eile, p ho (=p, a du Grage à part), amr nome de 5, car oe dernier 


Urago à part). était sited bemconp plus an nord, on face 
"1 Le nome de = ne touchait pus, comma d'Acsout et de Manfilont, sur la rive droite 
je Cd Gal ee OA ei également. 
Bulbüin, À X. 





exactement aux anciennes capitales des circonscriptions pharaoniqnes et gréco- 
romaines, la confusion entre les nomes dut tre assez grande. Le nome ile 
l'anopolis, appelé dès lors nome ile om, déborda largement dans sa partie 
septentrionale sur le rive gauche do Nil, absorbant la partie sud de l'ancien nome 
d'Aphroditopolis. qui. sous le régime romano-byzantin, ne paralt plus avoir 
en aucune existence individuelle, Par contre. les nomes de la rive gauche, ef 
principalement ceux de How ef de Dendérah, empiétérent sur la rive droite aux 
dépens du nome de ymin qui perdit ainsi vers le sud ce qu il avait pagué vers te 
nord, et dont le chel-lien occupa dès lors une position beaucoup plus centrale 
qué par le passé, C'est ainsi que plusieurs localités de la rive droite, entre le 
Gebel el-TMrif et le village actuel de Dehéclinah, rangées par moi dans le 
nome Panopolite, onl cessé à l'époque chrétienne de faire partie de ce nome 
pourse rattacher à celui de Hou ow à celui de Dendérah, dont elles étaient plus 
voisines; les documents coptes sont formels à cel égard. Enfin la ville de cayeann- 
Akhmim! dut à son importance de rester aux premiers siéeles de la domination 
musulmané er. Égy ple ce qu'elle avait été sous le régime byzantin, c'est-à-dire 
le siège d'une wxyasyix, ol il est permis de supposer, bien que la chose ne 
soit pas absolument prouvée, quo les limites de la pagarchie de Tavôs étaient 
à peu de chose près celles de l'ancien nome cople de pmin, c'est-à-dire qu'elle 
déhordait sur les deux rives du Mleuve, touchant au nord à la pagarchie d'An- 
tacopolis sur la rive droite et à la pagarchie d'Aphroditopolis sur la rive 
gauche, au sud à la pagarchie de Thinis. 


I 
Tous ces nouveaux renseignements nous ont été donnés par le qnalridme 
volume des Greek Papyri in the British Museum publiés ces dernières années 
par les soins de MM. Kenyon et Bell, lequel est consacré tout entier à un lot 
de papyrus originaires d'Aphroditopolis (Kom Isehgaou)"!, Ces papyrus sont. 
pour les études de géographie et de Lopographie, d'un intérêt considérable 
par le grand nombre des localités qu'ils nous font connaître dans la Moyenne 


M Qui, du reste, demeure chrétienne au moins "The Greek Popyre tu the fritich Museum , Ca- 
jusqu'en «ut siècle de notre Are (voir plus haw, — taloypoe ,enith Tests, vol. LV: The Aphrodite Papyri, 
(. 97), et comple encore anjourd'hul plus dw aditel by HL Bell, with an appealis of Coptir 
Cuples que de Musnlmnns, Papyrt, edited by W. E. Grom (London, opto), 








—# Of jes— 

et la Hante-Égypte aux premières époques (le ts domination peines et 
yin? siècles de notre tre); ils constituent, par leur date et leur contenu, un 
complément précieux aux papyrus d'Apliroditopolis découverts sur le même 
site par M. G. Lefebvre en +907, et dont M. Jean Maspero a entrepris li publi- 
cation dans le Caialoyue général du Musée du Caire 0) : ces derniers, en effet, 
antérieurs d'un siècle et demi environ à ceux du British Museum, nous mon- 
trent ce qu'était l'Égypte sous le régime byzantin. 

Sous les empereurs de Byzance, à une époque que l'on ne pent encore pré- 
ciser, les anciens chefs-lieux de nomes de l'Egypte pharaonique, plolémaique 
el romaine, étaient devenus des payarchies (rxyapylu), et l'ancien stratège 
gouverneur du nome avait été remplacé par le pagarque. West ainsi que Pa-- 
uopolis, appelée par abréviation sur les papyrus Davos, Tlavos, Ilavo, ou plus 
simplement encore Har, devint le siègo d'une pagarchie, désignée elle aussi 
en abrégé sur les papyrus sous les formes zayag*, way*, map, was, ou sim- 
plement #* Les papyrus du British Museum nous fournissent vingt-sept exem- 
ples certains de la pagarchis de Panopolis, ef un vingt-huitième douteux 

De cette pagarchie de Panopolis un assez grand nombre de localités nous 
sont indiquées, dont voici la liste, dressée d'après le tome [V des Greek Papyri 
in the British Museum, et dans l'ordre alphabétique dé Findex : 


1. ÂSEZ Odever, qui est un simple xriux, en abrégé xv (papyrus s 4641, L 3). 

a. Àyiou Kupaxod, l'église où lo monastère de Saint-Cyriaque, ex abrègé : 
Aysou Kupiax (papyrus 1460, lig. ho), ou sioplement ys Kypiax/ map Ion 
(papyrus 1460, lip. 67), 

3. Aysov Sevouliou, lo monastére de Saint-Schenouts, le Deir-el-Abiad actuel ; 
il est inentionné sept fois au papyrus 1460, el une fois aw papyrus 1h71, 
sous les formes abrégées pow(ærrmprou) Ayes Es. ; :, Aysa¥ Devov, Ayer’ Leva, 
Ayi Sevoud, Ayt Zero, Ayroy Sewe[y)Ofiou]!?. 


D Jean Maseem), Popyrws pres d'époque oa” 1657, ribo, 6461 ot i471. L'exemple 
byzantine (Lo Caire, +910): doux fascioules douteux est à lotig, 64 du papyens 1460, ot on 
déjà parus, comprenant les n° Gzoai à 6508) lit way No. CE nncorn Bet, Journal of hellenie 
ef G7i05 à Gi6o. Sludies, À AXVUN, p. 145. 

© Voir Beas, ep eit, 688 (iniles). oh sont © C£. The Ajdrudito Pepyré, fio, uote, ét 
groupées toutes Les références aux papyrus p. G84 (index). 


3. 
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h. Aylou Xpirs(o@dpov?), le monastère de Saint-Christophe, cité au papyrus 
tito, lig. 7, sous la forme abrégée por Ayiw Xoygr. La restitution Xptas(o- 
2400s) nest pas certaine, et toute trace de ce monastère parait avoir 


aujourd hut disparu, 


5. AOnpa. .. (papyrus 1460. lip, 178). Le mot est inachevé, Aurions-nous 
li une forme dénaturée de l'ancienne Athribis gréco-cople? 


6. Axxoy (?) (papyrus +460, lig. 27), Localité inconnue par ailleurs. 
7. Axeu (papyrus 1460, lig. 41). Localité inconnue. 
8. Axo (papyrus 1460, lig. 48), Localité inconnue. 


y. Aprexprous (7), le monustére d'Harpocrata(?), mentionné à la lig. 68 
du papyrus 1460, sous la forme amo mor Homaypara, et à la lig. go du 
même papyrus sous la forme azo per Homoxca? |rov. Je dois dire que je ne 
suis pas Lrès convaineu de l'existence de ce monastère, La troisième référence 
à laquelle renvoie l'éditeur des papyrus d’Aphrodité'", amo pew Hemay’ wav 
(pap. 1h60, lig. 133) me semble devoir être lue, en tout cas, de façon toute 
différente : amo Mewnp (ou Mop?) may” May, dénotant ainsi l'existence d'un 
leu nommé Menér on Monér dans la pagarchie de Panopolis; el je ne serais pas 
éloigné de croire que les deux autres passages doivent contenir le même nom 
de lieu Mare ou Mempp'*), 


10. Oypa (papyrus 1460, lig. 166), distinct de Afypa, mais inconnu 
autrement, 


11. OaeuE (papyrus 1462, lig. 4): r'étail au vint sidele un yeoplow de la 
pagarehie de Panopolis. Ce lieu m'est inconnu par ailleurs. 

12, Opaye (papyrus 1460, lig. 4), Localité inconnue par ailleurs. 

13 Kavou, .: 2: (papyrus 1462, lig. A) : c'est le nom d'un éroixor ou 


grand domaine de la pagarchie de Panopolis. 


1 Index, page 585. eur ke peu de vraisemblance ile la lecture azo 
M Cette opinion @at aussi celle de M. J. Mas pos Neeaypera, ef me moltro aur da vois de 
pero, qui a bien youl allirer mou @tlention l'interprétation que je propose 











Ts. 
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rh. .....x0¢ (papyrus 1460, lig. #3). Nom incomplet, inconnu. 


15. Masgox» — (papyrus ri6o, lig. 167). Localité inconnoe. 
16. Magevour (papyrus 1460, lig. 25). Localité inconnue, 
17. hu (papyrus 1460, lig. qq). Localité inconnue. 


18. Nyre\ (papyrus 1419, lig. 1336), à lire probablement Nicos, file, 
et à identifier peut-être avec [ile Apollinariade, connue par plusieurs documents 
grecs et coptes (voir plus bas, p. 149-113), 


1g. Our (papyrus 1460, lig, 165), probablement dans la pagarchie de 


Panopolis, et inconnue par ailleurs. 


20, Taxepurs où laxzoxos, citée trois fois au génitif comme laut une 
wedids de la pagarchie de Panopolis : Maxsoxe(ws) (papyrus +463. lig. 115), 
ot Taxspxou (papyrus 1460, lig 6 et 39). Cest probablement le mame 
nom qui revient au papyrus 1443, lig. 8, sous la forme azo [larespx[ ews]. 
L'éditeur des papyrus d'Aphrodité pense encore que le nom de lieu Naxculh 
(papyras 1460, lig. 41) peut être une mauvaise orthographe pour flaxegxou 
ou Taxeprour, et être identifid ainsi à la mes Uaxzpxews''!, Mais cette 
assimilation ne me paralt pas absolument évidente. 


at. Tews (papyrus 1460, lig. 180), Localité inconnue pur ailleurs, 
aa. Zanay (papyrus 1460, lig. 17). Localité inconnue. | 
a3. Emeadodoe (papyrus 1460, lig. 101) est une déformation curieuse du 


nom de lien copte aenaxoaer, connu aujourd'hui sous la désignation arabe 
de js, Schandaowil™ (voir plus bas, p: 119) 
a4, .aves|—lp (papyros 1460, lig. 164) était peut-être dans la pagarchie 
de Panopolis; mais la chose n'est pas absolument cértaine, 

25, Taraxe (papyrus 4460, lig, 50). Localité inconnue. 


a6. Tow, mentionnée deux fois au papyrus 1460 (lig. Ah et 152), n'a 
rien à voir avec la Ten eopte du nome do Pemdjé-Oxyrhynchos, aujourd'hui 





any Dp. ctl. ù Fe how, nole. — ray Cf. Cou, up. cil., ps hob, note. 








Etsa (ef. Anéuineau, Géogr., p. Bio), Je ne vois, d'auire part, ancune raison de 
l'identifier, comme l'a fait M. Cram!!, avec la rey re d'Amélineau (op. cit., 
p. 886), dont fe site est, d'ailleurs, inconnu. Je pense plutôt que nous devons 
assimiler cé nom avec celui du couvent de ‘ren, clé dans un fragment cople 
ile la Vie de Paklidme™ comme un des six monastères étahlis par ce cénabite 
dans la région intermédiaire entre Panopolis et Goplos; le même texte nous 
apprend, on effet, que ce convent était dans la terre de Sohmin, zu -rRaz amin. 
Ge couvent est appelé Taon dans les Acta Senetorum, 3 mai, 33", $ fa 
Crest Jai que j'ai signalé au $ XLI de mes Notes géographiques sur le nome 
Panopolits (op. cil,, p. gf). Je pense qui “il est à identifier avec le couvent d' Aisa, 
tail jo, cité dans la Vie arahe de Schenondi\. 


Je rappelle, en passant, qu'il existe encore au moms trois autres localués du 
nom deren : 

1 Dans fe nome Oxyrhynchite : Amiuneav, Geogr. def ‘Eg. à l'ép. copte, p.590. 

a Au Fayoum : Aséurwmau, doc. cu. 


4 Dans le nome de Coptos : Cava, Catal. Coptic Mss, Brit. Mus., n° 434. 


27. Yes (papyrus 1460, lip, 8g), Localité inconnue, 


28. Wipare (papyrus 1 Abo, lig. 5} Localilé inconnue. Peut-être avons-nons 
le même lieu dans le débris W:..... de ta lig 64 du même papyrus. 


ag. WivaS (papyrus 1460, lig. gS). Wilvaésilel (papyrus +461, lig. 9 
ét 6), mé parait pouvoir Mre identifié avec lu localité de Psownbeled), en arabe 
Kôm-esch-schaqué Vi, Un couvent de WivaSda est connu par les papyrus grees 


M Cf, The Aphrodite Popyri, p. bod, ole. 
Une localité row et vuvorc meéotiouuée sur 
l'ostracon copte, n° S240 du Musée do Cuire, 
Je provenanre malheureusement income (Cavs, 
Cotelorue général, Coptic Mosumante, pp, bo), 

M Bibliothèque Nanonale, mas. copie 1291, 
fol. - 58, pablié por Amtiineas dans les Ale 
maires do la Mise. fran. du Caire, £ EN, pe 535. 





"OL Cuts, Catafogee af the Copie Man 


scripts in the Britich Mann, pi, 20%, note 1. 
M. Amine ( Geyr.,. p. 495) donne me form 
copie rach qui n'existo pes; ef attribue la meu- 
lion ad 4% muni, p, SA" des Meta Sonridrwnr 

“Of, Awtenae, Mission frrne. du Carr, |, 
pi. 4t8-4tg, et Géographie, ji 74-78. | 

" Voir mon article de 1904, 4KXVT, p 8u- 
84 (=p. 44-46 do trage à part), ot le présent 
urtidle, p. 140. 
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ne 671 39 et 67141 du Musée du Caire, originaires d ‘Aphroditopolis (J. Masreno, 

Papyrus: grecs d'époque byzantine, t. W, p. hg. Br, fiz). et il est possible que 
WivaSaa soil une forme antérieure du nom qu'on ferivil plus tard VivaSere, 

Enfin un autre: fragment de papyrus du Musée du Cairo, que M. J. Mespero a 
bien voulu me comatmquer, nous apprend que Wivaéax étui à l'époque 
byzantine une xd > amo [cas pears WiyaËix +0 fav oroairôu popou |) 


30. Viera Soa Bie täüo,lig.10), où Fiwrx (papyrus 1460, lig. 7h). 
est aussi une xan de ta pagarchie panopolitaine (?}, qui ne semble avoir de 
commun que le nom avec l'érolxsov nommée Firrx® ou Wivrx’ (papyrus 1464. 
lig. 55). laquelle est désignée deux fois aussi comme yeplor [papyrus 1 ho, 
lig. afi, ot papyrus 146, lig. 61). 


31. ¥—-7o (papyrus 1460, lig. 17g) est nn nom trop mutilé pour 
pouvoir être identifié avec quoi que ce soit, Serait-ce le Wiveroïres (prénilif 


de Wivemois), donné comme nom de monastère par le papyrus 67041, verso, 


lig. 3, du Musée du Cuire? Tl ferait, dans ee cas. partie du nome Antacopolite, 


34. Enlin je crois que la Wave du papyrus 1464, lig. 2, si elle uit bien 
partie de fa pagarchie de Panopolis et non de celle d Antaeopolis, comme 
semble plutôt le laisser supposer le contexte, peut ètre assimilée à la Wars des 
étiquettes de momies de l'époque romaine, l'fbsone ou Bassouna des Arabes, entre 
les pares actuelles de Seliandaouil et d'E Maraghah (voir mon article de 1904, 
§ XVII, p. 72-75). Notre papyrus la désigne iei comme un simple éaolxsov- 


Quant à la xchpr nommée ApaSeovas (ou ApdSovos) et désignée par le jia- 
pyrus byzantin n° 67095 du Musée du Caire (J. Masraso, op. eit., (1, p. 135), | 
aux lignes 7 ef 19, comme foisant partic du nome Panopolite, je ne le connais 
pas par ailleurs el ne sais où la placer. 


Il 
Je reviens maintenant à Panopolis mème, et voudrais ajouter quelques 
remarqnes concernant les diverses formes orlhographiques de son nom. 
6) La Notitia Dignituher Orientis, XXXL, 54, avec Yedda du nome l'anvpolite, Cf. uncoro 


city dans la région d'Alydos et de TOwste miner ‘ivre dans Saint Athansse (festa Arrin- 
une Prineula qui est poul-dire (7) à identifier  norum, 7 |, 





1° Le tombeau du vizir de Thoutmdsis Il] Rekhmdaré contient une liste des 
localités dont Jes fonetionnaires lui apportent les tributs en nature dus au poi; 
lu seE Us du neuvième nome de la Haute-Égypte figure sur cette liste sous 
la forme & © (Newnenay, The Life of Itekhmara, pl V1; Sevan, Urk, der XVI 
Dyn, & IV, p. 1430; Sranvourr, Die agypt. Gaue und thre Entwicklung, p. 25). 


a” La liste géographique du Mammisi d'Édfou, récemment déblayée (épo- 
que de Ptolémée X Sôter Il), nous a conservé intacte la légende du nome 
Panopolite : le nom du nome y est écrit &=, et celui du chef-lieu % (ef. 
Cnassnat, Le Mammin d'Edfou, p. bo et pl, XX). | 


O° Je ne suis pas du tout cerlain que la mention (eis Mavermou, relevée 
par M. Milne sur l'étiquette de momie n°9354 du Musée du Gaire. originaire 
lu Fayoum et datant du n° siècle de notre ère, désigne la ville de Panopolis (ef. 
Muse, Catal. gonér. du Musée du Caire, Greek Insertptions, p. 84). 


ho Le dernier volume des Oxyrhynehus Papyri (Part VIN), publié en 
vyss par les soins de M. S. A. Hunt, nous donne un nouvel exemple de li 
forme grecque Lava wodus (au datif 2e +ÿ Nardin méke) sur un document 
de l'an s de l'empereur Numerianus (n° 1415. lip. 1). [Lest à supposer que 
le pluriel Tovar désigne ici le dieu Pan ef sa compagne Triphis. 


i" Les autres orlhographes grecques sont, à l'époque byzantin 





a) 2) Taves (d l'accusalif, eis sav Tovar, papyrus grecs byzantins du Muste 
du Caire n° 67005, lig- 15 et 20, el n° 67076, lig. 6 et 7). CE aussi Pactaows, 
Histoire Lausiaque, édit, Butler, t. 1, p.94, lip. 6 : eis ands a mod; 

b) à Mrvorokronr (au génitif. æix|é crs [avorodkrray | xc x A[ As [ro Aces | 
Pap. Caire, n° 67095, lig. 6: 

e) Uavcs (Gsoncss ve Cnvrne, Deser. orbis Rom., $ 765, 4, édit. Teubner, 
ot liste épiscopale de l'Empereur Léon le Sage, édit G. Parthey, n° 269). 

d) Havvos (Huinoctks, Synecdemos, $ 731, 5, édit, Teubner), 

e) Uaves wedss (Notice épiscopale du vit siècle, publiée par M. I Gelzer 
dans la Byzantinische Zeitschrift, 1893, LIT, p. aa sqq.) 


0 Voir la même form du nom dans mon à part). C'est anaat cello qu'a employée Strabon 
article de ago4 (op. eit., p.46 = p.07 du tirage (Géographie, XVI), 853. hu, 








6° Comme noms latins je wai à citer que Panopolis (Puxs, Hist. nat, V, G1} 
et Pano ( Itinévaire d’ Antonin, édit. Parthey et Pinder, $166, 3). Il est à remar- 
quer que Panopolis a bien été citée à sa place par Pline (V, 61). mais que le 


nome Panopolite a été rangé à tort par lui (V, 4g) parmi tes nomes du Delta, 


7° Pour le nom copte nous avons la forme vroafic] nanolc! sur le ma- 


anitscrtt n° 489 do British Museum, datant du sur siècle de notre ère (Gus, 


Catal. af the Coptic Manuser. in the Brit. Museum, p.132), Sur ce manuscrit un 
évêque de Panopolis ést encore mentionné en l'an i119 ap. J-C., ce qui nous 
indique que la ville n'avait pas cessé d'être chrétienne 4 cette date avancée. 
Le manuscrit n° 578 du British Museunt (Cavs, op. cit, p. 974 donne une 
autre forme, nano, 


Il 
Aw su jet di: La localité appelée Sennou ou Sen-it, que j'ai étudiée aux pages ho 


57 du tome IV du présent Bulletin (— pages 9-14 du tirage à part), voici les 


nouveaux renseignements qu'il m'a été permis de recueillir : 


1° Les Litenies d'Amon au temple de Louxor, publiées récemment par M. Do- 
ressy, mentionnent un Amon}. ...4+Q] 11 5, et M Daressy a identifié 
celle localité avec Panopolis (Akhmim)"); or, dix numéros plus loin, nous 
avons encore Amon Q\ ta bo: donc fa be ct] |] ne paraissent pas 
devoir ue exactement la même chose. 


romaine A'Amim. mentionnent ne ou MER par me 
a) n°22015:1nbolé;: 

b) n° #a017 : tons les dieux et déesses f'!'SS IIS: 

c) n° 2034 : tous les dieux et déesses +} a Yol [1 4: 

d) n° 2046: Fiwihle tla bela: 

e) n° 2083: FE] Sl Tle be: 

Jf) n° 22089: +. mw a\ Q: 


8 flee: de tar, XXXIL, agso, pe 6h, wt AB. — © Uad,, py OA, nf 68. 
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7) n°aauuh: tous les dieux et déesses +{}a hol] |: 


), n° oe 20g : RSI GR (var. no) [Wa ho". L'addition à 


où ga: après [115 est le résultat d'une erreur pour gg, la première fois par 
oabli de =, la seconde par confusion de — avec =, 


3° Le nom existe encore sur deux stiles du Moyen Empire conservées au 
Musée du Caire el originaires de localités autres qu'Akhimim : 


a) Emme: 0920705 ;un proscynème est adressé à TS (Lance-Sonien, 
Catal. général du Musée Caire, Grab- und Denkstoine des mittl. Retohs, I, p. 434 — 
Bountant, Tec. de frav., XIL, n° 34). 


b) Abydos : n° 20493; le défantest Tet hg! | | = (Lavcr-Scuaren, op. eit., 
Lp. 17-18 el pl XAX — Minwrre, Catal. des monum. d'Abydos, n° 678). 


he Deux mentions de la Sent de Memphis existent à Saqqarah : 
a) Au lombeau d sy sie # , où Le défunt porte, entre autres titres, celui de 
HIT Vie. (Ee 1 we Rout, Inseript. hidrog!. copiées en Egypte, Il, 


pl. XCVIl — a FRA D, 48, p. sûz-uzi WY le déterminatif du mot 
est curienx, mais pen facile à expliquer; il affecte les formes suivantes dans 


la pablication de Mariette : 9 (p. 271). 9 (p. #70). et M (p. 269). 
b) Sur un SES de bas-relief du temple de la pyramide de Téti, où lon 
vou WLLL LT (Quueus, Ercevations at Saggara, Ul, pl LIV et p, 149} 


5° La grande sièle en pranit rose, originaire de la Basse-Égyple, amujour- 
d'hui perdue, et publiée en 1883 par M. Maspero, fait mention (lig. 15) 
d'un dieu Q\m—] [15 (4. Z, XXL, p. 65). Elle est datée de Tan 5 du roi 
Méneplitah et fait partie de l'ensemble des monuments qui nous ont transmis 
le réeit de Ja lutte dirigée par ce Pharaon contre l'invasion des peuples de la 
mer coalisés. Le passage est malheureusement très mutilé, et il west pas possible 
de savoir de quel Sennow il est ici question; je pense loutelois qu'il s'agit de 
celui de Memphis, et non de celui de Panopolis. Lindication du dieu Horus 
comme divinité de Sennou concorde, en lout cas, avec les données des stiles 


(1 Cf Anuer mer Kama, Stélas pollen igo el romaines, nit Hutéros imliyruts. 


w | 
= == ee EE = | 
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n® 22046, 18053, 29087 ot aang du Musée du Caire, où ce méme dieu 
Horns est mis en relations avec le Sennou de Panopolis. 
| 6" Une inscription magique conservée à l'Évéché de Copenhague nomme 
un certain Ounnofir, né de Tentamon, qui porte le tre T5 [llS 
(ef, Pieux, Notes géographiques, i goh +P gs il, 3°), Le 

7° Les Annales d'Assourhanipal citent {n° 17) an certain Na-xa-tryu-ru-an- 
sini que D. Hy, Haigh a jadis transerit par le nom propre égyptien Ph Ven 
- 1113: Nakht-Har-ni-Sent, et qu'il a cherché & identifier avec le CU connu 
pur Ja grande inseription du roi Piankhi (4.Z,, 1X, 2871, p: 142 et 115). 
Mais la transeriplion de Haigh est fantaisiste, car la forme régulière du nom 
est connue par la sidle de Piankhé, lig. 406 (Eur LT ib: 

8° Enfin M. Naville { Bubastis, pl. XXXV 6, of p. 25, note 4), à propos d'un 
7 fragment trouvé à Bubastis au nom d'un roi Apopt qui y aurail construil de 
nombrenx piliers(?) (||| 2S), a émis l'opinion que le nom propre { [ [a designait 
une salle spéciale (hall) à Panopolis et à Memphis. Il est probable que le nom 





| a eu effectivement ce sens à l'origine, mais je pense que ce sens n'est pas celui 
que nous devons attribuer au mot déterminé par le signe @ sur les nombreux 
É monuments d'époque postérieure où nous fe relevons. Dès le Moyen Empire, 
| ennou ou Sent paraît avoir désigné une localité distincte de Apou même 
IV 
Le Papyrus géographique Golénisehif, dont M. Daressy a bien voulu me com- 
muniquet ne copie, prise judis par Bouriant, et malheureusement assez 
peu correcte par endroits, mentionne une localité du nom de YLT — 
| +* eo W $7 les aranns de Soutekh =, qui parait bien être identique an lieu 
4 +4 1.4. OX, cles acacias de Sen de la liste géographique de Médinet- 
2 Habow'), déjà cité dans mon précédent travail P!, Je laisse de côté pour l'instant 
la question de savoir si celte ville est, on non, ientique à la localité fg gy 
1 #45 mentionnée par un texte d'Edfou qui a été reproduit par Bragsch™. Mais je 
UE Vow Diner, Ree, de dur, XVII ope nrg i Dietionn. gréogreph., 477, 758 4304, 
M Op. où, ps 69 (spi ar du b part), et Ceagraphio, |, pl XXXIV, a" go ge 
a! | 12, 
a 





er 


+100 je 


voudrais revenir surce que j'écrivis jadis relativement à l'identification proposés 
par M. Daressy de ta ville les acacias de Sets avec la ville cople wenecur. Je 
pense aujourd'hui que nous devons accepter cette identification si naturelle. 
car le nom copte n'est autre chose que la transcription phonétique du non 
égyptien, sans l'article initial. En conséquence, l'étymolagie inventée par M, 
Amélineau!® pour expliquer la forme copte encour ou mnecuT ef en 
mème temps la forme grecque du nom ile la localité, AuroSdoxea ou Knro- 
Gooxla, est à rejeter complètement. Il faut nous résoudre à voir dans menecnT 
= les cactus du diei Sete, el dans KyvoSéruon ou Kmwoécoxia ole lieu ou fon 
engraisse les oes, et nous résigner à né pas savoir d'où est venue celle appel- 
lation grecque, tout comme nous ignorons l'origine de l'appellation moderne 
Slant! pot, Qast es-Sayud, + le Chateau des Chasseurer, donnée actuellement par 
les Arabes à cette ancienne localité. Cette orthographe arabe est celle qu'on 
peut lire sur la feuille 10 de l'Atlas de la Description de l'Égypte, tandis que 
celle du Dictionnaire géographique de Boinet bey fl, reproduite sur la carte du 
Guide Bacdeker, ost, Tautivement, shall, pail _ El Kasr wel Saydd, + le Chatean 
et les Chasseurs. La ville de wenccur-XnroSéoxon- Qasr es-Sayad n'a, en 
tout cas, aucun rapport avec les différentes localités en) fi 5 
Neto is à on 
d'abord, sur la foi de Brugsch, pouvoir l'identifier, 

Fajonle qu'un comple démotique conservé au Musée du Gaire (Semozsnenc . 
Catalogne général, Demotische Insehrifien, p. 7g, n° 30641, A. lig. 7) nous à 
transmis le nom d'une localité S* mi St(?), qui paraîl bien devoir être à iden- 
lifer avec la menccnr des monuments coptes, 





, avec lesquelles j'avais cru, tout 


0 Géogr. de l'Ég. à l'époque copie, p- häa, LIN, pe 584, 576, 506). 
Cf encore en ago pe 17-18 des Prolégomdties Voir pour ca mot: Geoponten , ALY, oe, i 
d d'étude dela veligion égyptienne du mime winter, — (znvoSdoxor): Vannox, De re rustica, Uo 
où Tétymolome bom (Die eat nimin- t, ele. (yrveSeeueiaw }; Columelle, VIII, 14, à 
lene, dined que {a yieille identification proposte (xmmécanès), | | 
a | nl — Op, city p dea et 045. Je ne pense put 
par Rrugsch de yenecnrr ayes Weds r qu'on puisse cousidirar oleh psi conne né 
 Ovtracon du Distish Museum, fig. 7 (Cau,  Imduction de Xnmobérxror. 
Coptic Ostrabe, n° 476). CE aussi la Vie ite Op eit. po 53-68 (=p. 29-50 du tirage h 
Pabhéme (Aéro, Mission frmeaies du Caire, part). Voir Bevescn, Dictionn, jéagr., yr, 138. 








| 





Mais si Chénoboskion-Qasr ¢s-Sayad est bien la ville de encour, eles 
acactas de Set». elle ne peut pas dire identifiée, d'autre part, comme l'a tenté, 
il y a longtemps, M. Daressy, avec la ville de TRG citée sur ane liste géogra- 
phique du grand temple d'Abydos !). Cette dernière, stluée entre j=3-Dendéral 
et +-Diospolis Parva, ne parait pas avoit appartenu an noue Panopolite, mais 
plutôt à l'un des deux nomes Tentyrite on Diospolite. 

Revenant à la ville de Chénohoskion, j'ajouterai que la version arabe de lu 
Vie de Pukhdme, pabliée par M. Amélineau, nous donne une transcription arabe 
Schinoubeskia el une étymologie du nom grec : 534 ch Musee sloul! coy! à 
3916 dans la terre nommée Schinoubeskia, c'est-à-dire l'endroit où passent 
les oies», 

La Vie memphitique de Pakhime (Cod. Copt. Vatie. n° Gg, fol. 135 45) nous 
apprend, d'autre part, qu'il y avait à aenecnr, sur les bords du fleuve, un 
petit temple nommé par les anciens Temple de Sérapis : ele jeune Pakhôme 
s'enfuit d'Antinoé vers le sud manrreat cay-fmi népumoc Xe menGenr:.. 

re HOOU AEG ANE MAN ehoyu COYKOVEI ners Len taro GAY 
moy-t encapxn 2rTEn mapruoc +6 ua mocpamcs 0 La version arabe 
transerit Je nom propre wenscur par SLUle, SolansatN, et cette Lranserift 
tion se retrouve encore dans un autre passage de la même Vie memphitique 
de Pakhômet, Ce passage nous apprend, en outre, qu'à l'époque où vivait 
Pakhôme, enecur faisait partie du nome Diospolile, en face du Ju capitale 
duquel il était en effet situé : auwwnt HxpHerianoc den noow Age 
ate her eye x6 wéeneenr ll. Le texte eal done of contradiction formelle 
avec Plolémée{ntsièele ap. J.-C.) , qui range Xnvotocxia dans le nome Pan opolite 
(liv. IV, chap. ¥, $34), et semible prouver qu'à la basse époque romaine le nome 
de Hou-Diospolis s'était largement aceru aux dépens du nome de Panopolis 
(cf. P. Laguna, Essai sur le eduobitisne Pakhdmion, 1898, p.175, nole a). 


Gh Bacs, Geographic, I, pom et 8, fbi. pe FA. 
et Dannssr, Hee. de trae. X, 1888, pe 199 el M JE, pp, ane at once, 
thy Brogsch { Dictiona. génpraph, p. 538-330)  Tbid., pr, cvrr et pr. 2 (Cod, Cap. Vater, x78 9, 
orthographic fe mom 2 x: in fol, yo x). Aussi Champoiliun (L'Égyput 
 Annalerde Musée Gunnet, XVI, pSggs sous les Pharwme, FL, ju 41-345 of po 975) 
“ Amie, Vie de Pablo {Aunelie du ati mé yenéetwrr dnsle nome Diospolite 
Musée Guimet, L XVI, ju 78) (chefdin Hoi}. 
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Enfin Étienne de Byzance nous apprend que rien ne justifie le nom grec de 
la ville, car on n'y voit aucun énelos à engraisser les oies, ot que la ville 
honore le crocodile : NowaSerxla, wads Abyvarou, Axéandpos 6 gu Tparra) 
Alyynriaxew. Avsixou JE 709 Aw(ayradizray XovoSooxior, pander sis tv Tpos- 
myopian éudégouex- vouxs yan yen obx av Wot wis cÜras, JTE RU 
cay 58 run weal xpoxodelkou moulin: td Sfiuxôn XnmoGooxsdrns |". À l'époque 
de Justinien, la ville de Chénoboskion semble done ne plus faire partie du 
nome Diospolite, mais être revenue au nome Panopulite, auquel elle était 
rullachee au nf siècle. 

C'est probablement l'indication d'Étienne de Byzance que la ville honorait 

d'un culte particulier le crocodile, qui a conduit Brugseh à identifier Chéne- 
hoskia avec une localité souvent mentionnée par les textes hiéroglyphiques. 
ho she ht hs (ef, Pnocsen. Dictionn. gréogr., p. 1093), 
où était adoré le dieu-crocodile Sobkow!. La même identification est encore 
proposée par Dümichen sur la carte jointe 4 son ouvrage 4 Zur Geographie des 
alten Agyptens publié en 1894 par M. Spiegelberg, Mais, en somme, cest 
I) un argument peu probant, car le dieu-crocodile Sobkou était adoré 4 
pen près dans chaque localité sitnée sur le bord immédiat du fleuve oa d'un 
canal. 

L'/inerarium Antonine Augusti mentionne Cenoboscio (variantes orthogra- 
phiques Caenaboacio, Gaënobosio , Cenobasio, Chenoboseto) sur ta rive droite du Nil, 
entré Copton (Coplos) et Thomu, à quarante milles romains en aval de la première 
ét à cinquante milles romains en amont de la seconde”. Les éditeurs Parthey 
et Pinder nous apprennent que ce poste a été identifié par Jomard avec Abou- 
Marrah ou Abow-Maouah™, par Lapie avec Chourieh, et que Videntification avee 
Qasr es-Sayad, admise aujourd'hui par tous les savants, remonte seulement à 
Wilkinson®!, Les trois localités d'Abou-Morrah, Ghourieh et Qasr es-Sayail 
sont, du reste. fort pen distantes l'une de l'autre. 


Edition Holstein, Berkelias at Th. de linedo 5 Édition Partbey et Pinder, 1 448,8 166,07 n. 


(Leipaig, #895), 1, pu 468. CL atiusi à Il, Description de l'Égypee; 1 XVIIL, 3° part, 
pe. 748: À HI, p. 4968: LIV, p 19884089, pr. 60 
M Une variante éltés par Drugsch, d'après 0 Joinerarium Antonini, p. hah (Index), — 


Wilkinson, nppallérait bn vite = [t | es tn CE Wine, Afters and Content, nour. édit. 
ofa terre ile Sebuk =. 1878, 001, pe az 
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Au sujet de Tesminé que j'ai étudié an $ XI (op-cit., p. 63-64), j'ajouterai 
que le souvent portait en grec, outre le nom de Firurvaifil, ceux de ré Mryè 
et rd Mi, et qu'il élait situé tout près de Panopolis, wept nt Tavis". La 
Vie arabe de Pakhôme transerit le nom jrec par gets, Deschinimt (Aséuineau, 
Ann, du Mus. Guimet, & XVI, p. 574), el ajoute que Pakhôme mit à la tête de. 
ce nouvean monuslère un certain Pétronias. Or, plus loin, un autre couvent, 
dont Pétronios est également le supérieur, est appelé great, Asehmant (tr, 
P. 646). Je serais donc fort tenté de voir dans ces deux couvents Deschmini et 


Aschmini un seul ef même monastère, et par suite à identifier Eschininy de 
mon $ XLII (op. cit., p. 95) avec Tesminé de mon $ XI (op. eif., p. 63). 


Les papyrus byzantins du Musée du Caire citent 4 quatre reprises, je pense, 
le monastére de Tesminé, sous les formes suivantes of l'étymologié a lé mé- 
connue, et où le = du début, ayant été pris pour l'article [éminin, a disparu : 

4° Pap. 67058, col, VIII, lig. 5): ow Spares; 

o* Pap. 67170, lig. & : pov Z[usvos?); | 

3 Pap, 67170, lige 12-15 : ao ns etoyms xeous Zuwols| cov [æulrou 
lavolarodus|é vonov, | | 

he Pap. 67174, lig. 7 : gov Zauvos ii, 

VI 


Le Papyrus Golénischoff et les autres listes géographiques tous permettent 
d'ajouter à la liste des localités ayant probablement fait partie du nome Pano- 
polite les noms suivants : 


1° ©) DS ee lu Demeure du Silence », citée au Papyrus géographique Golénischegf 


" At Sametürem, 1g mai, at Views Pakhome, M, Golénischeffen n publié en 1909 (ALK: XL, 
à Paris, cucore diuidite (Lupecse, Enter our dé jp. dos] la partie comprise entre Hurmopolts et 
cémobidins Pakhdien, p 1771. Momphis; Le reste es, b mi counaissnen, cicore 

# Je dois ces renseignements, encore inédits ia copie d'une lranseriplion, sete jucormele 
pour fu plupart, à Fobligeonce de M1. Maspero. malheureusement por endroits, faite julie por 

M Ce papyrus appartient à l'époqis qui suivit out, et je fui en esprime ici toma mes re- 
jmmédistement la chute dex rois Rumecsides  mércients 
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immédialement après — | g—Plolémais - sla. (El Minschah). Cette loca- 
lité ne somble pas avoir été connue de Brngsch, car le 54 = Sho ou (1 D ca 
qu'il signale à la page 757 de son Dictionnaire géographique est une localité de 
la Basse-Epypte. Le nom ne m'est connu par aucun monument autre que ceux 
énumérés par Brugseh. En raison de l'ordre sud-nord suivi par le papyrus 
géographique GolénischeM je serais disposé à placer cette ville quelque part 
aux environs de la moderne Balasfourah, c'est-à-dire non loin de la eapitale 
du nome Panopolite, mais de l'autre côté du fleuve. 


a° FS a TS’. qui vient immédiatement après 54) OB 6 sor 
le papyrus Golénischell, est à chercher, je pense, sur larive occidentale, peul- 
être non Join de Balasfourah (5,,221), J'avais tout d'abord songé à l'identi- 
lier avec Balasfourah même: mais la Liste des Évéchés (Mss. de Lord Crawford, 
fol, 38, versa) nous apprend que sk est en copte noxc noyPo. la 
Ville du Hoi, étymologie qui ne concorde pas avec le nom hiéroglyphique du 
papyrus Golénischell. 


3° FIL + qui vient après le nom précédent au papyrus Golénischell, est 
la localité que jai citée au $ IX de mon travail antérieur!!) sous le nom 
Hakake, ot que M. Daressy a identifiée avec -El-Agagish à une vingtaine de 
kilomètres au nord-ouést de Sohag-'*_ El Agapielvne figure pas au Dictionnaire 
géographique de l'Égypte dressé par Boinet bey; mais elle est citée dans la 
Description det Egypte\) comme étant située tout au nord de a province moderne 
de Guirgah; elle est éerite as tat, transcrite El-Agdgich ou El-A gayeh, et 
placée à l'extrémité ouest de la vallée, tout contre le désert libyque, à une 
latitude légèrement septentrionale par rapport à celle d'Akhmim. 


he ets 


Pe]-} ) tit \®. placée sur le papyrus Golénischeif entre la pré- 
cédeute et la ville bien connue de |) oe, capitale da X* nome Aphroditopolite, 
est A chercher sur la rive occidentale du Neuve entre El-Ajragieh au sud et 
him-Ischpaou au nord, mais sans qu'on puisse déterminer avec plus de pré- 
cision son emplacement. 

" Bulletin de UJuctttet frençgais, LIV, ayod, Le Caire, 18 gy, 


ji 04-69 (=p, 24-45 du tire à part), Tome XVI, 3° partie, p. 77, ot Ailes tapo- 
Ree. de travaux, L' XVI, 1895, pong. graphique, feuille +1, 


| = 8 
J D. ot = 


— - 
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5% En dehors de ces quatre localités du papyrus géographique Golénischelf, 
il convient encore de mentionner celles qui ont été relevées par M. Daressy 
autour de la terrasse du grand temple de Médinet-Habou; cette liste doit étre, 
il est vrai, utilisée avec prudence, car elle contient, outre des noms géogra- 
phiques, un cerlain nombre dé localités purement mythologiques. Parmi ces 
dernières il convient peut-être de ranger le n° 11 de la série nord, mention- 


nant un Horus dans *, 306"; cette localité ne n'est pas connue par ailleurs, 


el Brugsch ne la mentionne pas dans son Dictionnaire géographique. 


Go Le n° 13 de cetle même liste de Médinel-Habou, au contraire, parait 
hien avoir été nn lieu géographique dle fa région panopolitaine; il est malheu- 
reusement détruit, et on n'en peut lire que la fin, 46... .. du sud. En 
raison de l'ordre sad-nord de la liste ce lieu est A chercher au nid de Fy th Ut - 
El Agagieh, qui oceupe le n° 16 de la listé de Médinet-Habou. 


7” Le n° 16 de cette liste est la localité ©2174 3; avec culle du dieu Sob- 
kon. que j'ai déjà signalée au $ XII de mon précédent travail, sous le nom de 
Por-Ankhit®!, et que M. Daressy, l'appelant Pa-ankh , a placée au pied du Gebel 
El-Scheikh-Haridi. sur la rive droite, vis-à-vis de Tahta!. Jo n'ai pas ile 
nouveau renseignement à signaler concernant cette localité, mais je ferai 
remarquer que si l'emplacement à elle assigné par M. Daressy est bien celui 
qu'elle occupait jadis, cette ville peut aussi bien être rangée dans le X° nome- 
Aphroditopolite que dans te EX nome-Panopolite, Il est, en effet, peu vralsem— 
blable que le nome de Min se soit étendu sur la rive droite plus loin vers le 
nord que l'endroit où l'éperon rocheux du Gebel El-Scheikh-Haridi vient baigner 
son pied dans le fleuve, par environ 40° 46° de latitude nord™. Je voudrais, à 
cé propos, revenir sur ce que j'ai éerit en 1904 relativement à lu limite nord 
du nome Panopolite, ef principalement sur Ja corte du nome que j'ai puliliée 
à la suite de mon travail. Sur cette carte, en effet, j'ai indiqué comme confinant 





+ Hees de trucs, t. XVI, 2895, p. 119: dilopolis de Ptolémés entre Apliroilitopatis et 
" Bull, Inet. frome. L TV, p.63 (= pegdu  Piolimnis Dermiou, 
irae à part). "1 La mention 27° que j'ai indiqués jadis 


a taie loc. eit. M, Daressy ine tignake (op, cit, p. 4h) est à corriger, car le a7" degré de 
qu'il est disposé anjonnd'hui à placer eette vitly lütitwle passe beaucoup plus an nord, à Budari: 
sur ly rive gauche, ei à l'assimiter à la Groco- à fw finite approximative des nomes X ot MIL. 

Bullet, & X. | rf 
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vers le nord, sur la rive droilé, au nome Panopolite, le nome Antaeopolile. 
Mais la chose n'est exacte que pour les époques ptolémaiqne el suivantes, car 
la ville de wa f5-rkwoy- Avrxiotmos où Âvraiou cu, qui donna alors 
son nom à tout l'ancien XIE nome des listés égypliennes, faisait partic aux 
époques pharacniqnes du X* nome, on nome Aphroditopolite, lequel débordait 
largement sur la rive droite du fleuve. Le seul nome contigu au TA* nome- 

Panopolite vers le nord était done, jusque sous les Ptolémées au moins, le X 
nome-Aphroditopolite, aussi bien sur la rive droite que sur la rive gauche, 
et le XUl* nome des listes égyptiennes était situé beaucoup plus an nord entre 
le Gebel Selin au sud et le Gebel Abou Féda au nord, c'est-à-dire exactemen! 
en face du XI nome-Lycopolite. 


Re Un autre nom que j'ai omis dans ma liste de + 904 est celui de [1] 2 1. 
Brugseh a étudié cette lucalité à la page 11 de son Dichonnaire géographique, et a 
traduit le nom par «maison de la lune=, ajoutant que c'était là une localité du 
temple de Min à Panopolis. Le nom est cité au Papyrus n°3 de Boulay, page q, 
lig. d.. A Dendérah on trouve la variante [6 *). 

Ce nom géographique semble être identique au we — Hait-wh, mentionné 


sur un relief du temple de Ptolémée AIH Aulète découvert à Athribis, en face 
Panopolis, par M. Petrie en 1.908, elsur lequel le dieu Min estappelé LT 


7. == 
+ 417171-[9/S 2,1, avec cette différence tontefois que le disque et le 
croissant lunaires ont elé remplacés ici par le disque solaire inséré entre les 
cornes de vache. 

M. J. H. Walker, qui a éludié les inscriptions trouvées dans le temple 
d'Athribis, a ilentilié ce lieu Haït-644 avec un autre, qui lui ressemble, enveffet, 
mais qui est pourtant, je érois, différent, bien qu'il ait élé trouvé dans ces mémes 
lexies; le dieu Min y est dit encore — TRE —[>].5s mais, 
malgré te parallélisme évident des deux légendes, il ne me parait guère pos- 
sible d'admettre l'identité entre # on °C et le signe », si l'original porte bien 
réellement ce dernier signe, M. Walker a lu, du reste. es dernier nom propre 
le façon différente, Hat-w. 


Perm, déhribie, pl VIE GE armes p. 28, ot lo lieu His ent identifié à Ælaoten. — 27 Je, , 
pl. AVE) ef. ps 17. 
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En tout cas, que nous ayons là une seule appellation topographique ou deux. 
je ne pense pas qu'il convienne de chercher l'identification en déhors de Pa- 
nopolis même. (étaient là probablement des désignations spéciales dela ville 
même ou dé certaines parties de la ville, de temples distinets on simplement 
de parties du grand temple de Min. 


g° D'après un texte de Dendérah, cité par Brugsch dans son Dictionnaire 
géographique, p. 819, Panopolis s'appelait encore du nom de>] 50e 
la demeure des vaches (7). ly aurait peut-être lieu de tenter un rapprochement 
entre cette désignation et celle del] S qui vient d'être mentionnée. 


1o* L'appellation [] & |], variante Ce], maison de la lune, mentionnée plus 
haut, a probablement aussi un rapport étroit avec on antre surmom que 
Brugseh ( Dict. géogr., p. 1022) nous fait connaitre pour Panopolis. Ge surnom 
est 2, en À 11 cla wile du tawrean chaude, el se rapporle encore au rôle 
de dieu lunaire joué par Min dans sa capitale Panopolis. 


11° Lastéle ptolémaiquen® 22057 du Musée du Caire, originaire d'Aklimim, 
mentionne plusieurs localités dans la Litulature du défunt; ontres ]3-Coptos. 
la }o-Akhmim, © “MH 5-Tesminé, j 2 3--Dendérali. elle signale encore un 
dieu Sokaris de 2°, Cette localité était située, selon oute vraisemblance, 
noo loin d'Akhmim-Panopolis, mais je ne puis ren dire de plus précis sur sa 
position: Brugsch ne l'a pas connue. | 

12" Les Litanies d'Amion au temple de Louxor, publiées récemment par M. Da- 
ressy, mentionnent entre Le $c-Panopolis-Aklimim el & be-Lycopolis-Assiont 
une localité =, bo, Fhaou, qui doit être cherchée à coup sûr sur le terri- 
toire de l'un des nomes 1X, X, XI ow XII de In Haute-Égy ple, mais que Brugseli 
ne paraît pas avoir connue, el que je ne suis pas parvenu encore A identifier, 

fl ne pout ôlre question de rapprocher cette ville du nom Se que 
lon a crn ponvoir lire sur la stèle n° »ae17 du Musée du Caire, originaire 
TAkhmim, et où lu défunt est dit it =e: ‘Sik TS": M. Duressy, 


 Bavasen, Geogrophie, 1 pl XXE, n%g. \ Recueil de trowmws , À NAXIT, 1910, p69. 
" Aces wey Kaw, Caled génér. du Musée du = 0” BA. | | 
Caire, Stiles plolfmuiquer et ronuniner , 11° 44057. © TFsprés Aves mur Kaman, op. ot. LE 
Le siggré — et inrerlain. js Bay, WP aadir, 
4. 
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en effet, a revu soigneusement Ja stèle en question, et a pu constater que la 
lecture 2% d'Alimed bey Kamal était inexacte; le texte porte | rt 
et montre ainsi quil s'agit probablement du nome de > . dont Horns était, 
en elfel, la divinité principale |"), 

Ce len = So n'a également aucun rapport avec la ville —®© (var, 
— 6.) qu'on trouve sur la statue naophore n° 97 du Vatican ( Tounsimey, A. Z., 
ALVI, p. 75), et qui est à placer dans le Delta, probablement dans le XIX* nome 
(cf. Spuncensens, Orientalistiche Literatur Zeitung, WV, 1904, p. 227-294, at 
A.Z., XLIX, 1911, p. 130-191), 


Vil 


Au sujet du poste militaire romain de Thomu, que j'ai étudié au $ XIL (ef. 
Bull, Inst. frane,, 1. IV, p. 65-67 —p. 27-49 du tirage à part), jai à relever 
les quelques erreurs où omissions suivantes : 


1° Un Lepsus m'a fait écrire que le poste était à Ho milles romains en aval 
de Chénoboskion, alors que I'Itinerare d' Antonin donne une distance de 5 0 milles 
(Saver. Proceedings, XXX. 1908, p. 18), 


2" J'ai oublié d'indiquer que, bien avant Wilkinson, les savants Jomard et 
Lapie s'élaient oceupés de placer Thoma sur la carte, et que tous deux avaient 
été d'accord pour identifier Thomu avec le village de El Charg, à quelques 
kilomètres à l'est d'Akhmim, toujours sur la rive droite (ef. /tinerarium Antonini 
fugusts, édit, Parthey et Pinder, p. 391, Index, et aussi l'Atlas de la Commission 
d'Égypte, feuille 14). 


+" Le village actuel avec lequel Dümichen à identifié Thomu ne s'appelle 
pas dat, comme je l'ai laissé imprimer deux fois par erreur, mais LA, El 
Khaouli (cf. Description de l'Egypte, t. XNUL 3° partie, p. 7h : El Khaouly). 

i L'éditeur de la Notitia Dignitarum, identifiant Thomu avec le village actuel 
(le &yluall, ET Exsawieh, avait raison; l'objection que j'ai faite à cette iden- 


 Noter enrore sur la stèle n° nous du Musée di Care la roriante euriouse hn be pour te nom 
i Apou-Panopotis. 
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tification ne tient pas, car le Dictionnaire géographique de Egypte de Boinet bey 
et Ja dernière carte du Guide Baedeker (Érypte, 3408) montrent que le nom 
d'El Essawieh s'applique & deux villages, dont l'un s'appelle Essamreh EE Chary, 
Essarmieh do l'est, et occupe la rive droite. Ce dernier est à coup sûr le EL Charg 
de Jomard ( Deser. de d'Égypte, À. XVIII. 5° partie, p .qh).de Lapie, etde l'Atlas 
de la Commission d'Égypte: sa distance par rapport à Aklimim correspondant 
exactement aux données de l'Itinéire d'Antonin, il est A peu près certain 
que Thomu doit avoir vceupé l'emplacement d’Essawieh ELCharq. 





° Celle identification est confirmée par la découverte récente du Prof, A, 
Hl. Sayce { Proceedings, XXX. 1908, p- 18,5 V), qui a remarqué à l'extrémité 
nord du Gebel d-Toükh, sur la rive droite du Nil, les restes d'une ville fortifice, 
dont, malheureusement, les sebakhin n'ont pas laissé grand’chose. On y voit 
aussi quelques tombes de l'époque pharaoniqne, et, dans le désert, au pied 
de la montagne, un vaste cimetière des périodes romaine el copte, qui 4 
(1é définitivement pillé par Jes indigènes. Comme le pense trés justement 
M. Sayce, nous devons avoir li tont ce qui reste dé l'ancien poste romain de 
Thomu. 





6° Enfin, je crois que l'étymologie proposée par Dümichen pour le nom 
propre Thomu est exacte, et que nous avons bien à identifier cette place avec la 


ville 444, Amon, des monuments égyptiens. Ce Cette ville est citée entre Abydos 


et Panopolis sur le texte de Karnak qui énumère loules les localités où était 


adorée la déesse Hathor; or, après les villes de Dendérah (j%), Diospolis parva , 
(ff (fo FFF). Abydos { #5). vient $44, pais Panopolis (4%), Aphroditopolis 


(TAT S)). ete; l'ordre géographique sud-nord est lone rigoureusement suivi, 
eut peut fort bien être Thom (cf. Dümicuex, Goograph. Insehrifien 1, Taf, XGTIT, 
col. 6), Mais il ne résulte pas le moins du monde de ce document, comme l'a 
cri Brupsch ( Dice, géogr., p. dafi-da7), que $4) soit silné sur la rive gauche 
et identique à Ptolémais, dont nous connaissons fort bien, d'ailleurs, le nom 
hiéroglyphique, 16, et le site actuel, Mensehat-Akhimim. 444 est encore 
cilée comme ville d'Hathor au Papyrus du dre Merit, A, 4, où le Lexte ajoute 
que les arbres LA! croissent sur son lerriloire (Bnvosow, Dict. Ber ; 
p. 1026). La ville s'appelait donc «les arbres-amou>, peut-être r les daitiers 

comme a traduit Brogsch. 
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Nous n'ignorons done plus, dansla série successive des noms de celte localité . 
que le nom cople, et nous avons les identités suivantes, qui peuvent être, je 
pense, considérées comme absolument certaines : }9— Thomu spl, 
Kil Exennich Charg'", 

Je ne rappelle que pour mémoire, en terminant, l'hypothèse insoutenable 
de Wilkinson anivant luquelle la Thomu de l'tinérare d Antonin serait à 
rapprocher de la omoy1 nm naneznoy citée par Champollion #?. 


Vill 


En ce qui concerne Boga, localité que j'ai étudiée au 5 AVI (op. eir.. 
Go-zip, 34-33 du tirage à part), je n'ai à ajouter que deux remarques : 


 Lénom prec se trouve encore, outre les monuments que j'ai déjà cités. 
sur quatre éliquelles de mamies en bois trouvées à Aklnmim et conservées an 
Musée du Caire sous lesn™ 342, 9367, 9574, 9479 (= Muse, Catal grénér. du 
Musée du Caire, Greek Inseriptions, p. 81, 8e, 109, 106), La dernière parnil 
indiquer que Bowmey élait À l'époque romaine (n* siècle) une x : [arc 
xe ans Doura, 

La forme démotique Pr-bu-ka se rencontre, ave la forme grecque, sur l'é- 
tiquette n° 9367 (Semceumens, Catal. général, Demotische Inschriften , p. Ha-84), 
ét on ln trouve, seule celle fois, sur l'étiquette n° 9399 du Musée du Gaire 
(op cit., p. 85} 

Cette localité est aussi mentionnée sur un grand nombre d'étiquettes de 
mornies (mummy label) du British Museum, entre autres sur le n° 3190, 
signalé par M. Hall dans les Proceedings of the Society of Biblical Archaeology, 
vol, XXVIT, 1908, pe 119, n° bo. 


a En ee qui concerne l'élymologie du nom, M. Hall observe (loc. ett, ) que 
la tablette bilingue (grec et démotique) “46450 du British Museum donne 
l'équivalence Boparay — 26 ye à 25125 Pabunaha, c'est-à-dire The Place 


D Dupré Bower per. Diet. peogr., p 287. reste, ourrigée par Cautious, dde, p. 659. 
celle nahh comple anjount hui environ mu M Modern Egypt and Thebes, pi, 108. 
millier d'habilanta, avec me dépemlunce; la i" L'Écrype sus fet Pharanus, |, p. 265- 
mention rive gauche es fantive; elle a été, du sh, Voir plis has, po aa, | 





of the Palace, D'autres tallwtles bilingues du Musée du Louvre, publiées pur 
M. Revillout (Heu égyprologrique, L V1 et suivants), confirment cette ilenlilé, 
avec l'article 9 en moins : we ble var æbicizz (Louvre 
n’ g/g)!" Le 7 de Boprän est probablement dû à l'interealation duns la pro- 
nonciation, sinon dans l'écriture, de l'article 26 We entre les deux mols ae} 
ef bf SB, de sorte que le nom égyptien complet devait être 5 —\ MAW! 
‘lis + Place of the Pulace> (Hans, foe cit, [yh 420 \, on | v (Lx) [La 
Bu-n{pa}ähat (ibid. pts AU 

M. Hall revient ensuite sur la réfutalion par MM. Amélinean “et Spiegél- 
berg Pt de l'identification proposée par M. Revillout pour Bourén. Ce dermer 
a, enelfet, rapproché cette localilé de la ville 4) a du nome Cynopolite. 
mentionnée au Dictionnaire géogvaphique de Brogsch, pe 476 : mais pureil rappro- 
chement ne poul se soutenir pour li raison que toutes les étiquettes portant 
lé nom de Bourdy ont été trouvées dans la région de Sohag, sur le erritoire 
du nome Panupolite. | 

Enfin M. Hall réfute aussi l'étymologie |} XII Bien-pa-hdi, 
MAMA, proposée par M. Spiegelberg#, car elle n'olfre pas de spniliea- 
lion (loc, oi, p. ins; ef aussi Proceedings, XXX, p. 9, Hole). 

Revenant encore sur da question en 1908 (Proceadinigs, vol. XXX, p. 4. note } 
M, Hall a corrigé aussi sa propre étymologie de Bouxay, dont la forme grecque. 
dit-il, montré que l'élément final du nom n'était pas lo mot féminin Wa 
palais, mois le mot masculin à | — §. sidle; car, si l'article maseutin je hy n'est 
pas écrit en démotique, il n’en élait pas moins prononcé, Rowdy signilierail 
done finalement, pour M. Hall, Tendroit de la méle, Cotte nouvelle étymologie 
ne nous est, du reste, pas plus utile que Ins précédentes pour nous ailer à 
retrouver le site antique de la localité. 


IX 


M. Hall, toujours 4 propos des étiquettes de monies du British Museum, a 


chérché aussi à fixer l'étymologie égyptienne du nom propre Yams (amo 





yptolagigne, t, VIL, po do: i) ferent, wud griech, Higeunamuen , 1 65" 
” Géayraphie del’ Ey. i l'époque conte. p. 10h. Lae, wit. 
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Yovews, British Museum, n° 4455), d'après les seize tablettes bilingues 
(grec et démotique) que possède le Musée Britannique. Les mots 470 Wowews 
sont Lraduils en effet sur ces tablettes par une périphrase démotique dont la 
lranseription hidroglyphiqne est WIN UR PE. prom-n-Psdne, el dont 
la (raduvtion reste incertaine (Proceedings, vol. XXVIL, ‘6h p.16, n° 64, ot 
p. 163), Cette étymologie est, du reste, en opposition avec celle des étiqueltes 
n* 38 et 110 de la collection Forrer, pr-swn (cf, Spiscecerns, op. cit, p. 71°} 
M. Hall ne paratt pas avoir In ma note sur cette localité ( Bull. Inst. frang. 1, 

igal,p.72-73), el ne eonnalt pas l'identification, certaine cependant, je pense, 
que j'en ai faite avec le ncooyn de la Vie d'Apa Pamin (oy toe 44e miner 
MMOOY IM Trou nom) |! Let l'Absone du P. Vansleh. Il ne connaît pas da- 
vantage l'étiquette de momie n® 10626 du Musée de Berlin, pabliée par Krebs 
(4,2, XXX, 1894, p. 51, n° 85), el citée par Spiegelberg (op. eit., p. 71) 
él par moi-même (op. it, p.724), où Wars est dite formellement faire partie 
du nome Panopolile :-+05 IlavomoAlirou) vouoÿ. Sans quoi il ne se poserail 
pus la question de savoir où était placée Phénis et ne s'attarderait pas à réfuter 
la bévue de M, Revillout (foc. cit, n°46) d'après laquelle Was serait Syéne; 
celle derniére est en effet sur la rive droite du Nil, tandis que la ville copte de 
ncooyn était silute-d l'occident du fleuve. 


x 
L'Ile Apallinariads ( Gavruten, op. ei, p. 73-54 =p. 35-36 du tirage à part) 


esl signalée par trois étiquettes de momies outre celles que j'ar eitées : 


1” Deux an Musée du Gaire (n° g348 et 9369}, originaires d Akhmin 
(Mure, Catalogue général, Greek Insoriphions, p. go el 97): la prenuère donné 
simplement daa vis Nhrou, la seconde amd Nhoou Âmshimapeties (pour cette 
derniére, cf. Srizcensnag, Cutal, génér., Demotische Inschriften, p. 83). 


+ Uno dans la collection Hilton Price, n° 9406 (S, oe Rice, Rew, Ayehéal, , 
igod. 1, pe 438, n° 5} > ars cou Arai] alder. 


) Manuserit copte n* tq! de ln Bibl. natio-  vgon, L p 488), l'étiquette de momio n° 6 de 
nie à Parts: Amécmrac, Mission froupaine fu ln collection Hilton Price [n° 2197) mention 
Caire, LV, pu 73, et Géographie, po DBS, encore le village de Ware (270 Wuwesss), 

 Suivant AL Seymour de Ricci (Rev, archéul. , “La hibliographie des déguettee dle momies 




















Al 


La citation que j'ai donnée, d'après Champollion , du texte memphitique de 
la Vie de Schenoudi par Visa relatif à omoy? mraneznos (Gaurmen, Op). ite, 
p: 74) est incomplète; la voici sous sa forme exacte, d'après M, Ainélineau™ ; 
HENGICA HAL HEOYON OYMOYI CATÉMENT MÉIAPO epe OYON 2AM CM 
pur nbure WAyMoy} eroc Xe emMOY1 MITANGHOY GCXH MNGHOEO GEOX 
nm} noxc «MIN ne : «Après cela, il y'avait une île à l'occident du fleuve, et dans 
cette tle des jardins: on l'appelait Pile de Panéhéou, et elle était situe en face de 
la ville de Schmin =, 

La traduction arabe de ce texte donne Ep! Haye S05 5: une (le qu'on 

appelait ILe bu VENT (Audurneau, Mission fi française, L IV, p. 39h < et \. Amilineau 
ajoute cla traduction est fausse: l'ile du vent serait nanruoy (ibid., note a} 
GE peut-tire le nom DE To T %', cle coup de vent du soirs du 
papyrus Golénisehelr. | 

Plus loin, Schenoudi s'adressant à l'ile en question, l'appelle ainsi : 8,35 L 
dll, à ile de Saowagi (Anéusmau. loc. cit., pi 395), ce que M, Amélineau a 
rendu, jé ne sais trop pourquoi, fer sôile (de Panihoux, c'est-à-dire Loi qui 
fais faire des profits)». Tout cela n'est pas dans le texte arabe. mais résulte à 
coup sûr, dans la pensée de M. Amélineau, d'une correction qu'il veut faire 





subir au groupe g/l 32,5 du premier passage, où il suffit, en offet, d'en- 


lever un point dineritique pour obtenir 21 5,15 rile des alors: M. Amé- 
lineaa ajoute que scetle deuxième étymologie vaut mienx et doit étre la bonne 
contre celle de Champollion, ll des Bœufs» (op. eit., p. 394, note 3), caren 


dialecte thébain l'ile dee Doœufs devrait être nanezwmoy (Géngr, P 299-300). 


C'est possible, mais toute la question consiste à savoir St OMO>y) MOANEZHOY 
peut signifier ile des Profits; or je ne connais aucun mol copte semblable 


que M. Seymour de Ricci n donnée dans lu P96 do tinge à part. Corriger dans eetia 

Reowr archéologique (1906, 1, p. 486-437) est citation WMO*Y! on OMOYT. 

beaucoup plus complhte que calle dressée on Mission /ramgaize du Caire, L IV, p. iG (Mar. 

1901 par M, Spiegelberg dane eon ouvrage cop? Pate, n°66, fol 54). Uo peu plus loin 

Aeggptiseho und griechische Éigennemen mue der (ihid., pl), Schenondi, s'adressant à l'ile, l'in 

réminchen Aaiserzead, lerpellt ainsi : eu met rere nantes. 
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susceptible d'étre traduit de cette facon, bien que M. Amélineau affirme que 
efile des Profits se traduirait exactement par nanezHtoy > y), 

Quant an mot employé par ta traduetion arabe de la Vie de Schenoudi, 
out, Bl Saouayi, il est donné (sans l'article) comme orthographe de la ville 
de Sohag sur la feuille 11 de l'Atlas et à la page 76 du tome XVI (3* partie) 
dé la Deseription de E'Égrypte, Ce n'est pourtant pas l'orthographe exacte et olfi- 
cielle du nom de cette ville, qui, dès la pins haute antiquité musulmane, 3 est 
appelée dépit ou laps. Hl Sohdie ou Sohdy. Les savants de la Commission 
d'Égypte ont fait, semble-t-il, confusion entre ces diverses orthographes, car, 
outre Saouigi= glu, sur la rive gauche da Nil, entre le fleuve et le canal dit 
de Saoudi, leur carte et leur nomenclature géographique portent layed! 
El-Souhdie et clue) 45, Kafr el-Souhdie, sur le rive droite. 

Quoi qu'il en soit de Tétymologie du nom de l'Île de naneanoy, ce qui 
demeure certain, est que nous avons bien affaire à une ile, et que cette ile 
était vers l'ouest du floue ot en face d’Akhmim ”). Cette désignation ne saurail 
done convenir au poste de Thamu, cité dons ltindraire d Antonm comme 
étant à l'est du Nil et sue la terre ferme. [nya aueun fond à faire sur celle 
‘tentative de rapprochement faite par Wilkinson entre Thomu et emoyi"!. 

II n'y a pas tien de s‘arrdter davantage à nne assimilation avec le village 
actuel de Banahow, sur la rive gauche du fleuve et heaucoup plus au nord. 

Enfin, malgré l'opinion contraire de M. Amélineau ®!, je crois que l'anéan- 
tissement de cette tle par Schenondi a été tout factice, el qu'elle existe encore 
aujourd'hui, en plein Nil, entre Sobig et Aklunim Je ne serais pas éloigné de 
croire qu'elle est identique, d'autre part, à l'Île Apotlinariade des documents 
pains du uf siècle de notre ère, précédemment cités. 


All 
La jarre trouvée à Dei el Avim (tie 35), à one heure à l'ouest 
J'Assiout, ef portant le nom de TAAMapare (el. Gavruien, op, cit,, p. 75). est 


De Gdographié, pu doo. entre Solly ot Akbmim , laquelle devient une Île 
% Atlas topographique, fouille à 1, ef Texte, pendant les hautes nue, 
LAVIN, 3* partie, p.75 et 76. M Woo, Modern. Egypt and Theles, 


(M, Daressy ponsa qu'il faut entendre par p.108, Voir plus hawt, pave. 
1h Ia presque éntourée par lo cotile du fleuve “) Géographie, gi 300, 
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conservée au Musée du Caire sous le n° 810% : cf, Gaon, Catal. génér., Coptic 
Momunents, po 33 el pl. L M Crum admet l'identité de raxmapare avec fa 
moderne aélatt (EE Maragha), qu'il otthographie du reste, inexaetoment. 
3541, 1} ajoute (op. cit., p. 33, nole 2) qu'un monastère de Saint-Jean est 
mentionné dans la région par Abd Salih (fol. go a}, et que Makvizi (n* 45) 
parle d'un monastère de Joan Kolobus, qui aurait existé let aurait été détruit 
en l'an 1418 de notre ère, Or il existe sur la rive orientale du Nil, dans la 
montagne arabique. en face lé village et la gare d'El Maragha, un lieu dit 
Nag El Kelebat'!, dont le nom n'est peul-dtre pas sans relation avec celui du 
Jean Kolobos de Makrizi, La seule difficulté à cette identification est dans lw 
situation de ce monastère de Jean Kolobos, que M. Crum place, sut la foi de 
Makrizi, sur la rive occidentale, à l'ouest d'Assiout, tandis que Nag El Kelebat 
se trouve beaticoup plus au sud, en face d'El Maragha, et sur la rive opposée. 
MMT 

Plevit (of. op.cit., § XXI, p, 77%). — La variante orthographique nacyerr 
est donnée par un fragment de man userit conservé au Musée de Naples, relatif 
à Schenoudi : ef. Zoëca, Catal, Codie. Copt., p. 377: n° CLXXXIL, cité par 
Aufuinrau, Mission française du Caire, À. W, pad. | | 

La traduction arabe de la Vie memphitique de Schenoudi par Visa (Manuser. 
Cot, Vatie, n° 66, fol. 50 verso — Améuaneau, op. eit., pe 45) a rendu les mots: 
tefe maeyer par boss, Raniout (Awiiinean, ap: cit, p. 385 et nole 4); th 
même orthographe se retrouve encore plus loin (op. ait, p. 587). dans un 
passage qui n'existe pas dans l'abrégé copte. | 

Enfin, un manuserit du British Museum, originaire d’Akhmim, nous donne 

la forme copte de transition nneyerr, où le re à déjà remplacé lo x (Cnim, 
Catal. Copt. Mss. Brit. Mus., n° 329, p. iho). 


MY 


Athribis (5 XXE, p. 78-70). — La montagne d'A dhribis est citée très souvent 
sur des documents coples, par exemple dans les fragments de la Vie dé Matthieu 
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le Pauvre : nrooy ma-rpune (Amitincav, Mission franc. du Caire, WV, p. 734), 
variante : mrooy warping (ibid, p.730). 

Les ruines de la ville ont été explorées et fouillées récemment par M. Petrie, 
qui déclare (Athrilis, p. 1) que la ville qui nous est connie nest pas de fon- 
dation ancienne, mais fut bâtie au plas tt à l'époque saite, peut-itre seulement 
à l'époque ptolémaique pour remplacer une ville ruinée plus ancienne ét située 
plus à l'est dans fa plaine. L'identification que j'ai proposée de! Athribis grecque 
et copte avec la moderne Sahäg nest done probablement pas exacle, Sohdg 
étant sur les hords du Nil, tandis qu’ Mhribisdevait ttre près du désert Libyque. 
Sohig, du vesle, porall avoir été Bourran, et Schenoudi nous apprend lui-même 
que la ville d'AMthribis n'existait déjà plus à Fépoque où il conslruisit son mo- 
nastère, car il employs les pierres de l'ancien temple pour cetle construction. 
Le monastère, loi, existe toujours, sous le nom de Dew-el-Alad, et ¢ est dans 
ses environs que M. Petrie a retrouvé les quelques restes de la ville encore en 
place. 

Athribis-arpine est un nom d'origine égyptienne, Hait-t-Repit, et signilie 
la demeure de la dévsse Repit, déesse que les Grecs ont appelée Gpims, Tpigis 
(et variantes)!), De 1h lenom Tries, TesDiou [et variantes), donné à la ville 
d'xrpiné par les Grocs, À l'étiquetie de momie n° a du Musée Guimet, que 
j'ai synalée en 1904 (op-cit., p. 79}, À faut ajouter l'étiquette n° 19 do la 
collection Forrer, qui transerit le démotique t-r°m-Trpi par le grec rronrrpi- 
broc (Srixcennenc, (riechische Egrennamen, p.53°). 

Ou a voulu identifier cette ville d’'arpme-AOpisis-Tpigios avec une certaine 
Kpoxodahawmmous precque (cf. par exemple, Vernon, Lexicon copticum, pi 13 : 
xrpine,arpuné, Urbs Aegypti mediae, jrraceis dicta Crocodilapolis). Mais cette 
ville de Crocodilopolis n'est, à ma connaissance, mentionnée que par Ptolémée 
(livre IV, chap. 5, 865, édil. Tanchnily : A@poderomodiris vOULOS, Neu lan- 
ThémOMS pETO VEN | Âgpndiens wédus, Ex yo" x2/y", lta pesdyans Kooxodel- 
dun weds £a y” x2) >): elle est, on le voit, rangée par Ini dans le nome 
Aphroditopolite, et qualifiée, comme la capitale mime du nome, de peagyesos, 
cest-a-dire située en plaint terre et non sur le bord du Nil. Or cette épithète 


“) Athrilie est mentionnée aussi eu grec dons f'festoire Lausiague de Palladius (édit, Boiler, 1, 
p 84, 7) nous In forme de Atpiéÿ men, 











seule de peodyeros aurait déjà di susciter la défiance des savants à l'égard 
de cette ville; une cité adorant, en elfel, le crocodile, et obligée d'avoir toujouts 
à sa disposition pour les nécessités de son culte des crocodiles vivants, 4 Li 
dire à proximité du feuve ou de bassins suffisamment pourvus en eau en toute 
saison de l'année: or tel n'est pas le cas de la Kpoxoäethws modus de Piolémée. 
Le voyageur D'Anville, frappé de cette nécessité, a cherché à expliquer l'iden- 
lité Crocodildn-polis-Adribé en admettant, d'aprèsle voyageur Granger, l'existence 
près de Ja ville d'un étang entretenu en tout lemps par deux canaux 0: mais 
rien ne prouve que cet étang et ces deux canaux, vus par Granger an 
«vi siècle de notre ère, aient existé à l'époque ancienne. D'autre part, en 
dehors de Ptolémée, aucun géographe ni aucim autre auteur ancien we men- 
tonne celte Crocodilopolis du nome Aphroditopolite. La plupart d'entre eux 
se hornent à signaler la Crocodilopolis du Fayoum (= Arsinoé des Romrains }; 
Pline l'Ancien"? cite bien un nomus Crvcodilopolites, mais dans le Delta, eb si 
Strabon  mentionne une autre Kooxodelhcow rés que celle du Fayoum, il la 
place beaucoup plus au snd, entre Ésumvôis-Erment et AQeodlens modus: Asphy- 
nis-Asfoun™!, Seuls Jomard! et Champellion"), après D'Anville, ont cru à 
l'existence véritable de Ja Grocodilopolis de Ptolémée, mais rien dans ve que 
Champollion nous apprend d'Atripé ne peut faire supposer qu'elle ait porté 
aussi le nom de Crocodilopolis. Ni Quatremère ?, ni M. Amélineau n'ont fait 
Ja moindre allusion à une Crocodilopolis en traitant de Ta ville d’ Athribis, el 
si M. Amélineat nous dit quelque part que Champollion compte trois Gro- 
codilopolis, il n'exprime nullement ici son opinion personnelle. I] n'y a jamais 
eu, en réalilé, je pense, que deux Crocodilopolis on Égypte, a première au 
Fayoum, la seconde entre Erment et Gehélein, probablement sur la rive 
droite du Nil, ld où s'élève anjourd hut le village arabe de Tuoud (ancienne 






































01 Aswan, Mémoires sur l'Égypin (1766), 
CAFE ES 

© Hint wat., V, 50 (édit, Toubaer 

M Géographie, XVU, 817 (édit Teubner). 

GED Asx, op. eit. pe 208, ot Caine 
rauton. L'Bgypte sous los Pharaanx, |, p. 195: 

M Descréptian de Egypte. 1 XVI, 8° partie, 
p, 79 (Ws)- Agfa = Eroenditopolis 1, | 

" Ctampturos, > LL it, Pr 166-406 : 








Crocodilapolis-Atripé (ef, D'Anviiun, op. eit. 
- 184-160), 7 r 
M Mur, géagr. et heat. sur l'Égypte, lp. 12 


lh (Apt, Aüribe, Atribe, ote.). 


OL Céugraphie de l'Égypte à L'époque copte 


Th 89-79 


* Cip cit. pad. Wilkinson (Madera Lpypt, 
p- 100) odmet aussi l'identité Athrabsy or Croee- 
dilopotis, mais sans on donner la moindre prouve. 
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Tov@ior ou Tuphinm). L'insertion par Plolémée d'une autre Kpoxoÿes An 
rés aprés ASzodrrémodss tésullé, à mon avis, d'une confusion avec la Gro- 
codilopolis de Strabon, citée précisément à côté d'une A@podiens woAts qui 
n'a rien de commun avec l'ancien cheflien du \* nome de la Haute-Egyplé il 
[autre part, l'identification de cette ( irocodilopolis-fantéme avec l'Athribis de 
in région Panopolitaine provient uniquement d'une autre erreur : l'identifi- 
cation de l'Aphroditopolis du X* nome avec l'&st ou 4351, fdfa on Idfou moderne, 
voisine du couvent de Schenoudi et de l'ancienne montagne d'Athribis; or 
nous savons depuis quelques années que le X* nome ét son chef-lieu Aphro- 
(itopolis sont à placer beaucoup plus au nord, à Kém-Ischyaou, près de Tema. 

Voici donc tes trois conclusions auxquelles je suis arrivé concernant Athribis : 

(° Athribis = la région du Deir-el-Abiad (ou couvent de Schenoudi): 

+” Bompaè — Solid, sur le Nil; 

3° La Crocodilopolis de Ptolémée dans le nome Aphroditopolit n'a proba- 
blement jamais existé; il ny a, en tout cas, aucune raison d'associer 407) nom. 
comme l'ont fait D'Anville et Champollion, avec xrpune-Adpiéis. La phrase 
d'Étienne de Byzance : Agpoditns monic, i xal AGpodizemodis ..... ort xa 
modus xara AGaSer, ne sigailie pas forcément qu'Aphroditopalis était voisine 
d'Athribis, mais pent aussi indiquer lout simplement qu'elle était ea aval de 
celle dernière, sans que la distance de l'une à l'autre soit autrement précisée, 


Je dois ajouter cependant que M. U. Wileken croit à l'existence d'une 
Kpoxodelaaw rés voisine de Itroksuais Épulou U, Les éditeurs des papyrus 
le Londres ont identifié cette Crocodilopolis avec celle des papyrus de Gehé- 
lein, muis M. Wilcken pense qu'elle doit être placée de préférence dans la 
région de Panopolis et de Ptolémais”’. Il l'identifie, sur les indications de 
M. Steindorif, avec la ville de 5 où DAS où était adoré le dien-crocodile 
Sehek, ef qui est aujourd'hui aos, Al Venshieh, aur la rive gauche du 


1 Of, aussi co qu'a dit à ce propos Carl Müller Papyrt te the Hi Museum, vol. IF, 1907, 

dane Cnrdii Ptolemari Geographia, édit F.idots = p- 74) 

1, p.790. M Archte fir Popyrorachng, TY, pp. 544 
“Édition Dindorf(Leiprig, 1995), L1,p.97 535 at 557. Cotte opinion a été mise dyale- 
® après le papyrus gree de Londres n° Got aunt par MP, Jorggnet (La vie mumiripale dana 

cole À, lige 2-5 Cet. Kenvon and Baus, Greek Egypte romain, 1903, p, 148, mole À) 





Nil“, La ville de Necht ou Nechit faisait partic à l'époque pharaonique du VII: 
nome (Thinite), tandis qu'a l'époque de Ptolémée elle est rangée dans le X*nome 
(Aphroditopolite). Elle ne parait pas, en tout cas, avoir jamais fait partie du 
IX* nome (Panopolite) qui fait l'objet du présent travail; aussi reviendrai-je 
plus longuement sur elle dans une prochaine étude relative au nome Apliro- 
ditopolite (voie plus haut, p, 105, note 3, ce que pense M, Daressy au sujet de 
cette ville). 





XV 


Psiou. — L'abrégé memphitique de la Vie ile Schenoudi par Visa mentionne 
une montagne de Psdow, nrwoy Hncwoy, où habitait Apa Bschot (arma 
yor), La traduction arabe ne donne pas ce renseignement, mais M. 
Amélineau, publiant le texte ot la traduction de cette Vie arabe, nous apprend 
que = Bschoi habitait le monastère nommé aujourd'hui Monastère Rouge, situé à 
une demi-heure du Monastère de Schenondi=". Ce Monastère Rouge, Deir 
el-Ahmar, existe Loujours, ét je crois pouvoir conclure de ce qui précède qu'il 
portait en copte le nom dle Pséon de mème que le Deir-el-Abiad , on convent de 
Schenondi, portait le nom d'Atripé. 

(in newoy n'a pas été indiqué dans la Géograplie de M. Amélineau, et je 
l'avais moi-même oublié dans mon précédent travail sur le nome Panopolite. 


XVI 
À l'article Schenalilet-Schandaouil (op. ei, $ XXII  p.79-S1=p hi-43 
du tirage à part) j'ajoute les deux renseignements suivants : 
0 La traduction arabe de da Vie de Schenoudi (cf, Auéunsav, Mission 
Jrane. du Caire, & AV, p, 297) rend le cople wenxoser par dks, ef ajoute 
orl oe w + des environs d’ Akhmim =, 
a® Le papyrus 1460 du British Museum, lig. 101, d'époque byrantino- 
arabe, écrit le nom sous lu forme Xiwehocs (voir plus haut, p. iy} } 
0 Arche, IV, p.587, note, Voir pour cello (= Auésuntst, Minion française du Gaire, L IN, 


‘ville Bnvascu. Dies, géogr., pe 361-364 et 1099 fe Th 
01 Mas. copt. Bibl, nation. n° 66, fol. a3 recto  [bid., po S20, note 4, 
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XVII 


À l'article Piiah-Aloli (op. cit., § XXIV, p. 8100), il convient de corriger 
les orthographes arabes du nom de ta localité en dyllaky et dyllelaly; le 
texte arabe dé la Vie de Schenoudi (Aufuxeau, Miss. frang. Caire, IV, p. 386) 
ajoute après Qellals les mots sarl 35 sais, eclest-i-dire de village du raisin r. 


XVI 


A l'article Psoumbeled) ( op. cil., 8 XXV, p. 82-84"), il faut corriger p. 83 
le nom arabe de la localité en tall 45, Kim esch-Schagaf, au lieu de 95 
ail, Kim esch-Schafag. À la note 4 de la page 83, le chiffre 248 est à 
corriger en 448, et il faut ajouter que l'autre manuserit de la Vie arabe de 
Schenoudi donne, au lieu de Kim esch-Schaqaf, Tasklikha (Amécixeau, thid,, 
note 1) Enfin, à fa p. 84, 2°, aprés Panopolis, it convient d'ajouter ces mots : 
Kam exch=Schagaf est peut-être à identifier avec asl, El Kém, au nord de 
Chandaouil, mentionné par la Description de [Egypte (1. XVIII, 34° partie, p.76, 
et Atlas, leuille 44), 

Voir encore Crum, Catalogue of the Coptic manuseripts in the British Museum , 
p. iba, mole 4, où est adoptée la forme mremsax6 pour le nom du castrum on 
mourut Nestorius. Or, le texte copte du Panépyrique dé Macaire de Tkdou, qui 
nous à transmis ce renseignement, porte Hen IHRACTPON TE TEYMBONK 
(Auécneat, Mission française du Cuire, IV, p. 145), ot ta forme mcitimacce est 
donnée d'autre part, parle manuserit 1607 de la Bibliothèque Royale de Berlin 
(fol. 6); mais je ne connais pas la forme mermxxe citée par M, Crum. 

Quant à l'identification du custrum de Psinbeldje ou Psoumboldj avec un 
castran de Panopolis, proposée par Jean de Maiouma (édition Nau, dans la 
Patrologia Orientalis, L NUN, p. 84), elle n'est probablement pas exaete, car le 
texte de Zoëga dit bien expressément que Psenheldje était wne ville du nome 
de Sehmin; elle ne se confondail done pas avec un quartier de Sehmin™, 


ct Pape ht du Linacre b part. Li Voir aussi ce qui est dit plus Hurt ait sujot de 
M Pages 44-46 du drag & paré. Wirs€ele, YivsSda, p. 04-05 du présent articls. 





Bapos ($ XXVUL, p. 84-85 0), — Outre Ja Vie memphitique de Pakhdme 
(Cod. Cope, Vat. n° 6g), qui écrit pawoy et sooy, le manuserit de la Bihlio- 
thique nationale n° 149%, fol. 7%, contenant un aulre fragment de la Vie de: 
Pakhôme, Daho Think Mais franc. Caire, AV. p. 533.566, 578 ), 
et un autre fragment publié pur M. Amélinean (op. tit, p. 548) éeril max, 
L'abrégé memphitique de la Vie de Sehenoudi par Visa (Améunrau, op. cit, 
po et5a— Cod. Coptic. Vatie. n°56, fol, 47 recto ot 54 verso) donne prwoy, 
ot la traduction arabe donne 38, non 3, Qaou, comme a lu M. Amélineau 
(op. ett., LL ho} Les orthographes grecques sont UHéoou, Taéau, et, avec 
suppression de l'article, Bay M, 

C'est par inadsertance que j'ai dit (p. 84) que | Quatremire avait mieux st 
identifier Phhdon-Bopos que ne l'avait fait Champollion car ,b n'est pas plus 
en face de Hou-Diospolis que de Ghénoboskion, mais bien à plusieurs kilo- 
mètres en amont. de ces deux villes, non loin de Déhechnal l. | 

D'Anville (Mémoires sur (Egypte, p.144) a identilié Hopos, dont il a relevé le 
nom dans Agatharehide, avee Fau-baash, confondant, du reste, ce Fau-baash 
aver Faou-Guebli, 

Je n'ai aucun renseignement sur le village de snxre, en arabe aut, 
Fakhuak, où Théodore construisit un monastère de femmes (Vie de Pakhdme 
inédite à Paris, 86, ef Vie mabe de Pakhdme publiée et traduite par M. 
Amélineau dims les Ann. du Musée Guimet, L XVI, p. 676). Les deux textes 
nous apprennent seulement que ee monastère était situé à un mille de Phbôou- 
su-Faou, mais sans nous dire dans quelle direction ni sur quelle rive du 
fleuve. Le village semble avoir complètement disparu (cf, Amdiiseau, Géographie, 
p.170, ét P. Laneuzs, Essai sur Le cénobitisme Paklidimen, p. 199). 





1 Pages AG-47 du tirage & part. 

Ls Vio arabe dde Pakhdave pliée pie A1. 
Aunélinems (Ann, dis Meds Guimer, L XVII, 
pe 7H eb passiner) don Ugly, aafiniat , et een 
ool (rf abid,, pe 3B4), 

4 Of Pavrin Lanncze, Beant aur le cénobitinne 
Pakhémien, ote. (1898), ps 874, note à; L'en- 
leur ajoule LRU qu'il me m'a ju 

Bulles, 1. X. 


did possibile dé vérifier, suivant bquel Phhooo 


aurait fait partie da nome de Hon (d'mprés Eee 
cody Apnaioie, obe,, dane dete Sanctorum , Mai, 
LUE, Antworpine, 1040), 

M Encore ler maine eul-elle à identilier avec 
l'uncicune ville de Hua: Divspolis Parva, com 
l'a proposé M.Amefingau [ Ar. an Musée Greimer, 
LOAWVIT pi 838, nolo'a }. 

ia 








XX 


Au sujet de Faougwels (op. cit, 5 XXVIII, p. 85-86), je suis de plus en plis 
frppé du peu de concordance entre les distances indiquées par Champollion, 
à six lieues au nord de Panopolis el à six lieues au sud d'Antacopolis, et lo 
siluation du village moderne de Faongueli, Je me demande si Champollion 
n'aurait pas confondu ds 6 avec ax 54. Faou-Bausch, situé en effet exac- 
tement à mi-chemin entre Akiimim ef Gaou-el-Kebir, sur la rive droite, en 
face du gros bourg d'El Maragha (of. Jowano, Deseript. de LÉ, LXNITE, 3¢ partie, 
p.77, el Ailes lopographique, feuille 14). 

Sur Phhdou-Tgelt ef. encore Wiraiwson. Modern Egypt and Thebes, p. 97. 


XXI 


Au sujet de la ville de Tabonnés que jai étudice au $ XXIX de mon précé- 
dent travail), je voudrais ajouter les remarques suivantes : 


1° Lorthographe raremnucs, si elle est la plus fréquemment usitée par 
les documents coptes, n'est pourtant pas unique. On rencontre anssi : 

a) raseunnce (ostracon caleaire du Musée ile Berlin : : Koptische Urkunden , 
ete. n° 36 [p: 657 |, lig. a, etostracon du British Museum : : Cues. Coptic Ostraca, 
n° 359, p. 6g et pl. 63). 

bh) wasunce (Revizour, Actes et contrats des musées égyptiens de Boulag et du 
Louvre, p. 63). 

€) Tascuice (fragment de la Vie de Pakhéme : Bibl. nation,, Mss, cople 
n° 199", fol. Gu — Auétintan, Mission frang. du Caire, IV, p. 543). | 

d) “rascnmme (éloge de Macaire de Tkéon par Dioseore : Cod. Copt. Varie, 
n° 68, fol. 143 30 — Aufunean, Mission fran. du Caire, IV, p. 133). 

e) raunnnce (Fragment de la Vie de Pakhôme : Mas, copte Bibl, nation. 
n°129", fol. Of et autres — Aviuineay, op. cit., IV, p.545, 596, 533, 566, 
b67, 612). Gf aussi la Vie memphitique de Pakhôme : Cod. Copt, Vase. n° 69, 
fol. 157 ria — Amétineat, Ann. dit Musée Guimet, t, XVIE p, 61. | 


M Pages 47-48 do tirage à part, —" Op. rit, p. 88-67 (=p. 48-49 du tirage à parti. 

















J) Entin, il existe ane orthographe abrégée vancne sur un ostracon trouvé 
par M. Petrie à Dendérah et conservé à [University College de Londres. M. 
Crum qui l'a publié dans ses Coptic Ostraca, n° 4lig. page fa et pl. Thy 80 
demande s'il faut voir dans Tabené une abréviation do Tabennésé, ville qui était 
situ¢e non loin de Dendérah, vers le nord, ou au contraire une ville différente. 
A propos d'un autre ostracon, le n° 359 de son volume (p. 69), dont nous 
avons eu l'occasion de parler plus haut, M. Crum dit encore que Tabend est 
cité au $ 24 de la Vita Pachdmit, et que M. Spiegelberg (Strassburg. Festschrift, 
p. 46, et Versmnml. Deutsch. Philol, 1901, p.163) propose de voir dans Tabené 
une Place des Phénix, distinete originairement de Tabennésé, qui serait, elle, 
une fle, I'fle des Phénix'), Je ne erois guère, pour ma part, à cette distinction, et 
je pense, comme jadis M. Davessy 4, que Tubennd (ou Tabend) et Tabennésé n'ont 
jamais formé qu'une seule et même localité. 


s° De même que les orthographes coples, les formes arabes du nom de 
cette localité sont assez diverses; j'en ai relevé cing, et l'on pent supposer 
quan examen plus complet de toutes les sources arabes en fournirait encore un 
plus grand nombre. Toules sont tirées de traductions de textes coptes : 


a) (smile, Tabanessin (version arahe de ta Vie de Pakhime : Auguseav, 
Ann. du Musée Guimet, t. XVI, p. 358); 
b) yeti, Tafuis (Vie arabe de Schenoudi : Awfuneac, Mission franc. du 
Caire, IV, p. 344); 
e} peste, Tafinis (ibid., p. 451): 
dj aus, Tafnnsa (ibid, p. 163): 
e) ss, Dounasa (sic) (version arabe de la Vie de Pakhdme = Amécrwan, 
op. cit., p. 360, 380 et 393). 
— [best à supposer que le» de Downasa ést le résultal d'une confusion ayee fo 
& des autres formes, et que nous avons à lire ici Dafnase, La même ortho- 
graphe ass se retrouve encore au Synarare, à la date du 14 BaschonsM; 
mais il convient d'observer que cette ville est mentionnée dans ce passage 


Gf, Caum, Aréhatol, Roport of the Egypt 0 Ree, dé true, X, 1888, ys. 289 ufr, 
Ersplor. Fund for 1902-05, p. 5. M Audios, Géngraphie, p- 470, et note 6, 
10. 











apres ort, Akhmim, dans une liste de localités qui va nettement du sud an 
nord puisqu'ulle commence par lat, dssouan; il se pourrait done fort bien 
que lo Dounase du Synaxare soit à chereher au nord d'Aklanim, auquel cas 
elle n'aurait vien à faire avee notre Tabenndse. 


2 Les formes grecques du nom de Tabenntsé nons ont été conservées 
surtout : 

a) Par l'Histoire Lausiaque dé Patladins, où l'on trouve, suivant les: manu- 
serits. les variantes FaSémmens, TaSémpres, T2Sevioves, et Tasern'”; 

bh) Par l'Histoire erelésiastique ile Sozoméne, où un manaserit porte correc- 
lement 29 TaËsvvre, tandis qu'un autre donne dv Tab nag. Celle 
division en deux mots a fait croire à Nicéphore qu'il existait réellement une 
ile nommée Tabeoné; parlant, en wlfet de Pachdme, il s'exprime amsi : &v Oy 
Bab bi <6 sis SOoroPlas foyzarnpioy dlyer, av run wow, 9 TaSer &né- 
arr, On a méme-vouli identilier cette prétenilue Île avec celle d'Éléphan- 
line: Mais il y a la simple erreur d'un éopiste de l'ouvrage de Sozomène : Me 
de Tabenné n'a jamais existé, ainsi que Fa démontré viclorieusement Qualre- 
mère ll, et rien dans les documents mentionnant le village et le couvent de 
Tubennésé ne gous permet de supposer qu'ils étaient situës dans une ile. 

Lo now de Tabonnésé a donné naissance ou dérivé TaSerrnowirns, (que 
nous rencontrons très souvent cité au pluriel dans les ouvrages précités de 
Palladius et de Sozomène sons les formes TaSerrnctarras (génitil Tasertn- 
mure, avec les variantes Tafoiarrér, TaSimirardu)" : ce mot désigna tout 
d'abord les gens du couvent fondé par Pakhôme à Tabennésé en 320 de l'ère 
chrétienne, puis, d'une façon plus pénérale, tons les religieux des autres couverils 
fondés dans la suite sur le type et selon la règle du couvent de Tabenndsé ft, 


Dow C: Horan, The Lawstee History of Voir quest Andrea, Géographie, p. 70-474. 





Palladius, UL. pe 67, ig. 16: 

" Sownuber, Divine eceldeiawtiywe. édition 
Niobert Hussey, livre UL, chap, oh, 55 46 at 17, 
Voir fos annotations de Valois à ce passa au 
L Uh de l'édition, 

M Cité par Vavors, op. cit, noted 4.10, chap, 
giv, 3:96, 

I Men. edogrr 4 hietor. aur l'Égypte pl padi. 


“ Parnanme, Mist, Lens, off ert, pre 1d. HE, 
ie, go. Soxominn, Hl, 24,hetab, at VI) 95, 3. 

Voir aussi la lettre de l'éréque Amon au 
patriarche d'Alesanilrié Tlsogliila {Aeix Sawete. 
cut, Mai, DE, p62") citée par Anériktan, Amn. 
iti Musée Grimm, L AVI, past et ante Fab 
syst), ot Alimaase on concile de Chulréloine 
(Manet, Coneilia, VE, pe toad). 





| ke La traduetion latine du nom de lien est Tohemiense (Vi 
| el les tradnetions latines de l'adjectif dérivé sont Talennenses (lies Pro 
| logue à la Vie de Pachdine, et aussi Vie latine de Pachéme d'un anteur inconnu), 
ae — Tahenuensiowte (Casstasus, Just, IV, +, au génitif Tebenwenstatarin ), — 
| Tahonnestotae (Maxsr, Concilia, VI, p. 1026, an génitif Tahennesiotaram ). 

_ Où était situé maintenant ee premier couvenl de cénobites fondé par 
Pakhime? La Vie du Saint nous donne, à ce sujet. deux points de repère 
fort précieux : 
































1° Une femme de Dendérah (erésmi Te noynomrevonende TE ni- 
TEHT PI |, malade. se fait conduire ches Pakhôme dans l'espoir que le religieux 
la gnérim, et le texte nous dit que, de Dendérah où elle habite pour aller à 
Tabennésé où est Le saint. on descend le fleuve : rove ayraxoc 6m QI ayn 
chu wa neni aux rade iil None Tabennèsé était en aval de Dendérah, 
et sur la rive opposée (rive droite), puisqu'il faut recourir ä ane harque pour 
faire le voyage. | 

‘oe? Le méme lexte: quelques feuillets plus lon, nous montre qu'au nord 
du convent de Taboonésé i y avait un village désert, nommé Phbdou : ann 
HAQG HAR CHAT GHANA HENHMOC ETCANCMET MMOK du eroymoy- 
crow x6 psmoy®). Donc Tabennèsé était au sud de Phbdow, lequel village est 
à identifier en loue certitude avec la moderne y&. Faow, ou {hs 98, Faou Guebli, 

C'est done entre Faou et Dendérah que nous devons placer Tahonnése. I ne 
peut être, dès lors, question de l'identifier aver Élphantine. Les partisans d ine 
Ale de Tabenné-ont cherché dans la région indiqués par les documents une He, 
et ils n'ont pu trouver que la grande Île qui partage le Neuve en deux bras entre 
Qéneli ot Dendérah, D'Anville d'abord #1. puis Champatlion et enfin M. 


Daressy *, ont ainsi identifié Tabenne(?) ou Tabennesé avec celle ile dite Geziret 





OY Vig onphitique de Pakbdene (Col: Copie. Gecinet-Abn-Garih, qua est peut-être différent do 
V'asén Gy, Tol 457 FF = Amécnnati, dun. du Gessrei el-Ghurb, et placo Tabeana nn peu on. 
Muse Gaine, LAV, p. Go), aval dé Foon, contiairenent à re que pe érois dtre 

Ful, tol. ate Er = Anécneat, op. ait, la méalité. | 
i. ae | 4 L'Egypte sons les Pharauns, 1, p. 206. 

© Ménwiree aur l'Égypte, pe eq’: il donne 1 ice. de route X, 6888, p. Bg et ata, 








el-Gharb =Vile de l'Occidents. Or, je crois avoir montré plus haut qu'il n'y a 
pas lieu de croire que Tabenné ou Tabennésé ait jamais été une ile. J'ajoute 
maintenant que sa proximlé de Faou est contraire à l'hypothèse d'une ile. 

Le P, Jullien (Études, igor, p. 248) a proposé d'identifier Tabennésé avec 
lv village actuel de Dehechnoh, doo, qui est situé à cing kilomètres environ 
au sud de Faou, J'ai moi-même montré comment on avail pu passer de lor- 
thopraphe fautive dubs, Dounasa, Downaseh, à celle de Dehechneh, Mais il 
convient de se montrer très réservé sur celle identification, car i] semble bien 
que le couvent de Tabennésé ail été encore beaucoup plus rapproché de Faou 
que le village actuel de Debschineh til 


On a cherché aussi, naturellement, à savoir de quel nom hiéroglyphique 
pouvait être tiré le nom de Tabennd ou Tabennésé, et diverses étymologies ont 
Gé proposées, Ühampollion 4, après Mingarelli!, a traduit le nom par Île où 
se trouvent les palmiers d'Îsis, à cause d'un certain mol -rx8N ou rxeune, en 
dialecte thébain, et rasénr, on dialecte memphile, qui désignerait un endroit 
nbondant en palmiers, Quatremeére D, après Jablonski™, a donné à peu près la 
même ¢lymologie de ce nom, quil a traduit par le plant de paliers consacré à 
/sis. La forme du nom hidroplyphique serait, dans ce eas, quelque chose comune 
ht. ™. Spiegelberg!, au contraire, voyant dans la finale nner 
du mot le mot greo shoes siles, à traduit le nom entier par Tile des phénix, 
= [72 al on déterminatif indiquant tle; il aurait pu, du reste, tout aussi 
hien interpréler par l'ile des palmers, | 

Or, ni l'une nt l'autre de ves étymatopies na été, jusqu'à présent, retrouvée 
en héroglyphes ni en démotique. M, Daressy a done proposé de retrouver le 


nom Tabennésé dans ta localité « la demeure du fils d'Isiss, mentionnée 
sur la liste géographique d'Abydos; M. Daressy reconnaît, du reste, que cette 
ilentification ne s'impose pas autrement. et qu'elle lui a 6té suggérée uniqne- 


ICE, Museigtons (Bull. de Ula. fr, d'arelrol, 1 L'Égypiée sous les Pharaous, |, p. 436-887. 
orient. LIX, 2924, p Sg), pour qni toute <b Aegan. codes relig. . frog, VEL, pi ccm. 
Thebanle de Poctme se récdoit à on carré quin’s Mim. greg et hint, mur P Egypte. À, pi 283. 
gore plus de six kifomètres de côté, de Qaar ss M Opesenla, |. p. 538. 

Sayvad h Fite, " Low, eit; voir plus oul, ps. 123, 













of 197 jor 


ment par la er de la déesse Isis dans les deux noms''), Weare tle au 





n'a rien à voir avec Chénaboskion el que, si alle esl seas comme To 
proposé M. Daressy, à identifier avee Tabennésé, la localité synonyme ae 

“193 citée à Dendérah (Manterre, Dendérah, IV, pl. Go) peut aussi dtre con- 
déré comme te prototype hi¢roglyphique de Tabennésé™, 

Cette localité faisait partie, à l'époqne pharaonique, du nome de Panopolis, 
lequel s'élendait, en elfet, encore à l'époque du géographe Plolémée, jusqu'au 
delà de Qéneh-Kauwmous vers le sud; mais elle (ut détachée de ce nome à 
l'époque chrétienne, ainsi. probablement, que toute ln rive droite du Nil entre 
Qéneh ot le Gebel-ol-Tarif, et fut rattachée an diocèse de Diospolis { Avocno- 
AC, -Pocrroaic. la moderne La-Hon), sur la rive occidentale du fleuve. 
M. Amélineau prétend qu'elle fit également partie, à une certaine époque, du 
diocèse de Dendérah, et ce renseignement est confirmé par lu Leure d'Ammon 
que j'ai déjà citée (cf. Meta Sanctorwne, L. LE, ad Mai 1 4, et D'Anvuce, Mémoires 


sur l'Érypte, p.194) 
XXII 


En ce qui concerne Qéneh-Kasmhmokis, que j'ai citée au $ XXX demon pré- 
cédent travail), jai omis dé signaler la petite note lue par M. E. Floyer à 
la séance du 45 avril 1893 de l'Institut égyptien, et publiée dans lo Bulletin 
dudit Institut!) Cette note est intitulée Identification de la moderne Kenek ave 


a Boe, de tra. A, 1888, p, 199 at 14, 





d'Abydos, n #7 (op. Me Ti pl 15, qu'il a tu 
Taben-nesos, et Lradnit par die Phonrinsel, 

(9 Diet: géogr., p:659, J'ai motaméius {Bull 
Tust. frang., 1V, (+ 57) adeple à tort celte iden 
tifcation aves apanecnr -XywoSsonis. [le 
mime M: Amidlineaxt en 1908 dans ses Prolége- 


eH pe Set), 


mines à l'étude sle la roligion égpiiense | Bibliath, 
de l'École der Hawies- Eudes , Section dex Sciences 
roligtewses, XXI vol), pi 17-18. 

1 Voir, sur cette dernière localité, Tant , 
Dies. géogr., pu “trs, Oi alle ext Guest ide 
lillie à 

ws Géographie, p- Ayo. 

* Op. cit., p. 87-88 (hg-5o du firage à part): 

™ Année 289%, pe a07413. 
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l'ancienne Kawrrodus, et anguments qu'on peut firer do sa silation géographique 
aetualle, Elle est suivie d'une petite lettre de M: Gr. Daressy à M, Floyer, où le 
savant conservateur adjoint du Musée du Care (alors Musée de Gnizeh) fail 
observer que l'identification de Kéneh avec Kauvirodre est Lrès ancienne, el 
qu'elle s'appuie surtout sur l'autorité de Ptolémée. NL Daressy ajoute que le 
neue antique deta ville a pu bee Nuter-kha ela ville du chemin divin», localité 
qui est cilée à Edfou dans une liste dé nomes comme chefdieu d'un distriel 
dont Hor-sam-taut était ta divinité. Enfin M. Daressy remarque que la ville 
changea de nom vers la fin de [Empire romain, et ‘appel alors Maximvano- 
polislil, muis que l'ancien nom Keuvirojus reparul bientôt après, abrégé par 
les Coptes en Ré, dont les Arabes ont dérivé le nom actuel &s-Qéneh (al, 


XANI 


Lépütotanpolis (5 XXXT. p. 88-89) avait té identifiée dès 1588 par M. Da- 
ressy D avec Mécluikh, nommé aussi doulad Fehia, où a été trouvé un temple 
avec un noos d'époque saîite rempli de poissons en bronze, et üù élait adorée, 
outre fe dieu Anhour ( Onouris), la déesse Mehit, éantocéplalé, mais à qui le 
poisson fépidote était consacré. L'assimilation de ce site égyptien avec la Lépi- 
dotanpolis gréco-romaine me paralt aussi certaine que possible, Elle doit être, 
en tout cas, préférée à celle que proposa Jomard pour Lepidotum, qu'il plaça à 
ways 5}, Adon Koréb, beaucoup plus au sud, en face Baliana ( Deser. de l'E. 
t. XVILL, 5° partie. p. 71) | 


AXIV 


Au sujet de Selino (Gautmen. op. oit., $ XXXIV, p. 90-g1), que je persiste à 
croire différente de la ville de Passalos ou Pasealda de Violémés, je dois ajouter 
que lidentification entre les deux noms à EE admise cependant par Jomard dans 
la Description de L'Egypte), par Wilkinson, et par V: Langlois"). Pour Jomard 


CE Hotnocuba, Syneclenes, Git, Tenhner, M Ree. de frites, Xp afer, CE aires Bull. 
Ta, tt, où Mafyuarousahis est cilde entre ihe Chaat. runs 2808 pm eat: : 
Tévrvgs {Dendirali) ot Kdrrris. 0 Ton XVII, 4 partie, jp 70: 

00 Diner, Full, de l'Jnst, dype. 189, " Mosdern Egypt al Thebes, p. oli-g7. 
ptii-s1h, M Numismatique des sunes d'Éggpit, y 49, 
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ces deux noms ont servi A désigner une seule et même localité, qu'il place a 
sXe als, Nazlet el-Haridéh, en face de Talita, au pied du Gebel-Haridi |), et 
emplacement répond à peu prés aux données topographiques de l'{tineraire 
d'Antonin, qui situe Sélino à égale distance de Panopolis ot d'Antaeopolis, à 16 
milles romains, soil environ +3 kil. 1/4 de l'un et l'autre ehefs-lieax de noms, 
Mais je me hate de rappeler ce que j'ai déjà dit™, à savoir que Selmo pourrait 
avoir él mal placée por l'auteur de l'iunéraire d'Antonin, ef devoir dlre 
cherchte assez loin plus au nord, entre Antaeopolis et Assiont. Je reviendrai 
plus longnement sur Selino dans un prochain travail concernant les nomes 
Apliroditopolite at Antaeopolite : il est très vraisemblalile, en elle, que cette 
localité n'a jamais 416 située sur le terriloire du nome Panopolile, 


\xY 
Je ne crois guère à l'identifieation proposée par M, P. Ladeuze (op, etf., 
p- +75) du couvent de Tas3-Tasi avec celui de Schedsina (Gsurmixn, op cit, 
$8 XL et XLE, op. cit, p. gh —p: 56 du tirage à part). 
XXVI 
A propos du Deir-Madoud que j'ai signalé au $ XLV de mon précédent 
travail (op. eit., p. 90-96 — p. 57-58 du tirage. h part), je dois rappeler la 
visite qu'a faite à co convent M, Maspero en 1886 (Bull de l'Anst, egypt. 
1886, pa13-414). 
XXVII 
Le Livre des Porles enfowies™, publié et traduit en 4 go7 par Alimed boy Kanial, 
fait mention plusieurs fois d'Aklunim, du Deir-el-Hadid (Gsurmen, op. cit. 
§ XLVII, p. 96-97 —p. 58-5y da lirage à part), d'Adribieh (= Athribis), enlin 
du Gebel Tei (Gavruwn, op. cit, 5 XLIX. p. 97-98 —p. 40-60 du tirage à 
part), à propos duquel Ja mention d’Atfieh montre qu'il s'agit de la montagne 
en face de Feéchn; la Montagne des oiseaux n'a done rien à faire avec le nome 
l'anopolite, 
1 Voir Ads di le Doser. d'Égypte, Fille 14. él du inpribre préciewe au sujet des indivwtions des 
Op. citi, qu Qu (= pre 3 du Grage à part). cochetier, des trowemillos et des trésors, a vol) , Caine, 


M Awe oxy Kawac, Livre des perlee onfowiee = 1go7 (pi, 51, 210,234, de fa traduotion |, 
Bulletin, t. Xz 17 











Eatin je crois devoir, en terminant, joindre à ta liste des localités du nome 
Panopolite Lo village de frz: signalé, sur la rive gauche du Nil. par le voyageur 
Granger ll comme renfermant les raines d'une ancienne ville, à quatre lieues 
an nord du couvent de Schenondi. Tasais songé à identilier ee nom avee lo 
bourg d'ET Lesieh, asi), cité par Jomard et placé sur l'Adas de lu Description 
de l'Éjrypte entre le Couvent Blane et le Couvent Rouge®!; mais la situation 
de ce hourg ne correspond pas avee les indications de distance données par 
Granger, ot nous devons atlenilre de nouveaux renseignements pour identilier 
avec certitude le village d'lray. 


Qu'il me soil permis d'adresser à M. (x. Daressy mes meilleurs remercie- 
ments pour les nombreuses indications qu'il a bien voulu me fournie, et grâce 
auxquelles j'ai pu rectifier beaucoup d'erreurs el combler maintes lacunes. 


15 septembre 1911 | 
I, Gauriien, 





Relation du voyuge fait en Égrpjte par Le aïeur €" Dauer del” Égypte, L NUIT, 3 partie, p.75. 
Granger pw 1780, édition de +746, pe où. Aine, fenille 14, | 








LES PAPYRUS BEAUGE 
M. JEAN MASPERO. 


Les pièces dont je commence ta publication appartiennent à la collection de 
M. Beangé, ingénieur des chemins de fer, à Assiout, qui les a acquises de 
quelques Cellahs du pays, et n'a fort graciensement aulorisé à les publier, 
M. Beaugé w rendu à la science byzantine un important serviee, en sanvant 
ces pièces do la destraction qui a anéanti une partic du fonds ile Kin-lelgaou, 
et je hii renouvelle iei mes remerciements, Ces papyrus, comme on va le voir, 
sont en effet d'une valeur exceptionnelle, et complètent de la façon la plus 
heureuse la série du Musée du Gaire (n® 67001 et suivants), 

Non seulement ils proviennent du même village, Aphrodité, mais ils font 
partie du même lot : ee sont encore quelques numeros extraits des archives 
privées de Dioscore, l'avocat poète de l'endroit. En leur ajoutant une emquen- 
laine de morceanx analogues qui sont entrés au Musée dans ces deux dernières 
années, el ceux que posstile le British Museum, nous pouvons croire que la 
bibliothèque dé Dioscore nous est parvenue font entière, Plusieurs de ceux 
qui sont ici édités présentont, comme les n° 67055, 7097, b7420 ele... 
du Caire, ce mélange si précieux pour nous d'ates olliciels el de notes per- 
sonnelles, entre autres les inévitables poésies homériques garnissant le vide du 
verso. 


1 
Règleinent de comptes (rods Asyrepods énpdExuer) entre Aurelia Te- 


krompia ' avdvionpariaca!"(2), et sa fille (of septembre 370) — Long. 
om, S10 mill. larg. o m. 510 mill. — Antinoé. 


1 Sur de sens de ce mot, cf. (air, Cat, 67156 (& paraltre prochainement) 
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L'écriture est une cursive arrondie et Lrès soignée, qui est probablement de 
la min de Dioseore (en sa qualité de sogexés à Antinoé!), Le Musée du Caire 
possddait déjà deux exemplaires, assez mutilés, du mème contrat. qui peut, 
grûce à ce troisième manuseril, se reconstilner entièrement, Le lexte ainsi 
obtenu sero publié uliérieurement dans le Catalogue. Au verso, long poème 

(Ga vers) de Dioscore, remarquable non seulement par cette étendue insolile, 

; mais aussi par le nombre exlraordinaire des emprunts faits par l'auteur à 
san propre répertoire : cest en partie une sorte de centon, articulé ch et 1d 
de qnelques vers nouveaux pour les transitions. L'ouvrage (un doge du duc 
Callinique) a été édité dans mon étude sur Dioseare (4, 





[1 


fequète au duc de Thébaide, — Au verso, quelques vers iambiques de 
Dioscore. — Long. 0 m. 310 mill, larg. om, 430 mill, 
Keciture du recto : analogue à celles des requêtes srmilaires, — Celle dy 
D verso est la majuscule penchée, propre à Dioscore, déjà rencontrée dans les 
papyrus du Musée 
Une circonstance vraiment singuliére nous a conservé presque intact le texte 
de ce papyras. Le morceau appartenant 4 M. Besugé est, en effet, incomplet : 
le bord gauche à disparu, sur une longueur d'une douzaine de lettres en 
moyenne; je fus, en choréliant à combler la lacune, frappé de Ta ressemblance 
du texte rétahli entre crochets avee un fragment du Musée du Caire. Vérifi- 
cation faite, Ja colonne qui manquait au papyrus Beangé #n'élail autre chose 
que le fragment publié dans Le catalogue. sous In numéro 67010. Ayant déjà 





: renvoyé Toriginal à Assiout, je n'ai pu contrbler matériellement le fail, mats 
son évidence saule aux yeux : en plusieurs endroits lacassure a été si nelle, | 
qu'il ne manque pas même une lettre (1. 4, 6, 7,8). Le commencement des | 
lignes dans lo papyrus Beaugé sera ici indiqué par un trait vertical. 


"Ch Coir Can, n°6714 verso, da: Eire  d'Apollés (fem ds tutos greeques, L XXIV, 
: vow the dbtéryr pone tH bâer igial, poème n° 14, Planche duns lo Cotelogruo 
1 [la dernier podie gree d'Egypie, Dioscore file du Musée (1 Il, a” XXVIML), 
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f Dif Tosadiles Mapiaves Muy ay} : | 
-+F Anois x26 trl eo |x ) Sto 
Anohhwras ealeleina am” Mayecor | 


vs xl Fou Aurlau]omors vouou. 


Euspysrnue | usyloron rooxsirlel sem vois afwmouuzvlorls y ty] s üluerscas 
euxeras exdixix : Eyes 

rvur, rou[76] | auro axpiws emrfranencs, mpooïu vols] évxAees nai 
averaBors Vus] iyrecs, 

Govhapencs vlan dinar suçar, sv aQarais meperen(rluxms Gypronaes, 
undevcs mcoxemers , 

TA Fs reu|norpenesrarys KUGAS OsoBièns, Ts FAMÉTIS TO THs Tepi— 
Sex pumplus] baSaynawos 

Ainrxopov lols, To yap naveps mexyus ev rourois sya. Adarxe Fy 
Uperepas ados) 2i[AlarOpumay, 

yo Bs xa 08 Dai forarar decor culs] caymrpuon mocsxpi| vain xaraoru- 
raurss apysin saul tp sue aÜisan 

Onéavw yopar, [at] | alvlarreat ra mxpx [son enaixdsrron avs|1]v 
COKNATA, BY EITEF AUTUS TO LATONON PAT 

av amas ou worl uplledes autos MuwuloÏrpæysmrepor, as purbnrrns ervyya- 
tow Tov eipnies sus Mpoguliexons 

adpos GzoPsA[ ns], | Ons Soy +5 pue 


ExCopiny Taw Um ene TOTS TIM 





capliô| xoperes DaSanua| ros, xx ut 


Ligne»: Les autres noms n'ont pas été Gers 

Ligne 9. Après Arodkros, am espace vide, destiné sans doute ov nom du père. 

Ligne 4 ot seq, OF Coir. Cat., n° G7nob, 7-8. 

Ligne &. Tap : ééril en correction du mol de, elfacé à dessein, — Kear’ > aposteaphe 
dans le ms. 

Ligne g. Sxnerçus : coci conlirme la lecture de Gair, Gat,, 67005, 5. 

Ligne 17. Mofuulexes = avec le sena de = qui prond beaucoup du poines Quoique 
cet adjectif ne se rencontre pas dans ce sens, il a tris bien pu l'avoir, et culte restitu- 
lion me semble préférable à soaluegles ou moluries, qu'on poutrait encore pro- 


Ligne 12. Lire peat-dtre, à la fin, (ee) roues, depuis lors, 





if 





—40{ 134 joer 
node ex mAnlellous moovmes xaf [eros] mera Tacs svyremealu|mns. Ka 
TNS TaRYTy/M| aies emiAaSoueErncs 
cs Avraionchice[y rpm, Atos, 0 haprlp x |xpxeddap!, 0 xak vies 6e0- 
dorio Rixzopes lou}us, emetnatlen wor drap OzoPiAys xo 
Aspoxaps: Tou rat ume (|| avr wd, ut his AR ule emt ns xe Afavaats 
tofu] ÉGusor) à je cugt;. Kak rar tov Thomo, 5 auton 
rahi, roncrnelur ins yeraueros EAAal dio |s o Laurp/oxpl amnrwres ue erepe 
Urep autor à y», Kai oly] ponow ors magider 
Le ets Taura & aluTos| | Atorxopos xa Oe ca| Bean | D AUTO WIT, “mde ex 
route |S|siwxores mor, 2AAm [aus fm] avrous TOTGES 
® eev (en)as, € ds [rips] ayrpos ptov. Kai 
apea|x|wro pot Jeux [25|| xuxAxtas inoue [eules, wa Caixa Com exec, xert 
76 Blizlies al szelezzoay =| apl|acxevpearres pe... ta dl... lanes rois Fürier voa! pari | 
drotgque ito, xa: Tees a4v600| nx jas spears mai THE x. 
meperaynevas a] orxbat \ls(?) ceriné ve xai Sy) 9 Nat | IKOaE GIG, RAL 
oli|na ayyix sxaron Sexe 22, wat epaleals Alit|pas 2byxorea,..... 
ja tule] cays anxe|y ls smraurpos oi[npouly 36 eves ravens +208 |» {rot 
mepSAnus, oi rom evtaly ras] tor xxpmor 
nro [ren osvee slco]ln Gar ape papier. [OB lev sÉcpuiteo tas xara sus] ale 
rarou x{oleuêns xas sun Sje\ 0 |peteotaray 


Ligue 16. vy = MÈRE! 
poul-Clre amytuce| +|E, 

Ligne 16. O haexpotates aximnapros, — Tlapiden : (sic) pour wapsrdar, 

[iene 38. Kuxdavas: nferrtess, OÙ le mol xuxaomcdes, employé por Théophiane 
(en 4 de Léon Vsaurien) pour désignur des souliers ferris.— Ayupsnxxs : ma copie 
porte ayopad|asfes, restitution qu'on ne peul juire gardes To tant noté comme dou- 
lux, jé Pui corrigé, vu l'exnchiude ordinaire de l'orthographe dans ves requêtes. Lu 





vrss@uerrarou, rowirpara M'eucralue, — Mesiituer 


lecture reste copendant douteuse, à cause du verbe xPecharvo. — ba note additionnelle 


ajoutée an potils caructhres se prolonge après le mol euas et se lermine par quelques 
letires allisihtes à La fin de la ligne 19. 

Ligue 19. Lave sans doute pe Sonmes — Eiwort + aprabais ou sora6as |). — 
cass pour epeas, forme constante dans les papyrus d' Aphrodite (ef. Gar, Gat,, 67057 \ | 

Ligue a0. Ouisoumper : n whiz tow rpogou ( Hesyahtos ). 

Ligne on. Kogu@ne : Qu écrit en monogramme. — A la tin, la restitution est peut- 
dire un pea courte, Copie : «ar tia). ¢|. . Jeséecraram, 


SP eee 
= 2. t ” 


| 
| 





sü 


Éanihenv xor omolupllemxan mur dsen(olrlan] vou diaimnarcs, Ka ss 
Ürep mavra corrnpias var, à magalor]aun morte 


Bass ex{oer]|Onveas fe] as avery w2O ras sa expniiy uo players xas 
nanas rae [ras emmener 


faldogslns re [as] | Atooxopa’ aires fau em] avis œuvres x| as] Rp 


Gare alrntn\Ony tmep avraw mapa van eto y lias [EA [AG was Ava 
[run per adAndAous roro |rnensauren softs, xat sx[ Dome ve] ra yorraperay 

mas ep. Klan avril ravrys sys evepyerias to rpur{o]u SAÏnoelust?) par 
wel pica pen rois vu tr |ladeoines si|s] hoyoly duplens Gris eavyreas, 
0-62 Pastpo|y omens xayar supui, 25 avarp| oS nn rs suns yepinriy os | 
[eat Tew virmian enon +exvfor rar checworaray Joan Guam onl as] 

ee Sledley[y mosoéeliles mou eyo dia mavros aaryit lar ro ron Gy, 

¥ diapo(one] 
XO THT NPAs ens Upreof | Prd x |pO pormecs, derrort |f|. 

Suscription au verso (lirée tout entière de Cuir. Cat, 67010) : 

F Aengis xas infra) n°] [AÏ{ofAA[arros] sasivlav] 
| , m0 Toul xews| 
[est rou Avwrauors vopou |, 





Ligne +5. Les traces’ confuses qui subsistent avant la lacune font songer au mot 
exOpes : la restitution ye raw ext lieaucoup plus lypothitique, — Baneslest Le verbe 
Sadiew est souvent pris dans le sens de =payerz : Coir. Cat., izohg. va. 

Ligne 26. Dans le Catalogue j'ai ln co les premibres lettres dé cette ligne; cie lec- 
ture est douteuse, (Meorjmopso~ n'es peut-être pas le mot dont s'est servi fe scribe: mats 
le sens était celui-li,— Asnorpor: ta première lettre a été plosiours fois corrigée, et led se 
Hit difficilement; dus final i ne reste que le second trail vertical. Toutefon le sens exige, 
semble-t-il, la lecture ‘que je propose (le scribe: avait pout-ôtre derit d'abord Xonar). 
place, ne commence qu'un milieu environ de la largeur do papyrus. Les lignes de 
Jo fin, plus serrées, sont d'une écriture un pou plus fine que celles du déhut. 


cA Flavios Triadios Mariaaos Mikhaïlios — ——, requête et supplique 
adressée par mol, humble Apollés, du village de Poukhis! dons le nome 
Antéopolite, 


Villars deja conan par Cate. Cat, rooms Fe Wh, 04; 67058, paresis nt Ce 4,6, gis. 
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Comme un immense bienfait s'offre à toute victime Pune injastice l'as- 
sistance de Votre Gloire, Ainsi donc, connaissant bien ce fail, je me jetle 
aux pieds de Votre Gloire irréprochable, ef je veux recevoir justice. Car je 
anis tombe duns iles inforlunes indicibles, sans ancun espoir de salut, par la 
faute de la très noble dame Théophilé. épouse de Phoibammôn fils de Dioscore 

Jules, de très lustre mémoire. Voici quelle est mon affaire, 

Je porte à Ja connaissance de Votre glorieuse bienveillance — que Dieu et les 
divins dépositaives du seeptre ont choisie et établie eu cette place pour gou- 
verner cette infortunée provinee de Thébaide, et mettre un lerme aux injus- 
tices armères dont souffrent ses habitants, en raison de votre hame avérée 
pour le mal, et de vobre activité soigneuse de la justice, — (je porte done 
à votre connaissance) que je [us fermier dudit époux de la susdite Théophilé, 
j'entends du défunt comte Phoïbummôn ; et chaque année depuis lors, jacquitte 
intégrelement et en toute honnèleté les redevances [en nature que je dois] 
pour fa location dé mes champs. Or Dios, le clarissime chancelier, fils de 
Théodose Victor Jules, ayant, Jui d'abord, reeu les fonetions de topotérète 
d'Antaïopolis, me poursul vila la place de Théophilé et du clarissime Dioscore. 
son fils;-et il me lit verser 4o nomismata de poids légall®: ceci sons le gouver- 
nement de l'éminent Athanase. De la même facon, une seconde lois, Helladios 
lu clarissime seriniaire, Gant devenu Lopolèrèle, me fil verser pour ‘eux 8 
autres nomismeta. Non seulement le susdit Dioscore et Théophilé sa mère ont 
ainsi méprisé mes droits, car ils ne mont rien donné dé ces sommes, Mais en 
outre ils m'ont encore enlevé seize juments ferrées”), dont neuf A mor, el sept 
appartenant à ma mére,....., neuf bétes de rave bovine, deux bétes die 
labour, (le contenu de) Hois greniers remplis d'urtabes de paille de blé sèche, 
vingl (artabes?) ile blé, cent seize mesures de vin, soixante livres de laine, 
une jante en fer, ou cerclage, appartenant à l'une des roues dé mon chariot; 





 Pent-dtre des trois namin appartientiemtils 
aumême peronuge. GE éepemilant le Pha 
ww louAlou (1) do Cair. Car. 67068, VIE, 49 
Add. et Corr, 

 Eéeradue = ef, Carr, Cal, b7053 el so. 
C'est dire que les vomirasss élaieul comple 
an taux officiel de af #zpérr chnenn; lundis 


qi dane Les routes privés on leur dene sei 
ment une valour tres inférieure: 44 4 Aphre 
hie (Cur. Cat, 67138), 18 à Antinod (ibid, 
67156). 

1 L'usage du fie cheval dll encore assez 
peu répandu, pour que eetle particularité mit 
paru digne d'être notés, 








ét toute la: production {c'était du aan vient: en trois années sur les propriétés 

louées par moi, C'est pourquoi je vous conjure, at nom di Très-Haut, le Dieu 

immortel, on nom des trés pieux empereurs, maîtres: univorsols du dia- 

démell, et de votre salut qui passé avant toate chose, de bien vouloir or- 

donner que justice me soit rendue comme il convient, ét que les susnommés 

Théophilé ct Dioscore me tendent et les objets qui n'appartiennent, et 
l'argent (que j'ai versé pour eux), C'est injustement, à cause d'eux ot à leur 
propos, que les lopotérètés qui se soul succédé, Helladios ot Dios, el qui se 

sont conduits [en énnemis(?} l'envers moi, m'ont imposé ainsi. Et en recon- 

naissance de ce bienfait, je rémettrai à vos employés, à titre de présent 

pour avoir mené à bien cette affaire, le tiers (de ce qui me sera rendu), alin 
d'oblenir. pour ma part, les deux tiers, qui subviendront aux besoïins-de 
ma vinillesse et à ceux de mes jeunes enfants, vos très humbles servitenrs. 
Alors je oe cesserai pas d'adresser à Dien des vœux ef des prièrés, pour le 
conservation el le sulutde Votre bienveillance, seigneur + 


Ce document resté inachevé, auquel manque-ta partie principale, l'adresse, 
se lrouve êlre, malgré l'apparence, un des plus précieux parmi les papyrus 
d'Aphrodilé : il nous permet enfin de fixer un point nouveau dans la chronn- 
logis des dues de Thébaide. J'ai publié dans: un article précidentit une liste 
provisoire de ces fonctionnaires, pour le vit sidele; cet essai était prématuré, 
el une partie au moins du travail doit être retouchée. M. Gelzer, à deox 
reprises dillérentes™, » Fait d'excellentes remarques critiques au snjel da mon 
el de la date du personnage appelé par moi Fl, Marianos; mais ai ses argu 
ments sant sullisants pour faire ahandonner mes premières hypotlidses, ses 
conclusions positives ae furent pas partout aussi héureuses. Lie papyrus: Beaugé- 
n° 4 apporté dans ces questions obscures une lumière qui en fait entrevoir 
l'éclaiveissement définitif. 
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simifie emaltre des eouronness. Une locution 

aualogne se Lrouve déjà ilans Tinseription ptold- 
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Bulletin, t. X. 


one: lo pharaon portait te titre ie 
nédis (ch. À. Enwan, Aagypi, Glossar, p. 64) qui 
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Le passage enpital de ta présente requête se lone à la ligne +5, dans les 
mols éni TIS eps) AGavaciou rol o| onigp) Wverralzou), Anar, nous igmorons 
pour le moment qui est le duc auqnel elle s'adresse : mais le prédécesseur de 
colui-ci se nommait Athanase. Get Athanase ne nous est pus inconnu. Dioseore, 
le poète d'Aphrodité, eéläbre à plusieurs reprises un Abaværion, xherrôs 
durioa moñtawit, qu'il qualifie de orparixoyes el qui est évidemment duc 
de Thébaide. Un papyrus du Caire, encore inédit (n° 67166), mentionne un 
certain Avg hide Maprivos sus JOUAGS TOU Evdézou olxou ToÙ mansuSiquou 
Mavaciay wazpixiov (15 mars ; 568) Le titre de patrice nous invile encore à 
voir lei le due, Dès lors, on se souvient que le due de Thébaïde, a qui furent 
remises les reqnétes conservées au Musée du Caire (n° 67009 et suivants) portait 
le nom d'Athanase, mis en évidence comme dernier d'une longue liste. Sa situa- 
lion à la fin m’ayait rnême fail adopter, comme étant le principal, ce nom 
W'Athanase, que fai depuis, à lorl, remplacé par FI, Marianos®, M. Gelzer a 
montré fort justement que le groupe Marianos Mikhaelios Gabrielios n'a rien 
de caractéristique, et fait partie de la titulatore d'antres personnages content- 
porains Ni mais il a, sans raisons suflisantes, choisi dans la série le nom de 
Théodore, pour en faire l'appellation courante du due en question. En réalité i 
faut en revenir à Athanase, qui apparalt seul dans le papyrus Beaugé. Comme 
lerme de comparaison, on peut invoquer le papyrus Marini 74, où un mime 
individu est désigné ane fois comme Fl, Marianns Michaelins Gabrielius Petrus 
Johannis Narses Aurelianus Limenins Stefanus Aurelianas (col. VIIL, 4), ailleurs 
comme I'l. Aureliunis tout court (eel. VI, 42), Le due (Db), Mapixves MiyaÿMos 
l'aSpunhucs lame Oellucos Teaeyios Mapxdddos louhuavos Gzédapas lou- 
liavés, cilé dans un document militaire d'Éléphantine 0? (an 578) est le 
mime que le Geddeapor dune inscription de Phila! du +4 décembre 577. 
Ce dermer cas est peu net, mais il parail vraisemblable que ce fonctionnaire 


M Cait, Gat. Greg ve (Mj. 7: ef. ibid, 
(a) wo. 

M TE Genres, Siew, pp. da-35. 

IY Épuden see tes papyres d'Aphrediié, DL Bull., 
bt. VIT, p. aon). 

 droh. fur Pap. Vi p. 860 (note), avec 
ronvol au papyrus Martini 74. Leduc Theodoros 
linfanos, qui opparalt dans on papyrus The 


planting de 626, l'adjornt tit aes h ses noms 
particuliers LL. Wexcen, Vorborichs aber, die 
Méucheur hye. Papyrs { Siteunyahériehte der À. 
Bayeréuben Abed. 4904), yi #4), 

™ L. Weaaen, op ct, p, a3, 

“) Lerewvun, Hooweil des inacripcions grec 
quos-chees, d'Évupe, n° $4. L'identification de 
ce Théodore vee Je Gebkapus louaianés des 











nons fournira encore un exemple, 


Le papyrus du Caire 67005 est adressé, d'après l'onctôte, à ce A. Toratios 
Miyanduss Tapie Kaporartives Oetdapss Maprupios lovdcads AGana- 
otos; l'adresse écrite au verso le destine au contraire DA. Mapsravés Moyah- 
duos VaSauphsas Sépyios Bayes (sic) Népons Kévwn Avarrasies Aopviros 
Ozsiapos KakAlnxes. J'avais pensé, lout dabord, que ces deux titululures 
Sappliquaient au même gouverneur, ce qui a priori semble nécessaire, 
M. Gelzer, acceptant cette manière de voir, on avait conclu que le nom ile 
Théodore, seul commen anx deux séries (à part Je premier groupe mis hers te 
canse on peu plus haut), était le véritable. En réalité, du moment que les pre- 
mers noms sont de pure forme, la différence entre les données du recto ct 
celles du verso est trop complète pour qu'on puisse confondre plus longtemps 
les deux personnages. Le second, d'ailleurs, porte le titre dé comle des Domes- 
iques, qui manque au premier, I faut done admetire, quelque étrange que 
soit la chose, que la suppliqne ful éerile pour le duc Athanase, mais envoyée 
seulement à son successeur. Entre le: moment où le scribe la rédigea, ot celui où 
dle fut présentée aux bureaux de la justice, uni changement de gouverneur était 
intervenu. Le nouveau magistrat sappelle en dernier lieu Galliniqne + par 
analogie avec Je cas d'Athanase, nous devons penser que cest done là son 
véritable nom. De fait, le poète Dioseore nous apprend l'existence d'un KañAi- 
vines orparlasyes, en l'honneur duquel il a composé l'un de ses plus longs 
poèmes il (est & ce Gallinique, snecessear d'Alhanasé, qu'est adressé Di 
papyrus Beaagé n° 2. L'omission partielle de ses noms et litres) prouve 
que le seribe, réducteur de la supplique, ne les connaissail pas parfaitement 
el voulut, ayant de les éaumérer, attendre du nouvelles informations : c'est à 
dire, probablement, que l'installation du duc était encore toute récente, 


papyrus do Miinich est très probalile, mais mis 


aussi évidente que l'admet M. Wenger (p. #6): 
ia digniul ducale de cs dervier est en affet attasise, 
wow pas pour =fe 4" janvier BB nie pour ane 
dite inidéist comprise entre les mois de mad at de 


avait deux noms usuels, Théodore et Julien. En somme, c'est l'idée la plus 
naturelle, que de placer en dernier lien. le nom principal: et si ce ne Tal pas 
une règle générale, c'était au moins une coutume dont le successeur d'Allannse 
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où même n'avuil pas encore ev lieu. Dans la suite, l'auteur fit iles retouches à 
- son œuvre; les corrections sont indiquées enire les liones. Le papyrus que 
nous étilions nest peut-être qu'un premier essai de rédaction, qui fut aban- 
donné = ce qui explique comment la singulière lacune du début ne fut jamais 
comblée. 

La date approximative de notre Adaocxadle s'oblient désormais sans difli- 
culté, Elle appartient forcément à la seconde ioitié du we siècle, puisque 
le prédécesseur de Calliniqne, Athanase, est cité en 568 par le papyrus du 
Caire 67166. Ce texte ne prouve pas, il est vrai, qu'Athanase était encore 
due à cette époque : mais il est utile de noter que la seule date ésrtaine dans 
sa biographie appartient au règne de Justin II. Il est question. dans le papyrus 

. Beangé à, des cixouuerxni decmérais limpératrice Théodora étant morte en 
S48, ce pluriel ne peut convenir qu'à Justin I et Sophie, soit à partir de 565, 
Nous y Lrouvons un certuin ÉAahes 6 Axurpléraros) oxplandois) comme 
rorotyantays d Antaiopolis. En mai 569 ee personnage n'était encore qu'un des 
scriniaires de Voficinm dneal (Cair. Cat., 67029, |. 4): nous voici reportés en 
Hig au plus Wt Le terminus ante quem est fourni à la fois par une inseriplion 
de Phifai! et par an papyrus d'Éléphantinen, qui attestent l'existénes d'un due 
Théodore pour les années hey (14 décembre) et 578 (mat-novembire), C'est 
done entre 569 et 577 qua été rédigé notre document : ces deux dates nous 
représentent aussi. on gros, les limites extrêmes du gouvernement de Calli- 
nique, puisque le P. Beaugé 4 est vraisemblablement contemporain de son 
avénement. 

(ies résultats intéressent l'histoire du due Athanase aussi bien que celle de 
son successeur. M. Gelzer a placé Félévation du premier en 554 : si cette opi- 
nion est juste, Athanase aurail gardé ses fonctions pendant 17 ans an mini- 
mum. és qui peut être considéré comme impossible. Jé crois avoir montré 

que la nomination de Callinique eut certainement lieu sous Justin I: c'est 

donc la première date, 552, qu'il conviendrait de modifier. 
Elle n'a pour elle qu'un soul argument. très fort à vent dire. Un certain 
= Ménas est devenu pagarque d'Autaiopolis, au cours d'une XV* indiction 

7 | Car, Cut,, Gros, 1, Lo), et un an environ avant qu'Alhanase [it établi due 
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de Thébaide, Or, un papyrus de Londres! est adressé à Julien et Ménas, 
pagarques df Antoropolis, en lan 653. Done Ja XV" indiction du papyrus 67004 est 
celle qui correspond à l'an 554-552, Si net qu'il puisse paraltre, ce lémoignage 
nest cependant pas décisif, car Ménas, a la rigueur, peut avoir été doux fois 
pagarque d’Antaiou, Cest 1a une solution un peu compliquée, mais qui doit 
être examinée: car de son cdlé Ju (héorie de M. Gelzer se heurté à de très 
graves dillicultés, dont j'avais déjà signalé une partie avant même que son 
étude eût paru. 


Te An début® de la première indiction, c'est-à-dire, d'après l'hypothèse de 
M. Gelzer, vers les mois de juin ou juillet 56%. quelques habitants d'Aphro- 
dilé viennent se plaindée au due de Thébaide Athanase (Coir. Cat, 67002), 
Parmi des griefs de détail, ils en ont un général : le pagarque d'Antaiou a 
violé l'autopragie de la xa, L'aulopragie est un droit qu'ils tenaient - de leurs 
mmettres>, que leur village possédait notamment =sous le premier pouverne- 
ment d'Athanase-. c'est-à-dire au moins une dizaine d'années auparavant ; 
tels sant du moins les seuls titres qu'ils invoquent, Or au mois de juin 551 
une délégation d'Aphrodibt était présente à Constantinople (Carr, Cat, 67039) 
ct obtenait de l'empereur uno reconnaissance farmelle ile cette autopragie; au 
mois de juillet, le comte du consistoire sacré Palladios s'eugageuil à se rendre 
en Thébaïde pour faire exécuter la sentence, et la procédure pat durer jusqu'à 
la fin de l'année 554 où au début de 554, Comment se fait-il que quelques 
mois après ce suceës eluant Loul soil de nouviau remis en question, qu'on 
recommence à s'adresser au duc contre le pagarque, ef que les requérants me 
disent pas un mot de la Sela xédevers si récemment obtenue, qui consacre 
leurs prétentions ? 


a La progmatica sanctio de 551 (Coir. Cat. 7024) ne nomme que sdulien 
pagartque d'Antatopolis~. La requile, qui serail de 554, ne connaltyne Ménas, 
Cependant le papyrus de Londres cité plus hawt montre que Julien était lou- 
jours pugarque en 553. [est très hostile anx pens d'Aphrodité : pourqu 


nom est-i] omis dana la requête au duc? 
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8° La requête (67002) atteste que le potte Dioscore fils d'Apollôs a dû 
quitter Aphrodité depuis + la quinsième indiction>. Or Dioscore habitait encore 
sun village en 554 (Cuir. Cat, 07 ouh) et sans doule mine en 565 (ibid. 
H7104), Au contraire, un papyrus d'Antinoë (Coir. Cat. O71fs), date de 
l'an 566, nous le montre fugitif: +originaire du village d Aphrodité, mais de- 
meurant actuellement à Antinoés. Or l'an 366 tombe dans une quinrième 
indiction. [ly a Ti ane evineidence frappante, mais ce n'est pas tout. Ko arri- 
vant à Antinoé, Dioseore, qui était cyodwosixes et juriste, sollicita une place 
de rogexés ou notaire (Cair. Cat. 65431. 0, 1 Ba) et l'obtint. En cette qualité, 
i dat éerire, du moins en partie, le groupe de papyrus d'Antinoé qui fut retrouvé 
dans sa maison (Cair, Cat., 67154-67166), el qui se répartit entre les années 
466-570, Les requétes au duc Athanase (67004 el suiv.), rédigées à Antinos, 
sont à peu près certainement de lui, comme le montre l'écriture (1) : elles sont 
donc postérienres à 566. Si on place le n° 67009 en 552, il faudra admettre 
que Divscore, fugilifen 554, aura fail an premier stage à Antinoé, jusqu'en 552, 
en qualité de vopuxés: el quwensnite en 566 il se sera de nouveau enfui à 
Antinod, où, de nouveau nommé woutxos, il aura recommenté à rédiger des 
suppliques destinées au tribunal ducal. Ce parallélisme exact n'est guère 
vraisemblable. 

Si nous supposons que la +quinzième indiction> du papyrus 67009 
représenté l'anmie 666/567 et non 54/59, les faits s'expliquent faclement, 
En 554, le village d'Aphrodité voit confirmer par Juslinien son privilège 
d'autopragie. Une période de paix dure quelques années, pendant te premier 
gouvernement d'Athanase(*), et tandis que Julien ét Ménas sont conjointe- 
ment pagarques d'Antion Pois en 566, Ménas devient une seconde: fois 
pagarque;: il recommence à empiéter sur l'untopragie de ln xepy. Dioseore, 
persécuté par lui, s'enfuit d'Aphrodité et se réfugie à Antinoé (pap. 67161) 
où il demeure quelques années. 

Les données du problème né sont pas encore toutes connues : le British 
Museum possède une partie dés papiers de Dioseore. Il vaut mieux atlendre 
la publication de ceux-ci pour conclure définitivement. Voici loutefois les 


Le secon fassieute du tome [di Code oe qui pormatira d'iuléressanies éomparai- 
fogs contimuira des reprodictions des podsies sons avé Venture du a’ 67009, reprodnit 
de Momnre, nine que des papyrus W'Antinod, = tant ontier dang bes planches din tome L 
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résultats probables qne je crois pouvoir iadiquee on attendant, en ce qui con- 
cerne la chronologie des dues de Théhaide : 


DE rés = vers 301 
Jean . See eee re .. §35- 537 
- 837-2. 


at a ll Be Fm ah lh A 


Alias (pour la première fois), vers 55319 


AUD nr nn mrmn <erhinssmate æ-507 0 
pera (peer: ta, seconde Fois } 


567-570 (1) 
b70-b78(?) 
573 £2)-5 76 (1) 
ves 070, 578-4. 


Le second Jean que | ‘inroduisici, avec réserves, c'est celui dont parle-Dioscore 
eo deux de ses pobmes (Carr, Cat., 67059, verso; et Berliner Klas fa 

.1 p- 177). se plaignant de certaines exactions dont il'a élé victime, et ds. enne- 
sits qui Pont dépouillé de su fortune. Ce fonctionnaire semble cumuler l'auto- 
rilé civile, puisqu'on s'adresse à lui contre l'iniquité d'on percep lem d' implis, 
el l'autorité militaire, puisqu'il est appelé ospasingyos ef défend les Romains 
contre les Blemmyes : ilest done Jove xai abyourraduos, c'est-à-dire poslérieur 
à l'édit de 539 sur l'Égypte. Du reste, Dioseore n'a à été chef de famille et pro- 
prigtaire effectif qu'à la mort de som père Apollés, au plus Ut en Bho: Il 
faut done qu'il y ail eu au wr siècle deux dues du nom de Jean. Dioscore arriva 
à Antinoë sons: Kyros; les trois dues qu'il célèbre dans ses vers, Athanase, 
Callinique et Jean, sont sans doute ceux qu'il connut suceessivement dans eet 
exil. Jean serait done, peut-être, un successeur de Callinique, et le prédé- 
cesseur de Théodore M. 


M, l'étude déjà citée, diane re Bulls, 
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posde pur ML. Galser { direh, für Papi, Va pe AGoi 
awe) pour les wuts sparéerus louerivés, wal hi 
rojéler. IE de peut Sle queition Lk ce Jabits be 
orropalate, puisque tu dlssxaats qui repro- 
disent constmemeut la mé formate, datent 
d'une époque ob 00 Justin est devenu. empo- 
teur, L'idée mème du rottachor li géniti( 








Arrivons maintenant au contenu même du document. Un certain Apollis, 
natifde Poukliis dans le nome Antatopolite, a loué à un grand propriétaire du 
pays, le comte Phoithammoén"!, des terrains (yapia) d'assez vaste élendue, à 
en juger par l'importance des impôts qu'on lui réclame, ot des rapines qui y 
furent commises. Pour ces champs il paye annuellement une redevance en 
nature où 2xSéete (1.44). Phoibaummdén vient à mourir : le contrat de miataoss 
se continue aveo ses héritiérs, sa femme Théophilé et son fils Dioscore, qui 
deviennent [es patrons d’Apollds, C'est ee qu'indique la phrase au présent : 
Tay exCopiow... Tw anddoow., .. worevpas (|. 14). 

C'est dans cette situation fort simple quintervient brusquement le topotéréte 
Dios, nouvellement arrivé à Antaiou. Il fait payer à Apollés une somme de 
ho nomiemaa, plas d'une demi-livre d'or. Pourquoi? Le motif n'est pas indi: 
qué; c'est du reste le cas général dans ces didacxadion, qui ne sont que de 
brefs memento, destinés à annoncer au duc. en gros, le sujet d'une plainte 
portée à son tribunal. L'intéressé déclare seulement qu'il a payé dade Gso@ins 


looeriroy an mot aronils mit pui- 

ralt puits, Les exemples citée par M, Gelzer, 
de Éacthéems œatéses (uvoe te saroixios Acra- 
Aou) on de rarphun THs avyaAroN 0 "expliquant 
pas ce que peut dire ls equlrices dus simple 
particulier. This les litres du dee Théodore 
Julien (L. Wen, op, el, p. 2.3) on fit colin 
de wpaigesser louesmaray, qui, i premiers 
vue, parait nous fourniy la solution du proie, 
Ti Got comprend, éouvres jo M montres plus 
eu détail laws mun elie eur l'argraistion. mili- 
dire de Rgyplo byaantios, quo Theodure est 
spréfet des soldate Juétminns=, chef enpréme 
ds divers dpifpoi, auxquels ln prand ern- 
porcir evel donné pon nom, Le grribe qui 
éerivil Coir. Cat. Goous el say, rmnrail paul. 
Mes ce titre peu employé: ot l'ayant va derit on 
abrigé > wparGewry loveroy, sur le document 
off copa ja titufatare d Athonase. if murait pu 
comnplétier an Tasard, oo pronant overie{ianée) 
pour le pom d'un prélut, Celle Uiearie serait 
satisfaisaria «i lu nonibre des requiltes ine pemilait 
extreordinoira une erreur a prolompée. 


Ajentons, pour terminer, une derniira pré 
somption eu faveur de: ta date donnés tei an 
Pap. Remyrd à, Nous savons (Coir, Cu, Dyooï) 
que le pagarque d'Antsiopolis s'appelait Kullow 
thet ab moment où Athanase fut remplacé 
comme dat par Calliangas. Or ce pagarque 
holloulhos se trouve cié au verso du papyrus 
du Care O71a0 (verso F), qui et du rigne 
de Justin IT (les doutes que j'ai formulé à eo 
sujet dans be ee mé sem liberal aujoul'hrit 
eangents; cr deretment ta mention de Kol. 
lonthas dans fo texte du verte, qui m'en. avait 
denn’ li première ile, à now époque wi je pla 
vais par hypothèss Je gouvernement J'Alliatir 
et 37}, Le perso est paut-dire murs le quilqnes 
années postérieur au roche — Enfin, il eanviant ilo 
signaler Ja date (77 ind.) fournie par Carr. Cu, 
7097, e. (A): comme no loge d'Athannse (1) 
Vidnl aueditit après ee leudés, À faut peut-être pro 
longer ce gouvernement jusqu'en 573 (7* ind} 
Le eter orperryés (bd, Fj serait Calliniqae, 

" Le comte Phobemimôn est déjh conne par 
Car. Cat. 67058, VIT (Add), 1. 9, th ot ne. 
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Kai Mtooxopoy Tou hal urpn(rérou)| adnie ps vied (1. 14-15), ce qui peuts'entendre 
ile diverses façons. Voici comment, à mon avis, doit se revonslilucr l'ulfire. 
Apolfés est lié a la famille de Phoibammôn par on contrat de durée indéfinie 
(xab'éros, |. ra), Pent-être Je conite est-l un peyaaoxrirep antopracte, et 
Apollis un colon établi de père en fils sur sa terre, différent d'un propriétaire 
véritable en ceci seulement, qu ils ‘sequille d'une redevance, et ne paye pas 
l'impôt aux agents du fisc, Phoibammin le percoit lui-même sur ces domaines, el 


de remet à hypodecte. A sa mort, ses héritiers né sgligent d'opérer ce versement, 


en tout ou en partie, Nous ne savons sous quel préteilé: mais il est certain que 
les mots ÿrép aûr@r siguilient qu'Apollis a payé pour l'impôt des sommes 
que Dioscore et Théophilé anraieat dû payer à sa ploce, C'est ainsi seulement 
que l'on comprend ce grief: pyden éx rodran dsdeoxdzes nos. Lhypoiecte alors 
sest relourné contre Apollos, qui refuse d'abord de payer : d'où contestation, 


intervention du fopéléréte et condamnation d'Apollés, Le topotérdte est 


un représentant du pouvoir civil') du due, délégué par celui-ci dans une 
des moAcs de son gouvernement. L'institution des ces fonclionnaires ne 
s'explique pas (res clairement, puisqu'il existait déjà dans chaque méäs un 
pagarque dépositaire de l'autorité impériule : sans doute étaient-ils chargés. 


par le due personnellément, de surveiller Le pagarque. Aussi sont-ils dé purs 


agents du due, nommés par lui, el que le pouvoir central ne reconnall pas. 
Sauf en quelques cas exceptionnels", if est interdit aux pouverneurs de pro- 
vinces de créer iles tomornparad). L'usage Gait pourtant fréquent: les papyrus 
ef les inscriptions nous font connaître un certain nombre ile ces vicaires ll, 

à qui l'on a recours pour se plaindre de telle on telle injustice : c'est apps- 
remment oe qua fail Apollôs, avant d'en appeler au dur. 

Sur ces entrefaites, le duc Athanase est remplacé par Callinique; an nouvedn 
ronormantie, le scriniaire Helladios, succède à Dios, Apollds essaya peut-être 


" West à tort que NL Pariech (Gétingisehen d'envoyer un lopalieite à Mareutis Cl XH, 
Gelchrtia Aktegren, 1911, 0°5, pe Sea) iem fail =o, A), 
uf offer commanslint la garnison d'une mére; " Nor. dut, 8, 4; 128, 19 ele... 


hoe comormpiprad élaient soit civils soil militaires, 1 rire, Gar, 67003; ai BG, 669, 650; 
rolon a qualité de celui qui tes déléguait = — Li Wengen, op: cit, po a5; of Larson, 
(ef. Now. Jun. 8, & A). fuser, de TE. | 0° 466; Larravae, Ree. Fag 


™ Par exemple Je praëses de Libye ale droit — grecgues-rhret, d'Égypie, n° 560, 
Rulfeiia, 1. i. iy 
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de faire reviser l'ancien procès; on plutôt ses propriétaires lai fournirent 
l'oceasion d'une nouvelle plainte, dont il fut débouté comme de ta première. |] 
dut vorser encore 8 wémismata, Le spolié prolésta, sans résullat; bien plus, 
Théophilé et Dioseore lui inlligèrent un dommage direct, en envahissant a 
ferme. Sans donte Apollds, ruiné par ces deux amendes successives. dtpit-il 
hors d'état de payer désormais les éxScore ilus à ses malires, ef ils lui prirent 
des bostinux, du lourrage, tle Ja laine, des instruments, éle... pour s'in- 
demniser. Héduit à kx dernitre extrémité, il se décide à s'adresser au 
due pour obtenir justice. Il est fécheux que Ja fin de ta supplique soit en 
lommagée. Je crois toutefois que le sens pénéral ést bien celui qu'indiquent 
mes restilulions : c'est ume tentative de corruplion des fonctionnaires ju 
ciaires. Les gens de la rats ducale front le document ayant Callinique, ce 
sont eux qui porteront l'affaire À lo connaissance du due, qui surveilleron! 
sa marche : Apollés espère se les concilier en leur promettant fe tiers de 
das qu'on lui restituera, Le texte es! à rapproclier du papyrus Carr. Cat. 67038 
suf les sportules, où un duc inconnu se plaint que les razecex prélévent des 
sommes exorbilantes sur lus personnes qui font appel à son tribunal, et fire 
lé laws des sportules lieites (4 xeparix à lérogpmonem). Ih est évident que 
les srécroviz offerte ici par Apollôs rentrent dans fa caléporie des illicites, 

l'our apprécier la valeur d'un persil document, il faudrait savoir si le 
fermier Apollôs était aussi évidémment dans son hon droit qu'il le prétend. 
Gela n'est pas certain, car son récit est trés incomplet, Ou bien, lors de sy 
Première spolialion sous Athanase, il n'a pas protesté devant le tribunal 
neal : ef alors i} devait sp sentir dans son tort: on bien il a protesté, el 
dans ce eas il a dû être condamné, puisqu'il ne fait pas inention de la sen- 
lence. Les Violences de Théophilé et de son fils devaient pourtant avoir tn 
motif plausihlé. Mais, eect même admis, il reste plus d'une cireonstance 
étrange dans l'affaire - par exemple la facilité des deux Tomarypnral à prendre 
le parti des xrhroges, l'assurance aver laquelle cenx-ci, sé sentant protégés. 
se font justice à eux-mêmes et organisent le. pillage de la ferme; enfin la fran- 
chise avee laquelle l'autre partie fait des propositions pécumaires aux employés 
stilalternes de ta justice. Aucune des autres didarxadias provenant de Küm- 
lehgoii ne nous fait voir l'administration byzantine sous une lumière aussi 
cris, 
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Le verso du papyrus a été utilisé enfin par Dioseore, qui ya jeté un brouillon 
de poésie = 
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| Genpneree.  — pris Maier 
Ligne 6. Très douteuse, ef, Cuir. Cat, 67183 (inédit), Us 1-4 + ores yapis mas 
APE ? AT suemins Qihon arbos. | 






Liques 12-38. "Ch Gas, Gar 67134, ee. 17-18; ot P. Reangé 1, 0, 38-39: 






Les restitutions du début sont empruntées à un autre 
celui qui se lit aa verso di n° 1 de la collection Besugé. 





podme de Dioseore, 
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Contrat de prise en pension. — Long. o mn, 340 mill.: larg. om. 360 
mill, 







Dare: g oni 568. 
Carre penchée, compliqués ot malin 
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Fou aian| 6] al vy lowers auroxpas pos evovs phirou|, mayas(s] 








tas. 








—++( 118 es— 


(reaeaplerxatexarn, moy Sevzepas 18). Es Avrfiwolou woalet] ty A[alu- 
rao|s|ani|f|. 
[-PAuoy Ducs SevolulOns vins Maxaouô, ex wlyrocs [Mlapins, opuapevos nl ev] 
ax) ps Avruomodrtam, dixynw [de| 
Ta vuy evravllx xa TASLLEVaIY ET PAUPNS TUE Avrivçeni| 1 | WGASGIS oh es 
ut xupiw loan) to yaprovAap) rar 
asiwy que doxmys rabeas mourapius, AupyAiw law via 4) Ozodeopa 2x 
unress Gancias tas deurepx cups) 14] 
uA yausrys Tov Npsyeye | Levould, oppwpsva xx aura ano Favrus F[ns| 
Avrivosan makes], ape. Ongdloyer| | 
excuses nai aauperus, dix rayrns [u|6 tHe eyypake aoPañaias, sroliluals] 
eyziy Ev ie EULIÈEX Mae OUT 
Simcoe cuvhiauracies cos of on Eovkes ypovon, awe tis yuepoy kai m|p|o- 
yd yealens nuscas, ures sons [ara ly| on] 
resrapeoxeulensen Tov mapovros pyvos vus evtvylas| sofojuewys o[yls 
Gea Aleurspas [id ear mace afr nel ses | 
so xa Booprida fecdeau ru on surexvax et D yrn| ot law rexvels |, seus ami 
dufarfxen oe, amasamAws axarag GANT ws | 
Soovrilew oo en amant xara von duvaepon roo[n lon syle sl ple |tpioz[y ls, 
ee Pauevar) sow pos Tas | 
auriis deurspus ind) xal0] éxacrov eros, xa [ulnemors exéxafr] oe ens 
xoluwins Siwoews axçvre, ywpis 
padiougyits xx avatias, (MENTON ys [œlou spy[a Koulevolu xan SIT geporra|s | 
Lo: e[xa ore may ols Taw dexa camara] »| 
xepatia 28 Guyw ex vou wis[O|ou ns ons eplyaloxs, [ais] xpci[an| sus re ons 
an] otpogus(?)| xa san J00 vopicuaærant wy 
Ih syeéworoun zur don Drap 06 vase damog{n|], x0 nl à laure duvnl ¢ lauls- 
Nov xaxonplayia yonsasa n ash yet: 


Ligne o. Lan hompe du chrieme 4 apparait au-dessous de la lacune, — Sur mayen, 
apn idinzeawos, ef, ce Bullen, t. VE, j!- 109; Curr. Cat, boa, +; bei GR, note +. 

Ligne 4: Le mot qui suit oies est endommagé el semble avoir été oorrigé plu- 
sieurs fots; jé n'ai pu réussir à le live. 

Ligue 5. Live deurzpas (confusion avec le œ initial du mol suivant }, 

Ligne 7. EvyiSias très douteux. 











= se - 
; NOE HPHTIUS Epyos MA hui] enka {as xaO quafsjour [Shraors. 
rlpopans Traps Ti aol oon | 
ta auTaw é£ xepabioy exaore nomels, + lou Sula lobar xals ene Alfaro loa 
+0 tnep 6 avale et io | 
Samay Taw auras eo voturf mal a separa ol uov| dadexx [xarla [a 
agua lara x ape jx era yp an | 
TuuDamœx EF roux offs. Evrravres Às tov mowre pyres tu| ass ns av fens] 
: anodoents ra 2& x[eper [us | =: 
so Kara paren es ula] modems dulyvmuolulus x... emp ra ce raul sa sa [dul 
youtounts UPS [aera frof our jas 
por dey manys andiGorcas |xas| xpsoauls xcs] dixne xæls [ores dy |r] alte 
zupeoraoyras. Er te 
xayor Bovdntem|s| exSahew ce a] |ea re spmul) auuPawa, yor. . jen. 
TOUTES sys AFAÈRS, ETOIANS 
eye) FAPATLEN FO: [tevloë womens aE], xm Curate [y avadoyun.r5 u|mon- 
Fos Alasnow ram Aulo vouliez ro. 
Ku ets arSaherss [raw [7e jpodo] puo |AoyayBens] os |v Bag eu|5 cule] wr lent zr 
FAUT TH OUAIS, 
25 Unefeuyy gai [ev leyucou Aoyar xlau | Grobn[ans See ravlrae 5x v|mas- 


olen os xas vrapénvrs pli (?)] weay ds é 
| Anhaën , 3 dle xs | ou ave lywyos Paves |x| AMÉF) Eu « à . riorls epy(olils 
alxplilpals... pABew am end quuron... jure, 


Ligue +6. Acarias : douteux. La seconde leltre, assez enlommagée, ne rappelle 
aucune forme ordinaire de lettre. 

Ligne 17. Tov(?) Suxzdm = = poor pouvoirs. CF, air, Gut, 67051, 1. 15. 

Ligue 18. Aspocares : non vérifié. Copie : Sudoen. ,|--] at -- + -oferras 

Ligne 19. Tuade rns ams à restitution douteuse; fa lacune est trop grande pour 














node seul, | | 
Ligne a 0. Auramodoum : le seus réclaine un mot de genre, mais cette restitution: 
est problématique, 
. Ligue i. Lire se dé, 
Ligne a3. Copie : Pohaëal cna win dia = [row tion dlavros, 


: Ligne 49. Zoi: Corrigé sur æz1 Ce 
= - bry aigue PTE Aver{os). 
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pera xan sou [ol xpleovs] cor autor [du lo vomsl para. Kas ems | youl ross 
ama |oi[s ex ep sore f 


e En l'an 3 du réene et du consulat de notre maître sacré FI, J ushin, peer pe 
luel Auguste et empereur, le 14 pachôn, au début de ta deuxiéme indiction. 
Dans la très-illustre ville d'Antinoé. 

Aurelios Senouthès, fils de Makarios et de Maria, originaire d'Antaiopolis. 
mais vivant actuellement ici ét demeurant en celte ville d'Antinoé (auprès de | 
maitre Jean, chartulaire des prétoires du bureau dueal,— à Aurelios Jean 
lils de Théodore. et de Thaésia ma seconde femme, à moi le susnommé 
Senouthes, originaire Ini anssi!! de cette ville d'Antinoé, salut. Je reeonnais 
volontiirement el de mon plein gré, par cette garantie derite, être ‘isposé 
à vivre avec Loi en bonne harmonie ét en existence commune, pendant le 

temps qu'il te plaira. depuis ee jourd'hui qui est inseril plus haut, ¢est-a-lire 
le 24 du présent mois de pachôn de la deuxième indietion, qui va s'écouler 
houreasement sil plait à Dieu: je prendrai soin et souci de toi!” au même 
litre que de mon propre enfant, je linstruirai, en nn mot je m'océuperai dili- 
remment de foi en toutes choses, aytant que me le permet la médiocrité de 
a fortune, jusqu'au mois de phamenôth de ladite indiction deuxième, [et de 
même] chaque année ®, Jamais je ne l'exelurai contre ton gré de cette existence 
commune sauf le cas de frande ou de mauvaise conduite de ta part; toi. de 
lon côté, tu travailleras el me remettras, chaque mois dé celte période de dix 
mois, six keratta de hon poids"), pris sur le salaire de ton travail, pour me 
rembourser des frais de ta nourriture | 1}. et des deux nomismata que je me suis 
chargé de payer pour Loi à ton créancier, Tu né pourras em aucune façon user de 
déloyauté ni agir de façon malhonnéte et perverse, ni faire traîner les choses en 


Les mots xaf a3r@ rappellent ici, d'une 
manière assez Inexacte, que Senouihés, quoique 
né à Antawn, demonre du mone, lui nul à 
Auli. CE Car. Chi. Ü7093, |. 8, 

“VG of edvexvcia i ilu how Ale que tit ot 


1," ailjectif sttexros we lit parfois des enfants 


eut-meémes (Evnmvor, Phénte. 2628): ef. et- 


was avec le méme sens, dans Nonoos { Dionys. 


af, Bf). 

" Les mots xai obras addi, ot quélique 
those d'analogue, doivent dre sous-eniendius 
devant 224 'Exerrow Eros, 

“ Zeyh 2 au tin légal de 44 keratin par 
nomen : ef mon introduction sw papyrus 
67158, dans le Catalopur du Musée du Caire 
(LI, p, 36), 


a 


longueur sous quelque prétexte que ce soit, an sujet de la restilulion de ces six 
keratia par mois: alin que je puisse moi-même acqnitier ta dette de deux nomis- 
mata moins douze berutia en tout, que j'ai prise à mon compte ainst qu'il a été 
arrété ef convenu entre nous. Lors de l'échéance de la première mensualité de 
ce versement de six heratia par mois, si tu ne les verses loyalement.. ; : . . tude- 
vras me rembourser la totalité des denx nomismate, sans hésitation ni contesta- 
tion ni procès ni aueune espèce de chieane, Si moi de mon clé je voulais. 
le renvoyer, contrairement au pacle ci-dessus exposé, | — à part le tas | d'in- 
conduite (de ta part), — je suis prêt à te donner une indemnité de six sous 
Wor, el je continuera à répondre ile ta dette de deux nomismata, En garantie de 
l'accord conclu entre nous deux dans ce contrat, je Lai offert en gaye ét à 
litre d'hypothèque loute ma fortune présente el à venir. Si de ton edté tu te 
montres mtratable et vicieux... (j'aurai le droit), sans décision judiciaire, 
de Le classer de chez moi sans indemnité. et de rejeter ta dette de deux 
nomismata, Interrogé sur toutes les clauses ei-dessus énminérées, je les ai 
recomnues ». 

Ge contrat hybride, qui tient & la fois de l'acte d adoplion, du contrat 
d'apprentissage et du pret sur gage est ane curiosité juridique jusqu'ici anique 
en son genre. Aurelios Senouthès, né à Antaiopolis, est employé dans la mai- 
son d'un fonclionnaire important de Vadministration civile, Jean, chartulaire 
des archives ducules; ce qui le force à résider à Antinod. Ceci, en passant, est 
une preuve nouvelle que la résidence du due de Thébaide était bien h Antinoé, 
et non à Ptolémais comme le veut la notice de Hiéroclés0) fl a épousé en 
secondes noces une femme nommé Thadsia, qui elle-même, d'in premier 
mariage avec un certain Théodore, avait eu un fils, Aurelios Johannes, Ce fils, 
en celte année 568, doit étre assez jeune, puisqu'il est question de son édu- 
cation (émédvaexem, 1. 10); mais ce n'est plus un enfant, puisqu'il a un 
créancier qui fui réclame deux ropicuasa (1 14-15); et le fait qu'il peut être 
partie dans un contrat prouve qu il doit avoir: alteint sa majorité. 

Senouthes acceple de le prendre chez lui sen pension= pendant le lemps 
que Jean voudra, Mais une clause curieuse stipule que cette hospitalité ne 
sera donnée que durant dix mois de l'année, de pachôn à phamendth : le reste 





"Hiren. Symeed. 73a, 7.. CE Bulletin de t' Inst, fr. i. VI, iE ud. 
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du temps, Jean le passera nous ne savons comment, Le papyrus désique Jean 
comme vids @codapov et non comme vids ro paxapglov Geodapoy : peut-êlre 
ce Théodore est-il encore vivant, et réclame-t-il que son fils demeure chez 
lui durant ees deux mois Non content de recevoir chez lui son beau-fils, 
Senouthès s'engage à l'instruire (émdifacxe), nous ne savons dans quel 
métier (éayæsia, 1. 14), à prendre soin de lui et à pourvoir à tous ses besoins, 
onun mot à le trailer -comme son propre fils> (év rages yonfoiler réxwwlu |). 

Le j jeune homme a fait des dettes : il doit à un créancier inconnu une somme 
qu est énoncée Lantôt do vopionara, tantôt duo vopioua(ra) rapla] xeon 
ries [ect] dasdexa (1. 18). Cette amomalie s'explique par un usage local. Le 
vouona Éuy Avrivesy valait en effet 18 xeparva seulement, au lieu de of. 

C'est ee que nous prouvent ces passages du papy ras 67156 du Gaire (inédit, 

L 15-16) : ypucod vouisluaral oul ra] ets mawra ro: wipe xep(arix) €z 
Exel ot low, Re [re lea Ar)”; et plus loin (I. 1-20) : rl émiGaAAor 
wos t[é|racrow pépos x Taw TOU yee ous voiouarinn Cara], toUT £9) v1 
rouimudria duol, uot mapla] xep(aria) d[ci Plex, Supa) Avri"/. Ainsi la 
même somme de 36 near pouvait être exprimée tantôl par les mots + deux 
vomisinata, Lanlôt jar #2 # moins 49 xeparia =, selon qu'an calenlait selon 
l'usage particulier d'Antinoë ou d'après le taux officiel. Senonthés a pris cette 
dette à son comple : il s'est porté garant dé la restitution. Enfin il senpage à 
ne jamais chasser son beau-fils dé sa maison, sauf le cas d'indignilé on de vio- 
lation de ses engagements : tandis que Jean, au contraire, est libre de rompre 
l'association quand il voudra. 

Ce dernier, de son côlé, est tenu de travailler, et de payer pour chaque 
mois de pension 6 xepärsx, au total Go xeparia par an (3 nomismate 1/3 Sup 
Awruéov), à la fois pour indemniser Senouthès de ses frais( 7)", et pour 
acquitter la dette de deux sous dor, Les dernières lignes du contrat édictent 
des pénalités contre celle des deux parties qui manquerait aux engagements 
susdils : contre Senouthés, sil veut rompre l'association sans mail, ou contre 
Jean, sil apporte la moindre irrégularité dans ses versements. 


" Le teste estnutilé en cet endroit, et je te 1 faut convenir qu'une contribution de 6 
vois guère comment on ponrrail le reslifuer  xépares par mois est bien faible pour suflire 
éutrement qui je me Vai Gait (1. 4). Toutefois à ee double bul, 
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Letire d'Apollônios à sa mère. — Longueur 0 m. 2a mill.: largeur 
om. 075 mill. 

Cursive arrondic, asses soignde. 

Je publie ee papyrus avec les autres que m'a communiqués M Beaugé, 
parce qu'il vaut d'être connu : mais il n'a aucun rapport avec fa série des pa- 
pyrus d'Aphrodité, La provenance même est. incertaine: sans doute Achmounéin 
(Hermopolis), d'après les renseignements que n'a fournis M. Beaugé : mais il 
ne lui est pas possible de Vaffirmer. Quant à l'époque, à en juger par l'éeri- 
ture, ee doit être le milieu du m* sidele ap. J-C. Le rile assigné au préfet 
d Égypte ainsi qu'au xaflodixes confirment assez précisément cette conjecture, 
landis que fa mention de la dexamparia nous prouve que nous ne devons pas 
descendre plus bas que le règne de Divelétien 
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Lignes 5-6. Tow xaliodixov : répdté une seconde fois et barré, 
Ligne 8. Hodsrn|s] : TE dite. 

Ligne 9. Lire dermeras. 

Ligne 10. Kai avs nlledawen : douteux. 


"GG M. Geren, Studios car bysaul Vermaltung Agpyptens, yp. ha-h3. 
“Bulletin, L X. ss 
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de vo Mpxype emer Tow Wye 

1 one, sv elay| doxay œurxcor 
ait aural, sitet SAEyEY x2 
Ta murriv temeaxevas. À 
repla vu dx TAcura 
yerous xalmlungras dexa 

so KA FETPAACANTOUS Ted 
Tapas, Mat dix Toy WALL 
Aicyevous |a|vricyneals | 
MEVTE " SHELVES) PARTAL OS 
x pie loadars ovr pot ti 

oh Sékcrol meAAaoioy, ese v 
pur yoga] On, raw who 
sregyousvar dx [|S leon 
rov.|Emlenba [oot siénasu 
rahawra d\ulo. Rye de ov. . 

Sw Fit, Olu, x. Spas doayulas| 
meurs] Atlas Er our fe 
Ass lula, déélælr, ei de por, ye 
ypaÿlohs wor [rile cos aya 


lagune 17. Lire wempayeves. 

Ligne 19. Kesroyoves : faible (race de la lettre perdue, convenant assez bien à un x, 

Ligne 4. + pits ce sigle semble dire une déformation du signe #2 — denier, 

Ligne 23, Tire Getere. — Kekiagiov.: pour xeddapexov. Of. Do Canoe, 8. w., qui 
cile un passage dea Masliques où fe mol est ning défini : mévra v2 Beciowps xai ra 
soos, On pourrait traduire par denrées d'épicerien. 

Ligne 46, Whore : lire whoa. 

Ligne oF, Xie Sepnvov à peu près elfacé, ot douteux. 

Lume oq. Le à de de, dont il ne reste presque ren, est extrémement incertam, 

Ligne Jo, Apayyae : iris douleur, M. G6. Lefebvre, qui à bien voulu vérilier sur 
l'original, m'écril que pyragas est impossible, 

Ligues 1-33. Toute celle phrase est de lecture peu sire ; La syllube Ge de Gears 
esl presque détruite; afufra est incertain: yey pay. : (vagus Lace d'un » à lo fin) serait 
une erreur pour ypaŸor. 
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Awoddwra [are / AwoMarnoy. 


-Apolldnios 4 sa mère, salut. Par la volonté des dieux, nous sommes sortis 
du tribunal ayee la confirmation ile notre bon droit! par fe catholious. Et anssi 
an sujet de... . il nons a donné gain de cause, el nous voici, comme 
nous fe voulions, délivrés du nom odieux dé la décaprdtie, Sai renvoyé l'affaire 
au préfet, pour qu'il ne s'avise pas d'y mettre obstacle, puisqu'il a déclaré avoir 
agi de bonne foi. Je vous ai envoyé par Ploutogénés dix étoiles de Capone(?} | 
et quatre FET PAYG PAXTOt à et par le baleau de Diogénés, cinq étofles. 
d’Antioche(?); le prix inscrit en est de 119 drachmes, Écrivez-moi aussi ce que: 
vous désirez comme provisions de cellier, afin que je vous le fasse acheter: car 
les bateaux vont arriver sous la conduite de Serenos. Je Pai envoyé deux talents 
de fer..... Si done ty veux de ces choses, acceple-les; sinon, écris-moi ee 
que je dois acheter, Jembrasse mes seurs-et mes -tils: Je te souhaile une bonne 
santé durant de longues années», 


Verso : À Apollénia, sa mire, de la part d'Apoliänios. 





Le papyrus n'est malheureusement pas partout intelligible, in partie par 
suite de lneunes, en partie par les allusions qu'il renferme à des événements, 
de nous inconnus, de la vie d'Apollänios. L'expéditeur de cette lettre a até 
porté. par les magisirats de sa ville natale, sur la liste de ceux qu'on propose 
pour les fonctions de la dexampwria, Cetle Jexawpwria est une liungie 
(munus), consistant à percevoir les impôts de la ville, ef à en faire la répar- 


0 Je traduts Sectes eles pat avoir gain  Dorete So, À, 28, 46: Mista munera dere 
dy musées, Mais à la rigueur on pourrait voir ty  protine. ..: sam deeaproli. . inbuïs exigentes, 
ane alfusion à une autre affaire, étrangère à celle et corporale mitistertum gornut, et pro omallius 
ile ba dévepritie. defunctorum fisealia detrimenta resarcinnt. 














lition entre les habitants, Au début de l'époque romaine, les listes de futurs 
liturges étaient envoyées à l'épistratège: depuis le ur siecle, c'est an préfet 
d'Égypte (sbyensi) qu'on les adresse ll, C'est celui-ci qui choisissait, parmi les 

noms qu'on Ini proposait, ceux qu'il donnerait ordre de nommer, Dans le cas 
présent, les choses se sont donc passées normalement ; le préfet a précisément 
désigné Apollinins. 

Ge dernier a protesté, La fonetion qu'on voulait lui imposer était non seu- 
lement pénible, et propre 4 lui attirer des désagréments dans sa ville, mais 
aussi dangereuse, puisque les dexærpwros élaient responsables envers le fisc 
des sommes qu'ils étaient chargés de percevoir, On risquait de sy ruinor, el 
cest ee qui explique l'énergique expression du texte: ro émi@@orer dvone zs 
Sexanpwrias. Apolidnios avait sans doute un cas de dispense à faire valoir 
(cxcusatio munèrum) : il a fait appel. ci l'affaire se complique. C'est le +afo- 
ines qui est ilervenu pour | trancher la question. Le xafodimés, déjà connu 
par ile nombreux papyrus, € ‘est le rationalis summarun Aegypt, ou procuraleur 
du fise impérial en Égypte. Le rôle quil joue ict n'est done pas fait pour 
surprendre : toutefois, dans les documents de même nature que l'on connaissait 
jusqu'ici, cest à l'épistralège que ces sortes de réclamations étaient adressées!!, 
lei l'épistratège ne parait même pas; l'hyegew lui-même, s'il n'est point écarté, 
ne joue cependant dans notre papyrus qu'un second rôle. Dans la revision 
du cas d'Apollônios, on la consalté, on a dû lui demander ses raisons : il a 
répondu avoir agi de bonne foi (xara mem), Ge sont les mopistrats locaux 
qui se sont mis dans lear tort, en glissant dans la liste des liturges le nom 
d'un exemple. Finalement, le catholicus reconnait le bon droit du plaignant : 
celui-ci na plus qua solliciter du préfet l'ordre qu'on en choisisse un autre à 
sa a 

(ies démarches ont foreé Apolldnios à quitter son Home pour se rendre à 
Alexandrie : c'est de là, sans doute, qu'il envoie des nouvelles à sa mère, de- 
meurée à Hermopolis. Il profite de son séjour dans la capitale pour s'approvt- 
sonner de marchandises exotiques, où d'autres qu'il était difficile de se 
procurer en Thébaide : des étolles(?) italiennes. le Lapoue, ou syriennes, 
d'Antioche; d'autres appelées terpayapaxror, qui sont pent-être des toiles 


" CE Y, Minnis, Les épiatraiigres, p, sa1.— "CL Pap, Flor. 57, 1, bu, 


see quatre couleurs. Sa mara Ta pore 7 
l'annonce l'envoi des objets demandés, ¢ em 














à Touim. Nous voyons seulement parallre à l'époque g 


LA DÉESSE DJÉRITEF 
M. EMILE CHASSINAT. 


Les cereueils da moyen empire provenant de la nécropole d'Assiout nous 
font connaitre, en même temps que La composition de Tennéade locale. sur 


laquelle je me propose de revenir, une déesse dont il nest pas inutile de déter- 
miner l'origine et le caractère particulier. 


Cette déesse ost donnée comme compagne à Mi-Toum, © 4. Elle porte 


wy nom dont les variantes orthographiques sont nombreuses, mais dont la 


forme tniliale se dégage sans peine : = (Gnassreas et Panaxque, Une po 


pagne de fouilles ilans La nécropole d'Assiou . ph), we (id, p. 159), 5 


(bi, pe 7), Rd (iid, pe 116, 19%). M =" (id, p. 27. SU BE 
(ibid., p. 236). = = (Hu, pe 170), Fog Cd, p. 5A), SJ (he, 
p. 145), Wl il, p. 45), *\=y (ibid, p. 127, Apis LU ER | 


(ii ++ p- 187) 


Jusqu'à présent, aucun texte religieux n'avait associé une divinité femelle 
eco-romaine une forme 
féminine = 75"), qui n'est en réalité qu'ane création artificielle entièrement 
étrangère au fond du vieux panthéon égyplien. L'ennéade héliopolitaine, dont. 


celle d'Assiout n'est qu une copie modifiée, présente toujours Toum comme un 





dien isolé, et l'on sait, par les inscriptions des pyramides de Saqqarah, à quel 
moyen il eul recours pour procréer ses deus enfants, Shou et Tafnonit + md sv 


sh mn Er Jp PE = CE SRT à 0 


SE ls à JE 


(0 Lanzoae, Pisiamarin di mftologré ogizia, = Ph WL 1107-1108. Masriso, Les ner 
p 1295, — Ce nom n'est d'ailleurs employé to dur dew pyramides de Saqyarah, po anh, Sob 
plus souvent que comme une sorte d'épithete, ot 345; cf, K.Serun, Die sing, Pyrnmistenteste , 


Pepi LAGG-A66, Miriurt, L508, G99, tI, pl vod-a0h, 





el 100 jee— 


lI est difficile de se méprendre sur ia nature de la déesse que les textes 
d'Assiont donnent comme femme à Toum, Le sens s même, irés clair, de son 
nom, l'explique. Gelui-ei est composé du mot Ws = la + mains et du pronom 
—, qui se rapporte à Toum, Une sorte de calembour semble avoir été cherché 
par les seribes dans la rédaction de certames listes où il figure. On y lit: © JI 
Wa | lop. cit., p. a7 et 194), ce qui peut se tradnire : « Rd-Toum avec 
sn djérit>, et prdterait à confusion si les variantes n'ajoutaient un déterminatil 
coucluant, …,—, = on et Ja Æ : 29) BS op. cit, p. 5), 
= RA-Toun ot Djéritef-. Si lon rapproche ee nom du récit de la naissance de 
Show ot de Talnouit que jai cit plus haut, et en particulier de l'acte exprimé 
pur lo plirase +‘ oem | este, CR À — Ts INAN = qu il reti- 
ferme, on comprendra, sans qu'il soil nécessaire d'insisler autrement, ce que 
représente la dévsse Djériter. 

Nous avons ici un exemple intéressant du procédé employé pur les théolo- 
piens pour rajennir certains mythes on pour atténuer leur rudesse primitive, || 
n'échappera pas que dans le eas présent la modilication est profonde, car elle 
louche à lu partic fondamentale du dogme, Toum devient ainsi un dieu ans- 
lopue aux aulres membres de l'ennéade héliopolitaine conçus sur le type human 
et groupés par couples. Au peste créatenr do dieu solitaire qui donne naissance 
à Shou ét à Tafnouit, on substitoe une personnalité féminine qui par son nom 
rappelle cet acte, mais dont Texistenee même est une contradiction de fait avec 
le views mythe dont elle contribue à corriger la forme brutale. 

a oeuvaine d'Héliopolis montre an moins un cas de eréation analogue. 
Lorsqu'on y incorpora le dieu SIL, il fallut loi trouver une compagne. Gomme 
Toum, Haroeris et, semble-il, ly plupart des très anciens dieux cosmogo- 
niques du pays du nord, il vivail seul. On fabrique alors pour lui de toutes 
pièces une ditesse conçue sur le mûme type qu'isis, mais dont l'action resta 
loujours de second plan, Le nom qui lui fat donné, TE] el dame du temples 
(ou du chileat >), nest qu ‘une expression plus relevée du litre porte par lea 
femmes Égypte, = cla dume de maisons, ve qui acense sullisimment le 
HOLE factice de son origine. 

Le collège sacerdotal du nome lycopolite, en myentant la déesse Djéritef, ne 
lit done que suivre une tradition élublie depuis longtemps. 


Ki, Cuassixar, 


PETITS MONUMENTS 
ET PETITES REMARQUES 
PAR 
M, EMILE CHASSINAT. 
|. — Fragment de bois d'ébéne haut de o m. 25 cent. large deo m. 03 cent. 
Semble-avoir fait partie d'un coffret (?}, Sur l'une de ses faces, légèrement 


arronilie, on lit l'inseriplion suivante, gravée en creux ef disposte en une 
seule colonne. Le délut du texte manque sur une étendue qu'il est impossible 





d'évaluer : | | ue : 
(—) re LR QUI CON EE eme Sis 
2bii2 


Cet objet étail entre les mains d'un marchand d'antiquités du Caire en 1908. 
I]. — Staluelte funéraire en serpentine. Hautear om, #4 cent, 
(Mt Awa ae 
PSH 2-44- 85244, 
PTET SIA 
MH ZSUA SLI 
EE Cia 
ea, SDS Go Ge 
Appartenait au même marchand. en 1406. 


1 est pont-être un des fils d'Aménôthès IL A figure en compagnie 
de € roi au quatrième spéos d'Ibrim el est mentionné dans wo graflite de 
Ve de Séhel (ef. IL. Gactmen, Le Livye des rois ul Egypte, L L IL, p. 98y). 


Hil. — Plaque de farence dmaillée vert avant servi de roydtement à wn pyra- 
midion, L'inscription est en creux. Au sommet, deux cynocépliales adorent ty 
barque solaire. Provenance probable : Kom es-Sultan (1900). 

() SS eevee ess II 


Halleties , t +. 





ES Re OO  ———————— 2 


1 


en 162 }esr— 


Le nom SX — 4 rappelle celui d'un personnage signalé par Lieblein : 
msi MX SE 2. I permet de classer le monument vers lu 


XXVIF dynastie. 


Chez le mème marchand, en 1900. 


IV, — Searabée en schiste, Hauteur om, ooh mill,, largeur o m,01% mill, 
Caractères cursifs pavés en crenx. 


(—)14 (Us) K(ow—]. Sous les cartouches : 44. 


Mème marchand, en 1599: 


¥.—Bague en or à chaton carré. Dimension du chaton:hauteurom.ocrmill., 
largeur om. 044 mill. Deux lignes de caractères gravés en creux; les détails 
des hiéroglyphes sont indiqués 1rès finement au burin dans le champlevé, 
l'rovient très probablement de Denha (Ath rihis). 
(=) ]—iMiviw Te wel: 


Appatlenait à un collectionneur, au Caire, en 1899. 


VI. — On lit, sur nne coudde royale conservée au Musée da Louvre (salle 
civile, vilrine 1), une longue liste dé divinités dont les noms correspondent 
chacun à une division de cet instrament. L'énumération débule par neuf 
noms dans lesquels on reconnail aisément la nomenclature de la grande neu- 
rame d'Héliopolis : e, bar. que if des 2 TT. 

HE. Brugsch (Thesaurus, p. 447) et Langone (Di. dim, p. 746), qui ont 
tous deux reproduit celle liste, lisent le troisième nom, 4°, ont. La véritable 
transcription ne peut être que Tafnouif. Elle est clairement indiquée par le 
contexte : Ra, Shon, Tafnouit, Sibou{-Gabon ). Nouit, Osiris, Isis. Sit, Nephthys. 





Vi. — Le mot \ = |) am cité par les lexicographes', d'après l'exemple 
recveilli par Diimichen”!, doit être supprimé du dictionnaire hiéroglyphique. 
L'original fournit fa leçon WEST ae, que j'ai vérifiée par deux fois sur Te 
monument De plus, le groupe a été mal isolé du reste de la phase par le 


 Pretcnneare des aus, n° 147. p- 67: Lumens, Dis. di mit. els, p, 34e. 
M Baoceon, Diet, dite. 1. 1, n64%:; Pome,  Altigypt, Tonpulninsehr., 11, pl. XXXVUL, 
Voc. Ater.. p. aoû: 3. Lavi, Voe. gorogt:, th, rol; À. 





premier traducleur, qui Inia annexé la préposilion VW, par analogie avec les 
nombreuses formes en 4 appliquées comme épithétes, dans les textes grécu- 
romams..au diea Sit. Les variantes ~* * = prouvent qu il ne pent en. 
étre ainsi. La comparaison des deux plu ‘ases suivantes le démontre également : 

Ra A An Us TT e'” + perce le Mauvais dans sa forme (lilt, : à l'état) 
l'hippopotame >. 

Hor ANT eh —| | pm «frappe le Mauvais dans sa forme d'hippo- 
potame>. 

= 14 æ dérive de la racine TAN, Fil) être lourd, pesant-. et forme 
une épithète qui s'applique à merveille & Uhippopotame: 


VII. — L'étiquette reproduite ci-dessous (fig, 1) est conservée an Musée du 
Louvre, où elle est enregistrée sous lu cole : entrée n° 815%. Elle provient de 
la collection Clot-bey. Elle est taillée dans une planchette de lois dis sycomore 
ef mesure o m1. 065 mill. de long sur o m. of cent. de large. L'une de ses 
extrémités est arrondie ef percée d'un trou destiné à recevoir le lien qui servail 
à ta suspendre au col de la jarre, 

Elle porte l'inseriplion suivante, 
écrite en hiératique, à l'encre noire: 

IA TRAIS,,,— 

= ES . Gien 


* fishy 


icons 


+; Huile fine des redevances de; toutes les huiles, » 4 miiou, * Je l'an premier, 
i mechir, de Pharaon | Ouahabri”!, vivant éternellement "Le 





1 Bavason, Diet Migr, 1 LV, jh 1558. " Tloplira, Jérénse, aux, So. 

“l Bavescst, ep. cit, LV, pp 1553. M Calte note, méligée depute longtepe, Atsit 

+ Pocimmémmn-Cassaur, Le temple ES mise en pages lorsque j'ai reco le tome IT da 
Jian toe pe ah 40 remarquable ouvrage de M fe EG Miccee, 

CE Denisa, Catalogue des manuscrite égype  Hieratishe Paldyyraphie, ot le doeamicnt que je 
tièns du Louvre, p 206, XI, à, views de décrire eat reproduit & Le planche Il. 








IX. — Petite stèle en calcaire ds au Musée du Louvre, où elle est 
enregistrée sons le n° ( 428. Elle pr ovient très certainement d'Iiéroconpolis 
où d'une localité immédiatement voisine. Dans le cinire, une inseription de 
six lignes - : 


‘+TawkeT ts 

ET EL ès 
IHS WATS 

iI SIVS WAS 
HI FIEN IT 
REALISER) 


Au-dessous, un homme respirant une fleur, assis devant une table d'af- 
frandes chargée d'aliments. Dévant Ini, une ligne verticale de texte : “= ty 
errs | 

À. — L'inscription suivante se lit soy na oushabti trouvé par Mariette an 
Sérapéum , et qui fuit actuellement pare des collections du Musée du Louvre 
(salle historique, n°934;8, 1939); — "4 AT 11S8-1 SL. 


CES 
EK. Cuassinar. 





UN NOM DE ROI NOUVEAU? 


M. ÉMILE GHASSINAT. 


Au cours des fouilles que j'ai pratiquées, au début de l'année 1906, pendant 
un mois environ, dans la vallée ouest de Bibän el-Molouk, mes reelierches ont 
porté sur deux points : ln petite gorge voisine du tombean d'Aménôthés HT, 
découvert en 1798 par les savants attachés à l'expédition francaise, pois. 
sur un rayon assez élendu, les environs du tombeau d'Ei. Elles ont eu pour 
résullat la mise au jour, près de la tombe d'Aménôthès, dun petit hypopee 
déjà violé. 

Test situé au fond du cul-de-sac à l'entrée duquel la sépulture d'Aménôtliès 
est creusée. Î était entièrement masqué par ln masse des déblais rejetés de 
celle-ci, et au milieu desquels j'ai recueilli plusieurs fragments de enir délica- 
lement ouvres, entre autre une pièce à pen près jnlacte, neluellement conservée 
au Musée du Caire, qui semble avoir fait partie d'un de ces carquois que Vou 
voil accrochés anx edtés de la caisse des chars de guerre (0. unique chambre 
dont il se compose est peu vaste et ne semble pas avoir reçu de décoration: 
Jes parois en sont grossièrement aplanies. On y pates par une porte basse, 
aus montants assez régulièrement dressés, ef qu'un mur construit en moellons 
lités à soc obLurail presque complètement, ne laissant uns le haut qu'un étroit 
espace par lequel les spoliateurs sont entrés ft. 

S'agit-il d'un caveau royal? L'aspect des lieux permettrait d'en douter. On 
serait plutdt tenté dy voir une tombe réservée par faveur spéciale à quelque 
parent ou favori d'un pharaon, ainsi qu'il a été fait dans la vallée principale 
pour louis et Touiow, li pere et In mère de TH, et pour Mahorpri, peut-être 


a sane doute fail partie du matériel fuue- de formeture par l'un iles deux lonibeanx ano- 
rairé J'Amiadhès DY, uymies et wok décorés qu'on réueantre ayant 
Oy pout eucure avoir une ide de ce geure d'arriver à lhypogée de EF ot elle subsiste oneure. 








06 108 Je>— 
même un simple magasin ou dépôt funéraire de matériel dépendant du 
tombean d'Aménôthés IL. 

La chambre ne contenait plus de son mobilier que des poleries brisées ct 
six bouchons de jarres en argile séché au soleil. Ces bouchons, de forme ronde 
(n* 1-2) où allongée (n™ 3-6) portent imprimée en relief, sur la face supi- 
rienré. l'inscription suivante : 


n° à 





L'examen des déblais qui encombraient les alors de la tombe amena la 
découverte de huit antres bouchons semblables, un rond et sept allongés - 





Ces différents fragments permettent de reconstitaer en son entier le texte 
de l'empreinte : — La forme partiouliére du cadre dans lequel sant inserits 
les hiéroglyphes. | + | tout on se rapprochant de celle du cartouche, en diffère 
sur un point de détail : la barre tangente à l'une des extrémités de 
l'ellipse manque [RC ici. D'où l'on pourrait induire que nous n'avons pas 
affaire à un now royal, mais À une marque analogue à celles que l'on 
relève en grand —— nombresurles honchons de jarres provenant descelliers 
et des magasins des temples et des tombes. On ne saurait cependant tirer de 
ce fait un argument définitif en faveur de l'une ou de l'autre des deux solutions 
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ssibles, Gar si, sur certains scellés, l'indication de la matière contraue Gans les 
vases est parfois incluse dans un encadrement elliptique, par exemple > | 
cencens du temple='!!, il n'est pas rare non plus de voir des noms | | 
royaux présentés de la même manière. J'ai trouvé en effet, dans la st 
nécropole de Deal abon'l Neggah, une certaine quantité de briques OS) 
estampées au nom d'Hatshopsouitou et d'Aménôthès Il où le cartouche affecte la 
même forme que sur nos bouehons de jarres : | 

D'autres briques présentant la mème ca- 
ractéristique sont déjà connues 10, 
Je ne me hasurderai pas de conclure en 
l'absence de: données plus précises, ni de 
faire une hypothèse facile sur la place que | 
pourrait occuper le roi présumé duns ta 
série chronologique. Il me sullira, dans le présent, de signaler la ressem- 
blance qui existe entre Je nom Amenhotpou oirhibouri™ inserit sur les mor- 
ceaux d'argile que je viens de décrire el celui de plusieurs souverains de la 












XVII dynastie. 


= 


MOE J, Quine, The Mawreiecowin , yl XI 


= Sf}. 

"Yat roue dons exemplaires de cie 
brique duus tes débris accumulés autour ie ta 
jombe on forme de pyeamide situés au-dessus du 
lombéan de Djanofir. 

O J'ai trouvé pladeurs de eos briques duiss En 
partie de ln méopolhe nommée ¢l-Dirihé (ef. 
pour l'omplarement de oe site, ln carte publics 
dun W. Svimomnena et Menor E. Newnenny, 
ep ort on eue Éireavations in ie Theban Neero- 

ix. gl. 11). Tl west saris dune pas inutile de 
holer-ue sur Les briques alampées ani nom f'n 
purtiaulier, ce nem et foe tires da personnage 
sont insérés dans on eneulremeut reciangulnire, 
J'en at trouvé un nombre assez consitéralile 


f. Cnassinat. 


péovenatt du tambhenw Wan cortaie Atmatemagit 
of l'on relive trois types d'enqueintes (oujowrs 


ean " + TES. 


ati Æs M]. (autres oneore, 
poveuant également de Thal abont Negpals, 
et qui sont reprednites dans W, Spincetnesc ef 
Pong E. Newmenat, op. at, pi ho, lige SA ot 35, 
afigeten! ta méme disposition. 
™ Voir par aterply 1 E Qomeu,, The No- 

messe, pl, XL, yg. wt 48. 

Ma lecture, ef elle est exactiy, implique to 
déplacement sa gigoe du pluriel, qui doit sutrre 
et non précéder le syilabique (LD) hid. 
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À PROPOS 
D'UN BAS-RELIEF DU TOMBEAU DE SENBI 
À MEIR 


jan 





M. EMILE CHASSINAT. 


M. Clédat « publié danses Bulletin, il y a quelque dis ans plusieurs ligures 
dans la nécropole de Meiv au début de l'annés 1899. 
| L'une des plus curieuses se trouve att tombeau de Î A, qu date de la 
Ail dynastie, Elle représente ua personnage qui porté sur Loulé sa personne 











es. 
| les stignnates d'une déchéanee physique tres pranoncée. (est un bouvier tirant 
à la longe un robuste taureau dont les formes replétes font ressortir plus Lris- 
tement la maigreur squelettique de son conducteur (fig. 1). L'hémms Fait 


M 1 Quéour, Nowe aur quélques figures dyyps dit I, ce qui date exaotoment on quartier du 
lieues, us Le Uidlétin de ['Tustiout français dar. entière, CI. À, Cssutaur, Note yirinne à Meir, 
chéolegie oiratale, tty pe nt ‘dans le Récit de ras, 1. XXUL (1849), 9-95, 

1 Un hypegée voisin de relni-et à Goreme =) Golly figure est ermprantie à Vartlele ile 
pour tn fonctionnaire qui vivait sous Amones— M Cheat, apr rit, vars fe ve 

Balltis, L X. | 








+> 170 ha 


pitié à voir: ses cbles saillent à percer la peat, et son ossalure se dessine tout 
“nlière sous des muscles alrophi¢s par la famine ou la maladie, Son costume, 
par sa panvrelé, contraste avec celui dont les garçons de ferme qui l'avoisinent 
sont revélus : il se compose d'une minee bandeletio d'étolfe roulée en corde 
autour des reins et dont Île pao, ramené en avant, forme boucle et retumbe 
sans masquer complètement les parties génitales: une sorte de calotte ronde, 
qui rappelle assez exactement le dessin dune crête de coq M, complèté son 
équipement misérable. De la main droite, il s'appuie sur une courte canne 
pour assurer sa marche que l'on devine difficile et chancelante. En effet, l'un 
de ses membres inférieurs acense une difformité très prononcée : il semble 
que, sous la pesde du corps, la jmnbe droite sinfléehit en arrière dans an 
mouvement contraire à la nature, tandis que la droile, repli¢e pour assurer 
l'équilibre, forme un angle accentué en avant. 

L'infirmité dont notre homme est atteint se reconnait au premier coup d'œil. 
C'est la déformation du genou connue sous Le nom de gent recurvatum, produite 
par un vice de conformation congénital où acquis, paralysie infantile ou arilirite 
lraumalique. La condition sociale dis snjel permet de penser qu'il agit ici 
d'un cas accidentel, H arrive fréquemment en effet que les valets charges de 
prendre som des besliaux soient blessés par les animaux dont ils ont la garde. 
et il paraît lien probable qu'on a voulu représenter, dans le bas-relief qui nous 
occupe, uo individu estropié à la suite d'un coup violent reçu dans la région 
de l'articulation fémoro-tibiale. Ces sortes de blessures provoquent un inflam- 
mation trés forte, suivie d'un épanchement séreux et parfois de sopparation; 
le plus souvent, elles déterminent la déformation et l'ankylose complète de 
l'articulation lésée. L'urliste a rendu avec beaucoup de véritt l'aspert carac 
léristique. du jenn reeurvatum ainsi que allure partieulière que donne éelle 
infirmilé à l'individu qui en est atteint, 

Les monuments figurésde l'Égypte antique offrent en général peu d'exemples 
de la réprésentalion des diformités linmatnes, Dans la dévoration des tomes, 
où cependant une tendance marqnée vers le nafuralisme se manifeste dans le 


ME Le bos-pettef est ici fortement endommagé. M, Clédat explique ce detail différemment. Ge 
Mats li mittine coiffure, tulaete calle fon, eet por- qui, pour dao}, eat on bonnet, ed, selon fil, 
ide por un personnage représenté dans le méme une chevelure énorme, hirsule> (op. cit. pa). 
tomlin, Ch Citoar, ap ci ps as, fig. Îles pent qu'il ait maison. 
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tracé des setnes empruntées à la vie populaire, il est rare dé rencontrer l'image 
d'un être disgracié. Seuls, les nains y paraissent, à la suite de leurs maîtres, 
qu'ils devaient continuer de réjouir dans l'autre monde, On pourrait done croire 
que le seulpteur chargé de l'ornementation de la sépulture de Senki a voulu 
rompre avec les traditions courantes on bien qu'il disposait d'un livret de 
modèles d'un emploi lunité à la région oi il exerçaït sa profession: Le fait, sil 
se trouvait appuyé par exemple dinnovations de méme nature constulées 
dans des tombeaux de différentes localilés, ne manquerait par d'intérêt, car 
il serait la preuve à peu près décisive de Pexistence d'écoles d'art proyinciiles 
possédant un groupe de poncifs à elles propres qu'elles ulilisatent conjointe- 
ment au fonds commun à [ Égry ple entière. 

Or force est de reconnaltre que, malgré les apparences, les dessinateurs du 
nome de Quse wont rien inventé en la riteonstance et qu'ils n'ont fait que 
réGditer un sujet déjà conn de longue date et utilisé dans une autre nécro- 
pôle, Nous retrouvons en effet la mème scène dans le tombeau de Ptahhotpon, 
à Saqqarah'", La part d'invention personnelle qui revient à Particle de la tombe 
le Senbi, et qui d'ailleurs ne manque pas d'originalité, se résumé dans l'aspert 
wisérable qu'il à donné à son personnage el dans les adjonctions de détail, la 
caune el la coiffure dont j j'ai parlé, qu'il a faites au schéma primitif, Le bouvier 
de Plahhotpoa n'a pas l'air minable de celui de Senki”, Sa plastique est celle 
d'un homme sain et bien nourri : me serail la forme singulitre de ses janihes, 
que rien ge le distingucrail de ses compagnons, Il ay pas de eoillure mi de 
canne; ses reins sont serrés par une ceinture étroite, dont le bout est relevé, 
de manière à ne pas entraver la marche. I tient de la main gauche une sorte de 
massue renilée en forme de spalule à l'extrémité supérieure, qu'il appuie sur 
son dpaule 1), 

L'identité des deux sujets n'est pas réduile à la figure de l'homme estropié; 


“OR FE. Pauet ood A. A, Pine, The comb of 
Proh-hetep, dune J. ES (jor, The Kamessranr, 
pe AMAT wt N be G. Davies, The sien af 
Puchhewp, 1, pl XXI et XXVIIT, Le bas-relief 
ei éealenent reproduit dans Carawt, Une vue 
de tankeane d Saggeeak, 10, pl CV, el L'art 
dgrgptien., 1, ple KX, 

D Las seolpteors de Meir semblent avoir af- 


fectionn! ce type do personnage elflanqué, car 


‘Hs Font reproduit dane plostenrs tombes, Voir 


Gudosr, op. cif, p. ta fy. 2. Poult onl-dile 
voulu (ser ainsi les traits de quelque individu 


eélébre dane la contrée. 


M Get imiiroment re voit également ding Ia 
main «ln bouvter qui vient immeédinlerment ayrés 
celui, 
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elle porte sur Tensemble de Ja scène. Dans Ptahbhotpou comme dons Senbi, 
ealle-ci comprend trois éléments : lo honvier infirme, le bœuf qu'il conduit 
à la longe, enfin un valet qui pousse la bete par derrière (fig. 319, Lorien- 
lation des figures varie dans les deux cas : les personnages du lombean de 





Malihotpan se dirigent vers la droite, landis que ceux de la tombe de Senhi 
marchent vers la gauche, Mais, comme on peut le constater, le sculpteur s'est 
contenté ile renyerser Je poneif sans rien changer de la position des jambes. 
Dans Malilolpou, le berger regarde derrière Jui; ce mouvement a été visi- 
hiement Linposdé par la necessité de ménager un espace libre pour «loger + hn 
massue qui repose sur l'épaule de l'homme et qui, autrement, anrail masqué 


Le ebehé o did axéenté d'aprés nn monlige du bué-rulief alts fombean de Senki donnée por 
conanrwe im Musée du Louvre — Le second = Mi. Chédan Cup, eut, qu dn. fis a). mie il ect 
personne ie parall yen diane la roprodietian air Voriginal fet. liLémur, im, er.» p ab), 

















une partie de la its de de ¢ ou 1 mil été ilis 





ssimulée par elle: 1 semble 
au contraire qu ‘il regarde droit devant Jui sor le: has-reliof de Meir. On no 
saurait en tout cas se prononcer avee certitude, la seulptare étant ussex for- 


lement endommagée dans sa partie haute. 


Quoi qu'il en soit de ces modifications partielles, il est indéniable que le 
mime carlon a servi pendant plusieurs siècles dans divers ateliers, dont deux 
nous sont connus. Îl en résulte pour nous que les artistes de la prinerpaute de 


(usw, contrairement à ce quinn examen sommaire de Le question aurail pu 


laisser supposer, sé aonl inspirés, comme tant d'autres, des: productions de ta 


vieille école d'art qui Morissait dans la région memphite dès les premières 


dv nasties |"), 


É. Cuassevat- 





A Les jumbies de quelques econlantours de Ih me paral ue la premiere smppésition, à le 
(aux roprisentés au tombern de Thothoïpon. plas de chances Tare ly tonne Un poini, 





à Dershiol (ef Manor Es Newoexny. Bi Berehel, 


CL, pl RVI), ont im moivéenont aient, D 
él dificile du dire a} Partie à voulu figurur 
des persons ee sma WiMormité des 
cuanlines iaféricuns ot 
y réeusissant mal d'aillonrs, ds roy 





bien s'il a ewan m 
odeur. ar 


? ask dink Sek ls scenes dtudiées dane ce qui 
aspect didterniud de Thommo mort PETER 


‘on tout cas, -esb à retenir : ces individus portent 
autour des reins uote cnnlure dre NI 
elle du bouvier ily tombean ide Sbnlil, tmidis 

Lin leurs ecrans soit vdi dle La msi. 


re qui it confarme & eo que Tutte avut cute 


précède. 

















NOTE 
SUR LA LECTURE SI ET MES DU SIGNE à 
Pan 


M. EMILE CHASSINAT. 


Lo signe % est employé avec le sons de cfilse, st, dans les toxtes qui 
couvrent ine planchetts de momie conservée à l'Institut francais du Caire. 

Cette planchette fut schniée par Bouriant voilà longtemps déjà, Jen ignore 
Vorigine exacte, mais la nature des fonelions exercées par les deux person- 
najpes qui y sont nonimés laissé deviner qu'elle fut trouvée dans un iles (paarliers 
de la néeropole Hiébaïne. Elle n'est certainement pas antérieure à la XX 
dynaslie. Différents détails de décoration m'incitent même à croire Qu'il fant 
trés probablement Fatiribuer, an plus (1, à la XNitr dynaslie. Quelques 
formes orthographiques où jrammaticales que l'on relève dans les formules 
qui contribuent à son ornemeatation ne se rencontrent que très rarement 
avant cette époque, | 

‘Elle a malheureusement un peu souifert : le masque en à ld arraché: 
elle est en outre brisée dans le bas et sur le côté gauche, au-dessous du 
genou, au gran dommage des inseriplions. Celles-ei se détachent suru fonil 
Lane, et Lous les signes en sont minutiensement enluminés dans leurs moin- 
dres détails. Le peintre qui les a Lracés possédait à un rare degré la stionce 
du dessin, et l'on aurait peine à trouver un document de la même époque 
présentant une beauté de style égale dans ls forme et le coloris des hiévo- 
glyplies. 

Elle porte seize colonnes de lexte partagées en quatre portions : au centre, 
deux lignes adossées contenast un } |g à Rä-Harmakhis-Toum et à Plah- 
Sokaris, dans la partie de droite), à Osiris Khont-Amentil ot aux divinités 


"It s'agit ici de te partie droite de l'objet. 
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funéraires, tans li partie de gauche, font face, chacune, à un acte (adoration, 


«|, de sept lignes adressé aux mémes dieux, Voici d'ailleurs ta ifisposilion 
LR Li Le L ami | 
_——=_ =—s B-—F — + 


euh mahque de eos inscriptions: 
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"1 Je ernis utile dle reproduire jet de teste. en Le eorche dit signe %, dans l'original, 
eon entier, Does quell nail de rapport que wir an eonlinnt quutré porals an few des doux. traits 
sent point avec le snjot de cello noté. ordinaires. 

FF La hu de Sokaris affecte one forme M Le sig est un pou iront dune l'uri- 
(ifftrente dana origin. jl, U se jermive à droite par ileus petits trails 


| Les sigues anime érocluls sont Louris sit vortieaus qui prennent raissmee mur ta fan #0- 
eels ioverse ly vols de Pinseription, pérenne de bo coupe. 


—+ 177 es— 

Ce) 4 dam GRIS ISIAH ELI NTIS 
EDEN Y TTT ¥en te uit 
ET ST ! (—)- SS (LL 4 
Bie — Cony ymqqe ist ya 
ipl comings TEse= See Ch PRE 
o* 0 ee FT tae Se 
RES anti: = = Tie" TRI AE ee ou | 
SERRE, LT Rp Fate TE 
241) Z TCB ENNEMIS tHE UNE fF 
DOUÉ ET EE ATE 52 
= = À ne aaa ae a 
MU: Pb See" ut: #2] SU INTE! + 
21e de a nie Vale ln cee 
SVP Ra Tecate "| eut 2 CL 


H. Brugsch à signalé, le premier, la valent at, +fils>, du groupe M PL Celle 
lecture fut contestée par Piehl, qui n'apporte d'ailleurs, dans la discussion, 
aucune preuve positive en faveur de sa thèse. N'ayant trouvé ni dans les textes 
d'EI-Kab, d'où Brogseh dit avoir tiré son exemple, ni ailleurs, une forme qui 
corresponde à celle-ci, il suppose qu'elle est le produit d'une erreur du copiste 





























Les synes entre crochets sont totrmés mm “La pérennnge tient on vase +, 
sens inverse ily reste du l'inscription, We Dictionnaire hecroglyphiqne, LAV p. tb: 
Lest difficile de determiner fGtendwe deta voir aussi Grammaire hitrogiyplique, p tas), 
part disparu du texte à partie de Ta Digne 10, n° 146, 1 V, Loney, Manuel de Le langrue dp yp 
Voir p. «76, tobe À. heme, Po 419 N° 238, 
Hillotm, 1 A al 
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moderne ou du seribe égyptien et propose de la corriger en * by fils du juge» 

Si conclusion est qu'il faut rayer le mot $y #filss du dictionnaire 
L'exemple nouveau fourni parla planchetie de l'institut du Caire montre que 

l'opinion de Piel est mal fondée ; yy est appliqué ici, sans le moindre doute, 


comme variante de >. La comparaison des deux phrases ST... 
oe TI... écarte définitivement la correction suggérée par cet 
atileur. 


J'ai cru reconnailre, autrefois, d'autres exemples dé cette variante graphique 
du mot Qi; mais un nouvel exanien m'a fait voir qu'ils doivent être lus 
Wes, fl renfants et non st, ~ r fils». Une note de M. Ranke parue récemment") 
conlirme celte impression el ni'encourage à revenir sur la question, les quelques 
lexles, tous d'époque gréco-romaine, dans lesquels Je signe % est employé 
avec la valeur Î} ayant échappé, semble-t-i], à l'altention de mon confrère 
allemand, 

M. Ranke signale dans cette note le passage suivant: *=) } a 2H th 
hh FAS 4 d'une stale ptolémaique publiée par Brugsch W, où il relève, 
aver juste raison, l'utilisation du groupe 3 ty by!” comme équivalent de 
if}. mes. L'exaclitude de eette lecon est aflirmée d'ailleurs par la partic démo- 
tique de cette slèle, qui est bilingue, partie que M. Ranke n'a pas ulilisée, el 
où Ton trouye le groupe T7 = jf) 2! dans la phrase correspondant à la 
version hiéroylyphique. 

La même graphie se rencontre à plusieurs reprises au temple d'Edfou. 





“| Proceedings of the Society of Biblical Ar~ dlogt on à signalé, après M. Darcesy, des traces 
chalogy, t XV (i Baa-1894), p 396, ast abondantes dépais l'ancien empire jueru'a 
Recueil de tranewr À ANT (1804), push Ha période romaine incluse (ef, L Bonguaner, 
pois, Drei Hieroglyphenzaichen, dane ta Zeitschrift, 
™ Zeitehnft, L XLV (igag), pega. L ALIV (1907), p76: Maeno, Surle aigne ff), 
M Thesaurus insrriptionnm egyptiocaram tN, duns le Recueil do trav,, t. XXX (1908), yn 475: 
pani. Enwan, Bine Form dés Zeichen (|, dans la Zei- 


D La tripliration di signi Spy ne correspond schrift, L XLY (1909), pe 194 ), les trois bran- 
pes bon pluriel. On doit chercher l'origine de es du digue sont constitiées chacuns par un 
cotie orthographe dans Ki forme du syllabique fh chacn! allongé ow pluddt par ane peau de chant. 
qui hous a été révélés por un modély ds seul: Il some probable qua le groupe Yu Ÿn h 
ture trouve & Edfou et publié par M. Daressy d'est qu'une inforprétation graphique do co-dis- 
(Anauler du Sersice dew antiquités, À IV, pi 208 poxitif où trois charals entrent en conrposilinn. 
th plonche, fig. =), Dans cette représentation,  Thesauree , LV, pi git, | 


—en TT bes— 

Sur l'épaisseur du montant gauche de la porte de la Mesnit!) : 85> 7! 
mr FV RSS tort t's vost BA, père 
les dieux, en sa forme d'forus d'Edfou; il est aux portés de tous les nous 
divins pour protéger ses enfants qui sont en eux». Le mouvement de la plirase 
ef son Sens très clair, appuyé par ce que les monuments eux-mêmes nous 
apprennent, ne permettent mère de traduire jy autrement que par ff cenfant>. 
chi, père des dicux, en sa forme d'Morus d'Edfou-, c'est le disque ailé, =" 
|| —, dont l'image est sculptée au-dessus de la porte des most (S = Tite 
Kl). et qui s pour rôle de protéger les divinités enformées dans ces naos. 
Ces divinités sont nommées ici les $f dé Ra (4 1"). Or, comme RA est dit, 
au début de la phrase. TI «père de tous les dieux», il est logique de 
conclure que les dieux, désignés en l'occurrence par le mol Mt, sont ses 
enfants, M: Le petit texte suivant peut également servir de commentaire à 
ce qui précède: TSI L'on | 4 THT TD} cle 
rand. disque ailé vole de ses ailes [et] protège ses enfants qui sont dans tes 
iifertt. « 

On lit aussi, dans la seconde chambre de Sokaris : © fm Th! 
| oat 2 Nm EN, ME Jonker traduit ce passage : «0 Osiris, Erster 
der Westlichen! Dir folgen die Begleiter [?] des Re. Sie sehen ihren Gott in 
dir'=, Cetle traduction suppose une nouvelle valeur phonétique. Selma |s, Ql, 
du signe by, qui n'a pas encore élé dtablie, à ma connaissance. L'interpré- 
tation de Ja phrase offre certaines difficultés dues à l'orthographe spéciale du 
texte où ellé est tirée. Celui-ci reproduit an livre très ancien, qui remonte 
certainement à la période memphite et qui, remanié par les scribes ptole- 
maiques, assocte des formes archaiques souvent allérées à des locons récentes, 
comme c'est le cas pour by}. Je crois, quant à moj, que fy doit être Tu yas 
el non sem|s, et qu'il fant traduire : r 0 Osiris, chef de l'Amenti, te suivent 
les enfints de Ma. Ils ont joint leur dieu en dois. La traduction de M. Junker 





VE Focnenoxraix-Cuussmar, La temple d'Kd- "J. we Riese, feserighowe ét mations rermil- 
fou, LE, psg, OÙ Li, Csemmar, Le livre de lies d Fdfes, LA, pl. XCVIIL. 


pratéoer la barque divine, dans be fente der era Ÿ Rocumwowrers -Cmasainar, op. ak, LT, 
ete L AVE (894), p. inh, mole 4. p. 20g. Gf Cusseta, foe. cit. po iid, mole 4, 
| ty salle BIS IA TT. Barnes, VU Dit Sranilemeuchen in der Ousrieusiterien, 
Diet, hiér,, L 1, p. 180, } #7. 
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ne Went pas comple du = placé à la suite du groupe __;s tlle néglige éyra- 
lement le — intercalé entre le verbe + (mau evoir=, d'après M. Junker) ou 
Ts (fem, tema joindre», selon moi) et le pronom ~~, comme le monire 
d'atleurs Ja Lrausoription qui l'accompagne : ht Weir ir hniÿ im ss) Are 
née nm TP msn ntr-sn im-k, Je vois dans 7 un verbe apparenté à la 
racine “yp, Æ",, CE, ts, roi, rem B., -rœnesS., coijimgrere, 
conjungere se. L'interprétation que je propose a le double avantage de conserver 
©}, un sens parfaitement démontré par ailleurs et d'éviter de corriger *, 
en) + (= =), 

Les inscriptions d'une des chapelles d'Osiris construites sur les lerrasses 
du temple de Dendérah fournissent peut-être aussi un exemple de +, —jh. 
a ‘image de Sit, après avoir été accablée d'imprécations, va tre jetée au feu 
qui l'anéanlira. On fui annonce ainsi fe sort qui l'attend: 1 T{ 8 2 
STE SLR SPU han Tu es chassd® vers ta fosse à feat: 
elle te-conduira à fa mort, [et] elle sera [litt : ta fosse à feu sera] ce que tes 
enfants l'ont dit». Jusqu'à plus ample preuve, je traduirai ici py par ¢ enfant 


‘| Maurerra, Dendérah, t1V, pl LXMHV 4, 
[. a8. 

MM Pierrot, duns soit Focabulaipe hifrogly- 
phique, p. 535, @ néféennt aw dictionmatre de 
Drugach, fait de 
M, Mais ni cet ouvrage, ni le dictionnaire 
plus récent de Levi ne synalint cetin équivalenee. 
Brugeeh se borne b remarquer, of aprés lui Levi, 
que: =? @ est une forme tardive de ~ ans | a 
rhum, époque, saisons. | "ie 
Fr woe guilerat done litléralwment ; + Tu ae 
fall) ke tempa pour ton trou & fous, c'est-à- 
dire : ele lompe de ton eupplice est arrivés, on, 
sons une forme plis lite : = Lon lire est verre». 
La construction de lo phrase, <i l'on adopté oo 
seit, liste à désirer ét nemyoe an pew de clarté. 
L'emploi du verbe TT ee justiferail bean- 
coup mieux. Je né suis pas éloigné de ervire que 
nous avons dans van | © une furme déligurde ile 
ew verbe on ute orthographe propre à la période 


=" © une variaute de La) 
a ! L mm) | 


gréco-romaine. Mons voyons su ellet, en trois et 
droits du texte auquel La citation donnée ci<dessus 
est eupruntée, l'expression —— pat a employés 
néllément conmime synonyme de =: rm 


Jay (Hee |) = ag Pe 
= cas | (ligoe 5) ; =Tombe, annemi! Lid, 
abattu, tu ne descents pas vers ty barque 
Noshunits ; jie : ——— == LL ? Le ® (ligue 29, 
deux fois} : Tate Men de ndlr. où né 
M. Junker traduit, en donnant à der une valeor 
un pen différente de celle que je fui nttriline : 
2 Du bis ain com Tode Verdammiers (Grammatik 
der Denderatexts, p.177). Le sons dé { @ 
— etempe, Époque. snsons ne eunvienilrait, en 
tout cas, nullement ict, à meine qu'on ne sup 
pose une weceytion dérivée dont je ne connais pos 
Qevemples nilleure, 

" Pour le sens du mut Ÿ . véir À Cat 
BIAAT, Le frere ale protéger lo barque dive, dans 
le Hocuvil de travaux, t XVI, p 229 où se 


Fr 
\ te J 










avec un certain doute; mais il est bien évidéat que la phrase citée fait allusion 
à des personnages en relation avee Sit, qui ont éLé-snpplici¢s comme il le sera 
lui-méme et qui lui ont rapporté eo qui se passe dans ta habit, rune 
i de cire sera détruite. Or on ne peut peater qu il s'agit de ses compag 

iy rassocits m, i=} | ,* |, sisouvent nommés dans les textes, ear ce serait ajouter, 
| sans ancune raison, une variante phonétique an polyphone %s- Tl est t plus 
| vrasemblablement question de ses enfants, qui sont mentionnés au manust 
: 10.118 du British Museum, dana un Livre de renverser Apophis, APTE 
que les enfants du dieu sont trainés au billot par Khnoumou : 24 ° Jil) 
É (ES Pl 
| Dans un texte du grand temple d'Edfou reproduit par Brugsch®, il est 
question iles hhh—-}, mais le passage n'est pas suflisamment clair pour 
qu'on puisse-allirmer que by (ou by by by) dre y ea 
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WW, Budue, On he hiératic Papyrus of Nest: Ami, p. 1, — C1 Dies, Ide, suppl, p. 97h. 








À PROPOS 
DE DEUX TABLEAUX DU MAMMISI DEDFOU 
FAR 


M. EMILE CIASSINAT. 


J'ai relevé, dans les inseriptions qui accompagnent dens tableaux du Mamma 


d'Edfou, ta trace d'une coutume qui mérite d'être signalée. Elle a trait à 
l'accouchement ou, plus exactement, à un rile pratiqué à la suite de l'enfan- 
tement. 

Le roi, dans chacnn de ces tableaux, présente un pain @ ct un vase wa la 
gees Hathor!, Dans le premier, on lit ontre les deux personnages : 1% 
ca ee fe MT ae” « Galette apie réunie à ail dour AMAR 
bouche est ouverte. par eux, ils sont purse, L’officinat dit à la déesse + = © 


HI els =l-1= = Ni 
“Je l'offre ta palette sear jomle au miel pour remetire en état lon ventre 


après l'accouchement (litt, : son accouchement); tu manges les pains que bu as 
fails de Les mains, calmée (Nil : adoucie ) par les humeurs de ta majesté = 


La légende inscrite devant les personnages du second tableau est 


rédigée : SOMATA ad AT ANT TN Pain de mais 


sance frais. Je l'apporte celle ¢manation de l'os doux d'Horus+, Le roi dit a 
Hathor: Le TOY 0 Rhrn she ES sie 


0 Fue Ounentsar, Le miss d' Edfre. Un remarqué que, la encore, kt den di pain 
pl. AAXIT, 5, S* registre, ot AAAVL, fi. 8 pur et do micl est foil à ung déesse-mire. La 
registre, J'ai constaté l'existence de to ins divinité k laquelle le roi s'aresse est Nouit, be 
seen d olfrande an Lemus lie Clee, à Dendéral vita «leve divx, Ld — = 
(extariaurr, sérit decite, paral sul, 3° régisire), " Loe. etfs. ps1 ee MM 
mais la formule qui lascompons eel très loire 


SU | IN Los, cit. Bu, 
el n'a pas le méme intérit qu'à Raf 244 in pe 468 
'f = |] L CA 


Vo NA Ts. Med es an] 








M1 jai 
- de l'offre fa galette seser jointe à Voutet, la galette dpirit et le miel. Mail est 
en toi; Mehit, munie [de] Veil d'Horus, lénifie ton sein! >. 

Le sens de ces I¢yendes est formel : l'accouchée, après la délivrance, 
mangeait un pâtéau fabriqué de ses propres mains et du miel à l'effet de 
réparer les désordres causés par la parturition et d'apoiser les douleurs pro- 
(nites par celle-ci; mais il semble bien que cel acle avail en outre une valeur 
symbolique que je vais esayer de montrer, On remarquera que le roi, en 
présentant la galette apir et lool doux d'Horng (le miel, dans le cas 
présent), s'exprime ainsi : W Tous = TRI ct bouche est ouverte par eux, 
ils sont purs=. Cette formule, en apparence très analogue à celle que le 
prêtre prononcail au moment de l'ouverture de la bouche, au cours de la céré- 
monie qui avail pour objet de rendre au mort l'usage de ses organes, doit 
vraisemblablement nous éclairer sur la nature du rite : nous antions ict une 
application encore inédile de Touap-re™. Il peut paraître singulier qu'un rite 
d'un caractère exclusivement funéraire ait été pratiqué au bénéfice d'un dtre 
vivant; oo comprendrait, à la rigueur, qu'il eût été réservé à l'enfant, auquel 
l'aurait donné, comme an mort qui nait à une vie nouvelle, Je libre fonetion- 
nement de sa bouche”! : il devient plus difficilement explicable appliqué à 
la mère, Faut-il conclure que la femme en état de grossesse était considérée 
comme morte ct retranchée théoriquement du reste des vivants jusqu ‘au jour 
de l'accouchement? Et ai les textes épypliens ne nous ont fourmi juge “à 
présent, à mo connaissance, aucune trace apparente de cette croyance, il n'en 
est pas moins certain qu'elle existait chez plusieurs pouplés : les Antimérina, 


' Loc, al, P Gt, Le mouvement de {a do la unlivité ss coofoudent-ils avec les piles 
ne montre quit fut fire << au tien de funéesires On devait par certaines eéeSmoniss 
Æ a L séparer fe nonvean—od du mone des torts. Len 


CM L'emploi, dans la circonstance, do pain et 
de el, d'u rien d'unormal, On sait, en effet, 
que lonap-re ne ss fmisait pas exclusivement ai 
moven Winstrumenle spéciaix, mais aie aver 
‘let aliments; ja cuisse du bowl érorgé pour be 
aserifice finérsire of de sarcw (beurre on fro- 
rouge), par exemple, 

* Chez certains pouples primitifs, l'enfant 
Gait te réncargation. La Wir esl le séjour its 
mfis avant leur naissance, nest plusieurs rilés 


Wazaromn {Afrique orientula) disent d'un enfant 
mori-né qu'il est retourné dans sa demeure de 
la terre. GE AL van Gamer, Les rites de pasaige, 

pe 74-75. M. van Gennep signale, dans ce dernier 
ouvrage, p. 0 (d'après Srascns, Die Bidguren, 
pe 201-200), que chez les Bulgares, on emt, 
aprés la naissance, des jritenux dont l'acconchée 


‘doit manger fe premier moreen al qui sont par 


tagés entre les. apparenlés sus qu'aucune eietl 
prises sortie ile a maison. 


par exemple, regardaient la femme enceinte comme morte el la félicitaient, 
après Taceouchement, d'être ressuseitée!), L'opération de l'ouverture de la bouche 
aurait done en pour bul de la réintégrer dans la sociélt, dont elle avail été 
exclue pour une période plus ou moins longue. Pour étrange qu'elle paraisse 
a prior’, cette coutame n'a rien en soi d'impossible ni dinvraisemblable. 

Si l'interprétation que je propose icf se trouve êlre exacte, elle ajouté “int 
ittail nouveau à ce que nous connaïssions (les usages des ancièns Eyyptiens 
se rapporlant à la nativité, 

Nous savions déjà que l'on avait l'habitude +de séparer la femme sur le 
point de devenir mère et de Tenfermer dans une case isolée où elle se cachiait 
jusqu'au moment de ses relevailles>, Elle subissait une purification avant 
sa rentrée dans le monde, C'est ce qui parall ressortir d'un passage du papyras 
Westcar. # Rouditdidit se purifia d'une purification de quatorze jonrs, puis cle 
dit à sa servante : +La maison est-elle en bon ordre? >, La servante Inj dit : 
+ Elle est garnie de toutes les bonnes choses; pourtant, la bowsa en pot, on ne 
l'a pas apportée! >, Ce dialogue laisse supposer que l'accouchée était restée 
pendant un certain lemps éloignée de sa demeure où du moins élrungére à 
ce qui Sy passait. 

IL est possible, je crois, d'élablir que la période d'isolement à laquelle les 
femmes éluient soumises après la conception avait ne durée plus grande 
que celle qu'on fixe d'ordinaire. Les représentations seulplées sur les polils 
temples appelés mammisi, el qui Glaient censés servir de lieu d'accouchement 
aux déesses-mères en fournissent la preuve. Ce qu'elles nous montrent, dégagé 
des quelques détails qui se justifient par la nature des personnages auxquels 
ces édifices étaient consacrés, n'est en vérité qu'une transposition asses Midèle 
dé ew qui se passait chez les humains; il est done permis de les utiliser dans 
une certaine limite pour-essayer d'expliquer quelques-uns des actes de la vie 
journalière. Les scènes qui figurent dans la salle centrale du temple, je 


MI A. tan Goer, Tabou vf foimmme à Ma- # La présence des brques sacrces «dans celte 
dagascar, p. 165; cf. To, Les rites ale passage, chambre indique qu'elle constituant Tappartumant 
pe Do, note à, et p. 200, note 1, privé de la désss ef qu'ells correspondait is 


 Masexno, Journal iles Savant, 899.p, huh,  aunetunire dee autres temples. Les tirs dé evlle 
 Masexas, Coniee populaires de Pop wv snlle, où pour lt meine la paroi omest, étarent 

cienne, 3° dil, pu fo, plaquésd’or. J'ai coustalé fo présence de plasieurs 
Eulletin, L X. ai 
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prends ici comme type le mammisi d'Edfon qui est actuellement le plus connu 
et le mieux conservé, se divisent, dans les grandes lignes, en trois groupes. 
He sont: 4° les tableaux relatifs aux cérémonies du culte quotidien de Ja 
divinité el qui ne se dislinguent en rien de ceux que l'on trouve ailleurs; 
e* cons qui ont trait à la gestation: Khnonmon modèle les membres du dieu- 
enfant!" Tathor, assise en face de lui, ét tenant en marms.les emblimes a 
et } -donne le souffle de vie à son fils qui est dans son œufs = me a + 
a ay ae b, À ai — 1: Se los scènes de l'acconce hement: l'élléttement du 
nouveau-né et sa présentalion aux dieux. 

L'aperçu sommaire que je donne du classement de ces tableaux, dont je 
parlerai plus à loisir dans l'introduction de mon édition du Mammiss d'Edfou, 
sillira, je pense, à la démonstration que je me propose de faire: Si la déesse 
n'avait habité le temple que pendant la durée: de ses couches, aurait-il été 
nécessaire de lentourer de représentations destinées à rappeler les cérémonies 
nombreuses que l'on sceomplissait chaque jour en son honneur? Les scènes 
Île l'accouchement auraient, dans ee cas, lenu la plus grande place, alors 
quelles sont précisément on minorité évidente. De mêmes, si elle n'avait dû 
y séjourner que pendant la période très courte de la délivrance et des rele- 
vailles, aurait-on rappelé les épisodes de sa grossesse? Tout porte done à 
penser que l'on supposait qu'elle se retirail dans ce lieu dès la conception, 
el même, comme nous le verrons, au moment de son union avec le dieu, 
pour y demeurer jusqu'à complet achévement de:ses purifications. 

La preuve que le mammisi n'était pas seulement, comme on l'a toujours 
cru, un heu d'accouchement, ressort visiblement des différents noms sous 
lesquels, outre celui, plus général, de CAS. il était désigné, Très cortaine- 
nent, on sen rendra comple, ces noms sont autant d'épithètes rappelant les 
diverses phases du +mystares qui saccomplissait dans le temple. Linseription 
dédicatotre du mammisi d'Edfou dit qu'il est «le temple du lever de Sa Majesté 


fragmeute ile feniiles du eo métal appliques enor parfois siganléé dans les fettes sans qu'on en mit 
an codmt do giue semblable à cela dont sont = jamais relové & ma connaissances l'exisionce ma- 
réonvarts led moubles en bow duré. Je revien=  Lüriulle. 

rai eur de didn) dees l'introduction de man IT Cussemar, Le guia d'Edfou, ph. ML, 
Glition iia Mowat d'Eifow et expliqueral bes = ot pu, 46. 

rsivoné eymbolipuee de cetle décorntion, qui est ™ Op. ct, pl ML, ep. 16. 
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Horns, le temple de la période [de grossesse? | de sa Sonit, La Porte de vie de 
ses perfections (le [je JT mob 9 STE UT et 
appelé ailleurs ele temple du lever d'Horus d'Édfous my Se; soul le 
temple du lit d'Harsamtaout lorsque sa mére accouche- RSS TRITR ES 4 

Fu: la Porte de mie de son héritier qu'il aime [Horus |, Harsanitnoui 
l'enfant, fils d'Hathors RESORT WT] a Da Le roi se srend à lu 
Porte de vie pour voir la l'uissante | Hathor | el son lise =§F 6 Lt es 

NS 9, il eva au temple de l'engeudrement pour voir la Puissante et son 
files =f to = EP il centre dans le temple du fit de son père 


aupuste Harsamlaoni, |’ enfant, {ils-d' EE Sea D. 
L'édifice est encore nommé fi, RQ. Wipe 


En (ressant une fale méthodique de ces noms, d'après le sens qu'il pre 
sentent isolément, on se rendra jmmédiolument comple de ce qu'élait en 
realite Le mammisi : 

(ati. le temple da lever | d’Horus|™: 

4, le temple du fit'”; 

(|. Ge. le temple de l'engendremént M; 

fal, le temple de la période [dé La grossesse ? | (12; 

EM. le temple de ta naissance |); 

45/7. la porte de vie lu: 

[19 g: le temple de ta nonrrice M); 





Gel expression désyyne lo diow-enfant, UN Loc. ot, pv 8, D, ah, 25,52, 06, 70, 
Hursamtaoui. “ — 884. 84, bo, pass. | 

I" ere d'Edfos, p, 0. ON Lor, 68, p. #, io, 44, fe, ON 12a, 

NE Lee. rit, pe 50. AB, 1, alt, pris. | 

u Lo. à a, Le 56, 1 Loc. ait, fu 0: 48, 96. 

M Lor. af, pe dO, VA Loc. éilu po ab, 09, bay oo. Sa, enh, 

Loc. cit.) pe 8 prise. 

" Loe mit, p. vo VE Loe, at, i. 3,0, 8, oh, Gh, paces, 

M Loe, etf., pr eg A. (0 Lae, init, py Ba, 47, 16%. 

te Dre city pe Ny 5e 0,46, 56, 8A, poet UE Lae, ot, nr By 77 Bi 


an, 
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Comme on le voit, cette liste est en corrélation parfaite avec les scènes 
gravées sur les murs du temple el nous initie & toutes les phases de la pro- 
création ef (le la nalrvité symboliques du dieu-enfant, 

Horus fail son apparition (ae) dans la chapelle de la naissances ([ae)); il 
sunit à la déesse (44, AR); celle-ci demeure dans le temple durant sa pros- 
sesse ([an): elle accouche (> {LS}: l'enfant est mis aux mains des nour- 


rices ot des herceuses ([ ]9%€ 7a): }: la mère est purifiée ( 


ne peut y avoir de doute sur le sens de [æl, La signification iii mot Æ 
est parfaitement établie, Lorsqu'un dieu ou le roi paraissent dans un liew, 
tat fats employé pour marquer celte action est Lam era * SS ET = 

x a 7s paralt dans le Pe-oir ot s'achemine pour joindre i 
tine iles pandgyries sal». Le nom de [æ] était done destiné 4 rappeler la 
visite qu'Horus faisait à Hathor dans la chapelle de la naissance, c'est-à-dire 
l'épisode correspondant à la scène qui figure à Deir el-Bühari et Louxor et 
montrant Je dien Amon an seuil de la chambre de la reme™. Celle scène ne 
so Lrouve pas dans le mammis. 

= neat Lraduit littiralement par rchapelle du Hs, haït hounkit, La hounkat 
[| es, f= en, LE MN, pi) est Te Tit à têtes de lion 
sur Mar se CONSOMINE Panton dAmon et de la reine a Deir el-Bahari et 
à Louxor™, C'est sur lui que l'secouchement avait lien dans ces deux temples"! 
età Elou: HA TNITR TS ANR. Hathor demeurait dans la Jaw honnkit 
pendant sa grossesse : WE ILLÉ —™, ef nous la voyons dams cet état 
accroupie sur le lit Aounkat™. 





Nave, The featiew! Mall, pl. 1, L ta. M Navince, ph eft) 6 M, gl, LE Gaver, op. 


Novos, The Temple af Deir ¢l-Bahwrt, Wl, 
pl. ALWIL Vor aussi tare, Le temple de Luror, 
pl LAME, fig. aod, 

MT Zeite, 2853, pod; Bavosom, Dhét hier, 
suppl, p, 700. 

D Cmasoar, op, el, pr, 2B ét pl XY, 

0 Naver, The Towple of Dur of Bahari, 
LU, pl, NUVI; Gaver, Le temple dé Loweur, 
pl LMI, tig. 64, La forme de Hit diffère à 


| auror, 


ét, pl. LAY, fie. 106: 

( Cassar, op. ei. p. 56, 

M fit, p. 28. 

M bd, pl AV. La reine parvoune an terms 
de sa proces || = R= = - À, 
est représentée à Deir ol-Baburi dt à Louxor 
(aviser, op. eit... 10, pl, ALIX, et Gare, ap. 
cit, pl. LATV, fy 199). Elle est concile vere 
le lit de trevail par Khowomon ot Meqit (on a 
sohetitoé Hathor i Hegit au temple de Lansor). 
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L'union du couple divin est indiquée par le nom FR. [iF et ses variantes : 
(Jo: Lee #0. Le tableau qui rappelle cette union figure dans 
la série du mamansi d'Edfou: nous verrons plus loin qu'il a perdu sa signil- 
cation originelle, et comment il a été transformé. 

Je crois voir dans [AE une allusion à la durée de la grossesse d'Huthor, 
sans qu'il me soit eee possible d'apporter une preuve décisive. Le mol 
sh (el ouseb) implique généralement une idée de période, dévolution. La 
figure de cynocéphale qui entre dans la composition du groupe gp met l'objet 
qu'il représente (une clepsydre, selon Brugsch®l, ce qui parait assex douteux) 
eu rapport avec Thot, le dieu qui établit le compte des années et des mois, 
Le signe | fen exprime d'autre part une division du temps (voir! * CHEN). 
L'olfrande du seh est le plus souvent faite aux déesses-méres. Au temple d'Apit, 
i Karnak, le roi le présente à + Nouit la grande, la créatrice des dieux, l'anguste, 
in purssartle dans son temple ile fob, celle qui onfante la lumière dans Pa-apil- 
oint= **TS MNT Beteb—OS AMA Re IESM. I 
semble. que le eh soit aussi, dans certains cas, un symbole de la pénérulion ; 
“ainsi, QJ est employé parallèlement à "| —-. Harsamtaour est «l'enfant 
vivant, seb de Khopri> © + Ai— 8 70, ce qui correspond évidemment 

à 9 D — 2 1702. lPiolémée IX Évergète Il est dit: aa AIS NA" 
à IL «deb (conçu?) par Les dieux de la paout, enfanté dans Se-nesrite. On peut 
également rapprocher les deux noms A J— fu et SF 2 1g. Mar 
pe-fa, d'Hermontlus, est +?) QI = > Sey sharia d'Amon, “ie de ta 
Grande dimes!’ > et, dans un texte parallèle Di EE ri 

C3 (l= est le nom ordinaire du temple; il détermine la destination yéné- 
rate de celui-ci, 

PRIS sob ni änkhit est une épithéte qui s'explique sans difliculté : + la 
porte de vie [du dieu-enfant =, c'est-à-dire le liew où if vient au monde». 





Perec, Duel, dir, ouppl, p. 36! M Jlid., peat 

M CE Cusssar, ep. at, pl AV, M1 Brugech (Diet. gag, fu 176 4 370) 

1 Baroson, op. cit.» pr 072 ejmaly cet dent noms éomme vtant ceux du 

bid. p. OTe: temple et de Ta ville de Dendérah. Tb se rappor- 

M Racimmorrmad, CEucres docrses, po Soo: tent pluldt, je cro. à ln chapelle de la naiss: 
voir aussi pi. s01. il "Tscts, 

i) K CEASSgNAT, et #il., be ah. (1 Eavaus, Deba., AM IV, BLLX, d 


M Ibid, po 46. Lawes. Den, Alvi, IV, BTA, «. 
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Honit-owal, Es! le «temple de la purification » fail allusion aux purifications 
dont Faceouchse était l'objet après la délivrance, Les textes ne permettent pas 


d'en douter. Hather IX: Sir A LRO Iel = & ces 


la dame de Dendérah qui parait avec ses deux enfants pour purifier ses membres 
aprés lenfantement!"!=, et encore, 3 we Het Se, 4 rc'esl 
Noolnt qui parait dans Mait Jownkit pour parfumor ses membres après l'ac- 
couchement >; dans in cas fa purification par eau, dans l'autre les fumi- 
gations. 

Lomme je me suis borné, jusqu'ici, à nliliser les Lextes et les représentations 
Un mammist (Edfou, on serait en droit de penser que ce que j'avance n'est 
valable que pour ce seul monument, 1 n'en est rien. Le temple de la nais- 
sance à Kim-Ombo, cé qui reste du temple d'Hermonthis, et même les cha 
pelles de la nativité d'Osiris thébain, à Karnak, et d'Isis, à Déndérah, que l'on 
norme aussi | = Mi. mt quil n'y a pos lieu de séparer des cI Ail: 
nous apportent des renseipmements aussi allirmatifs, 

À Kém-Ombu, le mammie est ainsi désigné : © F— [4 cil. i 174 . 
= A rs SY ("= =" + cette place est la chapelle d'acéou 
chement d'Apit: enceinte, elle a enfanté son fils en cet éndroitr, C'est le 
temple où Horus l'ancien a engendré son héritier : Æ |} | ES 
= ST] OD son image [d'Haroéris] est dans Hahit- 
nofrit, [où] il a engendré son héritier comme maltre des deux terres, 
Panibtaoui enfants; la «Porte de vie de Panibtaoui l'enfant = t=—-1— 


2 1), 


Nous retrouvons au lemple d'Apit les mêmes dénominations aussi précises 
relatives à l'engendroment d'Osiris, à sa naissance ét à son allaitement". Le 


OB. Gnassimar, op, ci, po 77 ol pl AX D Lun Monon, Botnawe, Leaner et Jyuree, 


jtab). Ps, ad. VILL. 

M id, p.98 et pl XXI (tabl Fon, oe VI), 
Le mot ™ A. ne figure pas à ma connaiesance 
(ans tes diclionnaires, mais lo sone n‘on est pos 
ontons. Tl dérive de Ia racine acd Ae dre 
anes, ancroupie eb roppulle la position dans |s- 
quelle ke femmes égyptiennes accouchaiwnt.: 


Kds-Ombos, À, 1, pl. XLV, fig, A = Baise, 
Die. gener... p. dat. 

id, LE pl'XLIY, fige 46. 

bn. te Le pl, KAXNT, Oy. 30. Voir en- 
core. à la pl. ALIV, te 45 du méme onyrepe : 
Hotvtot. 


" Noctesnsren  (Byrrce iieernes, Ii +54 
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monument est généralement nommé |} ye"), cd" ( (Osiris), 


où bien encore, © fil, —2 RON (qui est l'équivalent de 995). La dé- 
eace d'une des chambres rappelle que le dieu naquit en ce heu = Te Us 


mn alte Si] 4-1 HR CE CRETE 
(rest aussi la | JMS, et une |) Ay Halt seb, comme le mammisi 


d'Edou : 25 SNA sb— Ls ANS ASE 


Quelques textes que j'ai copiés an Lomple d'fsis, à Dendérah, Cee ce 






qui précède, Celle chapelle est appelée Ae) © in ($524 | 3 


Silas D al OXSII=HS ae 
ME" #99385: M&— =~ XsdbtvteS 


poy oe ag. Brugsh signale également le nom de []*# 4 SN, 

Enfin, un tableau du grand temple de Dendérah, qui réprétente Néron 
faisant dou à Hathor du mammisi local, assigne à celui-ci trois noms semblables 
à ceux que nous avons déj vus : Île: Anett/+5012 

Bien que forcément incomplète, puisqu'elle n'est que provisoire {je re- 
viendrai, comme je Pai dit, plus en détail sur la question dans ‘introduction 
du Mamnuss d'Edfou, en me servant cette fois dé Ja Lotalitt des documents qui 
nous sont parvenus), notre enquête donne cependant des résullats certains : 
les chapelles de la nativité, quel qu'en soit le type, n'étaient pas seulement, 
comme on la toujours pensé, le lieu d'accouchement des déesses-mères. 


(Phi pu ah ahh ahs 65e az et pus, 

" JE, p, abe, On Lrourt égalemeal | 
variante À es ca, did, p ads. 

NE Thid,, pi #83. 

Le noni et Le précédent sont fusrité mur 
Van des atoutente d'une porté du emple, dit 
hlayee por M, Leprai, ot dont il à bien vouln 
re Peete 1 photographic. 

FT Hocttemon rem, op. el, p, 444. 


Tid, qu #36. 


M Hit, po Log. CAT Ssh 11157 
=| ]S Ai. ii, p24. 


" Exiérient, parol au, serie droite, 4 re 
eistre, 4" labs. 

6 Estérieor, paroi ani, série droite, 2° re- 
pisire, 2° tableau, — Ge tableur montre lim 
perce Angus offrant Le mamsial, sn F2 
1. à Mathor et & Moros d'Edlou, sous al 
te dfifice à culos fi mat rryttiveas chineyaned parait 
lo deu-enfant À- 

1 Eutérieur, pared vend, série panclie | 4* pe 
gere, 4° tallow. 

va. det area Sas PART 

™ Lersns, Dewto., ÎV, BE LXXIX 


SE Ss D 
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mais ime sorte d'appartement seerel où saccomplissaient tous les actes dé Ja 
génération et où l'enfant divin restait aux mains des nourrices, 

Cette constatation conduit tout droit à une comparaisou entre ln partie des 
lemples thébains consacrée à la théogamie et le marmmmisi. H y a identité com- 
plite dans les deux cas, abstraction faite, bien entendu, des personnages mis 
en scène. Les tableaux que l'on yoil à Deir el-Bahari et aw temple de Louxor 
trouvent leur équivalent soit dans les représentations soil dans le commentaire 
seriplural fournis par les mammisi. 1} ne fait aucun doute pour moi que la 
salle de la navssance Hatshopsouitou") et celle d'Aménôthès III sont le proto- 
type du © fl plolémaique. Elles ont certainement au, pour lee réines 
Ahmés et ae dans Ja réalité des faits, un emploi analogue à celui 
que les mammisi avaient dans la fiction mythologique : le roi étant de lignée 
divine devait être engendré et naître comme le dieu-enfant dans un lieu 
sacré, on l'espèce dans le sanctuaire du dieu dont il s'intitulait le descendant 
et l'héritier sur terre, 

J'ai fait observer, dans ce qui précède, que la déesse recevait, dans le mam- 
mis, la visite du dien, mais que, cepentant, l'acte initial du + mystère » qui 
s'aceomplissait dans le temple, l'union des deux divinités, ne liqure pas parmi 
les représentations gravées sur les murs de l'édifice. Cette omission, qui infir- 
merait en partie la théorie que j'ai développé. nest qu'apparente. La scène 
existe en réalité et n'est qu'une copie à peine modifiée de celle que l'on trouve 
à Deir él-Bahari® et à Louxor ®, Hy a là une prenve certaine que les temples 
thébains ont fourni aux sculptours ptolémaiques te thème fondamental des 
tableaux relatifs à la nativilé qui ornent les mamanisi. Un seul personnage 
très accessoire, Nekhabit, y a été ajouté derriére Hathor; les autres éléments 
sont les mêmes} Mais Amon n'ayant pas à remplir en ta circonstance le 
tôle qu'il tenait auprès des reines thébaines, un autre plus modeste lui est 


" Le caractere Monéenire du temple de Deir 4 eut b Thèbes on temple auquel elles ont Auf 
t-Bahar ne permet pas de stpposer que relabey — eurpeuntdes ef ott la reine avail dté courne et 
wil ser ile sustssentiay à Haishopeunitons. Lars sets entr. 

(pu se twppertent à la naissance du fo reine gr PE Navne, The Temple of Deir Rahat, 
tronvent dane tin endroit peu approprié comme If, pl XLVIL 

vingon à uno porcille destination. On pit CA Gaver, Le derrmprle de Liusor, pi. LA. 
cependent induire din fait de lear existence qu'il ME, Crassinst, Le mamrmint d'Edfou, pleX¥, 









dévolu ; ania wor wht: devant la deme ect (3, 3 JL S29) #4) sd 
Biss, il l'assisle et la réconforte on Ini donnant «la vie et le sonflle de vies 

2 OIL ET me "| La transformation est adroite. Elle est surtout 
‘curieuse en ée qu'elle marque {a persistance de certains types anciens Hans 


l'imagerie religieuse de la période gréeo-romaine, 








B, Gusstr. 





" Le mammisd d'Edfie, pub. | a compari tunjours be Welt. 
(ML Nov 8 6 baser aq rh I quoi apparitio Mason kde mb Parot Ree, de 
Horus soil appelé te fils d'Obiris, on voit eeprn- trav À, XVI, p. ge, note 2. 
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ENCORE LA XI° DYNASTIE 


M. FR. W. VON BISSING. 


IL semble bien que l'opinion sur le classement défmitif des princes de la 
XI dynastie ne soil pas encore [aile : dernièrement, M. Gauthier. dans un 
mémoire intitulé Nouvelles remarques sur la Af dynastie, s'est élevé contre 
plusieurs conclusions de MM, Naville, E. Meyer et de moi-même au sujet du 
nombre el de arrangement des précurseurs de la X1l° dynastic. Je reprendrai 
ici point par point les problèmes en mettant edte à edte les solutions de 
M. Gauthier et les miennes, 

Pour le commencement de la dynastic, nons sommes d'accord, car NL Gau- 
thier dit: «Si l'on ne veut pas almeltre [identification des trois Horus de la 
salle des ancêtres avec les trois Horus de la stèle du British Mosenm, on 
obtiendra douze rois au lieu de neuf; j'insiste, ea ferminant, sur le fait que 
celle identification, admise sans discussion par M. Naville. ét trés séduisante 
en effet, n'est absolument pas démontrées, La liste commencera done, ainsi que 


je l'avais dit dans mon mémoire, par: 1 a + f= Il, 4. 4 ae le 


AU TON (Ce 





IV: Mais M. Gauthier semble Mre 


dans le vrai en ajoutant en ile un autre 1, 2,2 f= l'né de ta dame Ql. 
tonilis que Anief IT (+ «) ost fils de la dame iz Ti 


Wh Diidletin de Flnsier, LIN, p, gg ob sui. 
J'avais exprimé à M, Gauthier mow Honnement de 
ce quell et dil Wii travail que Jai poblié dans: be 
Heeweil de tracaus, 1 XNA, pe eg et aniv,, que 
ju avuté serait à dessnin pour Îes besoins do 
rie rater, qu péuarque «tn Jui-méème Ut inci- 
desert ott Lrere dea Rote, LÀ, p. 22g, mule de, 
ut de ce qu met veut d'avoir commis 
«uno contradichon flagrante entry deux de mien 
pasrtiona® Ti ow dl n'y éveil qu'une méprise de 
sa part (voir plus bas), qu'eufin il me semliluit 
user evens tot d'un ton plulbt aigre, M, Gau- 
thier, nec tin conrloisté dont je le remerci, 
n'a assuré qu'il n'avait tollement wo Cinterlion 


Je me besser of que, ail l'avait Lait, H Je re - 


rréllait civement, La bien voula diner ave 


moi quelque pointe de ter mémoires el m'a 


perme sinsi de réaumer dune mon second ariich 
les diféronvos d'opicion qui existent encore. 

01 Stoimlor (dey, Zaituh., 1896. p. 8x) ls 
avait ilistingride he premier; Meyer (Bestraige sur 
agyp. (arenol,, p. +g) disait, ea dontant sa hele, 
qu'elle étant =}elenfatts noch inner uicht voll- 
ao». Moi-méme. je où mts guère oooupe 
da commieneenioant de la 4 dynastie: da wir voi 
diese arabe léremchern no gul wie milite wiser, 
Lann: se nhrigens gleich bleiben, oh ir elnen 
mein ver weniger in unseren Listen fihrens. 


ab. 
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Suivent trois rois sur la position desquels M. Gauthier maintenant est d'accord 


avec moi”: 5. TFS AETV. 6 MEST SENET) MV. 
ANRT Ie ae: 

Aussitôt après ce groupe, les difliculiés commencent; dans ma liste on trouve : 
1474 (Ge 
10. Lg [plus tard TT 4% bs | 

Par contre M. Gauthier ne connait que T+ | = 
LR ON RE: pa (=; |. c'est-à-dire deux rois où j'en ad- 
mettais trois. = 

Mon n° 8 est mentionné sur trois blocs tronvés à Gebelein et publiés dans 
nes Denknuiler, pl. XX NIM A et LXX VI, Ces blocs faisaient autrefois partie d'un 
lemple bâti par le roi Jui-méme, peut-être en l'honneur d'une fête Sed. En tout 
cas, nous avons des documents officiels devant nous, et non des stèles funéraires 
de quelques particuliers insignifiants ou des scaraliées fabriqués par dowzaine 
eta la hôte. J'ai ern devoir, dans ces conditions, insister sur le fait que monn’ 8 
el mon n° 10 ne pouvaient être le même roi, on, pour être plus clair encore, 
que le-roi de Gebelein et le roi de Konosso, L., D., IE 150 0 à UP 2: 
LTLis(- TESTS 
sonne, l'un s'appelant + K : À 4, l'autre 29. Car ce dernier nom so Louve 
après \ | af aussi hors du cartouche we etc. Our voudrait done identifier les 
deur noix devrait adimeliré un changement de nom (TL en — 21}, et'alors il 
obtiendrail comme premier protocole du roi une forme où les noms dy. Bt 
et +S seraient tons 1 4 done tous absolument identiques, 

M, Gauthier semble prèt à acécpler à la rigueur da première possibilité, Le 
changement du nom: dti méins il éombat, dans une lettre qu'il x eu Vobligeance 
de m'adrisser, mon argument en alléguant le protocole du roi Periebsen 










ne pouvant ctre uno seule ct méme per- 








M Ceux qui compareront li Tiste idles rats que 
M. Gonthier donor dons son dernior wrtiche svee 
tele shu Livre des Rois verront avec plaiir que 
M. Gauthier à presque partinit adopté le elas- 
sement que ses confrères ont proposé à diverses 
reprises, M'aillours, al dit hit-méwe, Livre dew 
Hote, LT, pp. Ia : «Le lecteur est dune prié de 


ne pas consilérer l'ordre thine leyuel Jai Ant 
me lee rois Antonf a Meutonhôtep comme 
wne classification syalematined et méthodique. Je 
me aus conieute de réunir los wmabereaua qui 
pourront, je Tespire, iider h evtle clesaifesting , 
mais je d'au propos auvene dé jédférenré à 
loll autre.» 
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et celui du roi (= BS B= EK = 
de la possibilité qu'un roi pouvait porter A la fos les trois noms. J'avais 
cité ce Menthouhotep moi-même et j'avais fait remarquer que le nom +S 


en faveur 





sé dislingaait an moms du nom d'Horus par l'addition dé ©. Si certains 
scarubées portent T[ =. je puis assurer à M, Gauthier que celui que je possède 
Wapparlient certainement pas à la XI dynastie. Ces searahées mentionnent 
simplement des fires royaux, el je ne sais pas ce qu'ils viennent faire duns la 
discussion sur les noms dy et de +S. Jusqu'à preuve du contraire, jinsisterai 
sur le fait que jamais, dans ine mseriplion officielle donnant le protocole complet 


du roi Menthouhotep VI (selon ma liste), celui-ci n'est nommé + | 


Pour Periebsen, je ne ferai que citer ee qne M. Gauthier dit à la page +4 de 
son Livre des Mois, L 1: «Nous avons done pour l'erielsen l'exemple très caries 
d'un roi portant un double nom; le sceau ile la collection Petrie prouve l'iden- 
lité (+ (nom d'Horus) et £34) — (nom de Set)»: C'est done le nom de Set, qui 
plus tard disparait complètement du protocole royal, qui sous fa He dynastie 
est identique au nom + 4S, mais non Le nom Ty! 

identification du roi n" 8-et du roi wv" 10 veste done madmissille (A moins 
qu'on ne soit pret à admettre avec M. Gauthier que et |g sur le monuatens 
officiel dn roi Mt, tout simplement, un nom d'Horns, qui a été écril ict après 
+ 1% pour une raison que nous ne sommes peut-être pas encore en état de 
démAlor, ou peut-être loul simplement parce qu'il n'y avait pas ici la place 
sullisante pour graver le cartouche | © 7 J'du roi?+ Mais pourquot alors ne 
pas écrire \ wo lien de +44? Et où M. Gauthier a-t-il j jamais vin le tithe + # 
précéder, dans une inse ription de ce genre, le litre \, ce que me semble 
présupposer son hypothèse? Enfin, qu'il examine de nouvean le bas-relief on 
question: labile qu'était Le sculpteur, il avait bien la place suffisante devant le 
bras du roi pour les quatre signes Lrès petits o =. 

Mais M. Ganthier, mème en acceptant tout ce qui précède, voit un dernier 
inconvement qui lin rend madmissible mon classement: il dit : «Où M. von 
Bissing a-t-il pu rencontrer un nom de +S ou d'intronisalion, revlant une 
forme analogue à celle de 7 £, of qui ne soit pas précédé di mot @ abso- 
loment nécessaire à tous les carlouches-prénomes? L'épithète 71 i ne saurait 
en aucun as etre, à l'époque dont il s'agit tout au moins, un nom de + =. 
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L'époque dont il s'agit, c'est la Xl dynastie, c'est-à-dire la fin de la première 
moitié du moyen empire; d'une part nous avons la série bien déterminée ile 
lo XIe dynastie, d'autre pari les dynasties VI-X, dont les dernières sont en 
partie contemporaines des premiers rois de la Alv dynastie, En prenant le 
Livre des Rowe de Budgeli, et en vérifiant, sil y a lieu, ses données aver Taide 
du Corpus de M. Gauthier, voie ce que je trouve : sous la XII dynastie tous 
les noms + et | 7 (ils sont toujours absolument identiques) sont en elfel 
précédés du ©, sauf une exception que M. Gauthier donne à la page dat et où 
l'on fit dans le protocole complet de fo reine Skemiophris, sur on cylindre du 
British Museum, +5 ( = ji Lil | avec l'omission du e que les autres inserip- 


lious portent. Si le cylindre etait pas de seul document contenant le protocole 
complet do la rome, dont les monuments sont Lrès rares, il n'aurait pas l'impor- 
lance qu'il a; mais dans ces conditions, il y a toute probabilité que ce cylindre 
ait été fabr iqué pour la reine elle-même. Mais examinons les inscriptions anté- 
rieures à Ja Xe dynastie depuis la VI: je trouve dans la liste royale d'Abydos, 


ainsi que sur la table de Sayqara : +. au te (2) eu® ue mime dans le 
décret du roi trouvé à Abydos. Aucun monument ne porte pr Paieses 
entre autre la liste de Karnak, d'après Bendilite-Sethe : Ca Le pa- 


pyrus de Turin, ainsi que l'a bien dit M. Gauthier (Livre des Rois, LT, pe 184, 
nole geile omel assez souvent le 2 initial des noms TinatoReaRLOR, il donne done 





papyros de Turin. lop PRES aver ea? livres de Di = mee Gaver) pro- 
longer cette liste pour arriver au +47] _@ de la Al* dynastie et au += hf 


MZ) du cercueil royal du Louvre et ou +4 (71 


du cercueil de 





“ Gest pour le moment Fiostromeut be plas St WM, Gauthier vent me répondre que 
commode dont none disposons pour ceila sorte à. ici, corresponil & @, je whnsisleral pas; 
ila rocherches. | 

Je cite dei les Laëtures at Je classement da © YOYES amsn fe i | 
M; Gauthier sans en discuter l'exactitude. d'Abyéles, 
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Londres, qu'on devra ranger, avec Steindorif et Pieper, dans la XVIP dynastie 
La liste ne arrête done pas à la VIT dynastic; au contraire, deux des Jntefs 
lu ju seconde sérié ont le © omis sur leurs propres sareophages. Mais, même 
si cela n'était pas, ta VII dynastie, tout le monde est d'accord sur ce point, 
est si proche de la Xf dynastie — i] y a cinquante à cent ans d'intervalle an 
marimum — que nous sormmes en droit de supposer qu'une forme de nom très 
fréquente sous les rois de la VIS VIF dynastie, et considérée comme officielle 
par Sethos I et Ramesses II, a pu sabsister dans un protocolo dela XI ily- 
naslie, qu'il Jaudrait, je le répéte, corriger pour en écarter le lémoignage, 
M. Gauthier, fe tont à l'heure était prêt à accepler —-__ comme variants 
det #omw— à la fin de la dynastic, conviendra qu ‘avant nt Menthouhdtep Vl 
l'état ‘ae l'Égypte ne parait guère avoir élé bien fixé; ea qui est vrai du pays 
me semble adinissible aussi pour le protocole royal que loujours. pour 
plusieurs de ces rois, nous ne connalssons qu'insufisamment if Je continnerai 
donc, jusqu'à plus ample informé, à inserire le roi +487] £ SES comme 
le n° g de ma liste. 


Son suceesseur serail le ror Qi ES eS LY, 


M. Gauthier, dans son dernier mémoire, écrit cect: + M. von —_ arrive 4 


distinguer on Horus [et un Horas T ; puis il attribue a( le nom 
d'Horus [7 ainsi forgé, tandis qu'il réserve à ( © Ty | la forme TT 
Si, en effet, la stèle €. à 4 du Louvre peut, à la rigueur, être donnée comme 
portant + el non i (cela même est, du reste, incertain en l'absence de 
l'original}, jo ne pense pas que M. von Bissing puisse nier que tons les atitres 
monuments connus du roi, sans distinction, portent élairement [+ 

Dans son Livre des Rois, L1,p. 220, note 3, M Gauthier s'exprime ainst au sujet 
de la stèle du Louvre dont nous uvons plusieurs reproductions indépendantes 





VE Cire entre Got qui fie Les protocoles du ta 
Alt dynastie à ceux de ancien empire et du 
commencement in mayen ampine, ist ln mot 
inane de placer le Ge ilaus le cartouche À K, 
qui be retrouve encore pour fe premier noi ile la 
KE dynastie, pour les Intefs ihe la XVII dy- 
netic de Londres ét de hoptos, minis jemais vus 
ta AVITM et AVA" dynasties. Cres! à retenir pour 


l'étude comperatiie det titres rogaux, commun anes 
fa forme du litre à: M de Menthouhotep VI 


qui équivaut à AR de Philos, 


Thane fe isenesinn qui anit le sige L est 


enployd poor mprésetter "hidroghephe de loe- 


inne dtoniense qu'on n pris taniit pour tere. 


lantôL pour Æherdui oni bag. 





l'une de l'autre : + La lecture sm-saou! du nom d'Horus n'est rien moins que 
certaine; d'après Pern, Abydos, IL, pl. XXIV, il semblerait plutôt que le signe 
est}, et non 7, et qu'il faut lire, soit kherou-taous (?), soit plutôt hapit- 
feos... en réalité, le signe J ne semble pas être san. Dans mon mémoire 
sur la Xl dynastie je me suis gardé de me servir du linteau trouvé par Petrie, 
car on y lit précisément et tres nettement T —. Mais comme le fac-similé de 
Lepsius el celui de Prisse d'Avennes portent j pour la stèle du Louvre, j'avais 
admis cette lecture en croyant possible qu'elle se retrouverait sur d'autres 
montiments, J'avoue que cela n'a peut-être pas été le cas jusqu'à présentu); 
au contraire, Madsen (Sphinx, XIL, p, 444) lit T —, sans toutefois avoir revu 
l'original ef sans y attacher d'importance, mais en se servant d'une phote- 
graphie. Or il y anne circonstance importante que j'aurais dû signaler : le mo- 
nument du Louvre est une stèle privée ct on n'y lit qu'un protocole incomplet, 
soit & To Joes (ges + J]. Nous ignorons done pour 
le moment quel nom d'intronisation avait ce Menthouhotep. Je lui ai prété 
o— |, mais j'aurais pn lui donner tout aussi bien oJ, of alors j'aurais pu 
l'identifier avec le n° 10 b, c'est-à-dire avec Menthouhotep V dans sa dernitre 
période. 

Mais ayant de rien conclure, il est bon de diseuter les rois aux nome 
d'intronisalions o— _}c—{l.0 — |. Commencons par o— |. J'ai relevé 
le fait que sur la stèle de Deir el Bahri dont, grâce aux bons soins de M Chas- 
sinat, nous donnons ict une reproduction photographique, le graveur a dis- 
lingné entre on rai oJ qui cst adore par Sésostris Il et un roi © — | dont 
le nom entre dans le nom de la localité, J'en coneluni que o— | Te-neb- 
kheron, qui avait Jonné son nom à la vallée. était te plus ancien des deux et 
le fondateur du temple. M. Gauthier commence par dire que la lecture de la 
stèle est assez dillicile à cause de la nature de Va pierre (granit rose), wel c'est 
probablement le peu de netteté de la gravure qui a décidé M, Naville à ne pas 
en publier une simple photographie». Je regretté de devoir dire que je connais 
au contraire pow de monuments d'une lecture aussi aisée, surtout dans les 
parties non remanides après Aménophis IV. Et c'est dans la partie inférieure 





" Pourtant, dès 1908, ML Dressy signalait M. Ganthior semble considérer cette derntive Îec- 
wii roi NI cp avait la anperarant a ur comme in seule vraie. 
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que se trouvent les passiges qui nous intéressent. M. Gauthier continue : + Le 
signe | est, en effet, un peu plus allongé et plus eflilé à Ba fin de la lipne 4 que 
dans les autres exemples, mais celle particularité est due tout simplement à 
une fantaisie du graveur qui, arrivé au bout de sa ligne et devant commencer 
la ligne suivante par deux signes hauts, À 4%, à voulu remplir le petit vide qui 
serait resté au-dessous du cartouche, sil avait donné ici A la rame | la même 
longueur que parloul ailleurs. L'argument de M. von Bissing est done, on le 
voit. exirémement fragile, el je ne pense pas que nons ayons Le droit d'inter- 
préter comme i l'a fait lu stèle de Sanousrit I Et quand bien même 1laurait 
raison, pourquoi ne pourrait-on pas retourner la proposition, lire Neb-Hirdou-fe 
là où il Tit Neb-heper-Né, el réciproquement? Neb-hepet-Ré deviendrait alors 
plus ancien que Neb-bhvdou-{té, La seule raison qu'on peut invoquer en faveur 
de la combinaison de M. von Bissing réside dens la construction des diverses 
parties du temple funéraire et de ses annexes (argument Navillé},» Je com- 
mencerai par répondre à cette dernière question : si parmi les deux signs 
} ot [il fout choisir un pour le lire Apet et un Æroou, on admettant que Apet 
signifdterame, gonvernail +(voirparexemple: Levi. Vocabul, ,V,173: Suppl. il. 
2640), on ne pourra prendre que J. Carles rames égyptiennes ont ane forme 
arrondie el non pointue par en bas, Quant à dire ce que signifiait | kAroow à 
lorigine, je Pignore comme probablement la plupart de mes confrères, Les 
surcophages du moyen empire ne nous renseiyment pas et dès la XI dynastie, 
comme tant d'autres signes qui se ressemblaient, Let | ont été confondus. 
Mais ce n'est pas un argument pour ne pas les séparer où c'est possible, ni 
encore pour fire celui qui représente une rame Miroon et celui qui peut-blre 
ne l'est pas Apel (rame). Et si, ainsi que je lai fait remarquer à la note 2, 
page 7 de mon mémoire, le résultat archéologique de Naville concorde avec 
mon résultat épigraphique, cela me semble être platét un argument en ma 
faveur (voir cependant plus bas) 

L'échange des deux lectures est done impossible, En est-il de même de 
l'explication proposée par M. Gauthier pour les variantes épigraphiques? J'ai 
mesuré à diverses reprises lous les cartouches ilont il est question, celui de la 





" M, Gauthier ne salle pas avatr songéaux d'autre port plusieurs variantes citées par moi 
passayjes iles Pyramides, du Todienbecd, ete, qui assuretih l'exilence d'an pharm © = F 
sesnreut La lecture dpet pour la rame comme parmi les prinves de ta NI* dynastic. | 
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petite inscription du ¢intre comme les autres; Voici ce que j'ai trouvé : celui 
que je lis Neb-khron-re a 10, 9 cent. de hauteur; les autres ont 6, 4; 9, 5; 
10, 6; 10, 7 réciproquement'". Jo ne crois pas qu'avec de pareilles difté- 
rences entre les trois derniers cartouches qui renferment le même signe et 
l'unique cartouche contenant le signe Miroow on soit en droit de dire que le 
sculpteur ait dd changer la forme du signe pour remplir le vide. 

Pourtant il x a une sérieuse difficulté que je voudrais signaler : Ja mention 
du roi © | sur la stèle de Deir el Bahri paraît être (sans compter quelques 
exemples du nouvel empire dont méthodiquement il me faut faire abstraction) 
unique dans le temple, saul le fragment de stèle, XF dynastie Deir el Bakes, Tl. 
pl INE, p. #1, qui malheureusement ne donne pas le protocole complet du 


TS 0 
qui serait identique aux a™ g et co de notre liste donnée rs te 


Recueil el ui serait à lire Horus sma’ta’ ui sutn (7) ehiotiRe-nel-khroou(?)Sa’ Re’ 
Menthouhotep IV? Il faudrait alors admettre que déjà sous la X1* dynastie les 
deux signés Khroow el Apet se confandaient, ce qui n'a rien dimpossibile en 
soi-même, Ma liste ainsi rectifiée concorderait alors avec celle de M. Gaathier 
comme elle le lait déjà pour les deux rois qui closent la dynastie ll, [s'en suivrait 
que le n° 4, le Hor Sma'ta'ui Re-neb-khroow, celui-là méme qui plus tard 





rol. - Faut-il en conclure qu'il n'ya eu qu'un seul roi QT — + 





MOM, Gauthier m'éentt qu'il a imesurd de son 


cdd et qu'il n trouvé des méstires tn pew LS. - 


revileg, mais i] convient yim enfin en goeeplant 
see Hombres la différence de tillimeélres cet si 
petite pelle ne peut dire olde ep sa faveur, 

M, Gauthier ne semble paw eo doutor que 
00 GFTAGemeol ct, Lawl mutant qua hi min 
lita Ty Reewed), on opposition formelle aver le 
papyeus de Torin et les liskes royales dir nove 
empire. La tohle de Saqqara, cells d'Abydos, 
le papers de Turin rengent comme dernier 
jlicrodus de La X1° dynastie on — | ab ui 
o || |]. Dans lo papyrus de Turin lez nome qui 
précibinl Menabhliroow sont détruits, Les listes 
royales ne nientionnont paw d'anaires rois de colle 
dynetie, Si donc up aut fears ordres, i fout 
faire comme M.E. Mover wt placer Su avan 


me |, ces-adins mini à" 14 avant Les n°1, 
10 ot 14st on Hit âroow, avant teen 10 ct 1 
#1 on it fpot. l'avais expliqué comment I él 
prubilile ae Menebta'nl, u'ayant péjireé ui peu 
pres deus awedes, ail EE iranbe «lew Viste CUT 
mb te papyrne de Torin, n'avaient j pre: 
sett la fiste complète des noms. M. Gauthier, 
qui fait sion largement tiré par M. Naville ot moi 
du tom Heavies, ek qui plate ce vai à 
lovant-dornier rang, “doit Gone être! d'acoutd 
avec mot quo ta tradition du pupyris et des liste 
ne compurte pus, dans Jee coulis sous bow 
quelles elle de présents dane ce cae partinilier, 
ane imiorté h ne penvor poser outre. Maïs 
alors on ne peul en rer où argument pour 
Pin ott l'autes arrangement ils pois 4-4 ide 


fut considéré comme le fondateur de la dynastic, et qui est menlionné souvent 


dans le temple, prendrait le pas sur le \ ] ge tS (om) 


uniquement connu par les inscriptions du lemple et celle de Konosso. Les listes 


(qui nous est 





l'uuraient omis tout comme ( 2 





— ]. Nous éviterions ainsi le changement de 
protocole!) que j'avais cru nécessaire dans ma liste pour ce rot et tout se simpli- 
ferait beaucoup. Mais ici entre on jeu l'observation dE. Meyer que la partie to 
— ancienne du temple de Deir el Baliri qui porte des inscriptions fut bâtie par 








(om 77 ]: Si donc tous les cartouches (0 —{ | (o—t}u(e—ÿ A 


à un même roi, 4 faut renverser l'ordre et acer T= (= 





entre | ¢ 


, done celui qui a unt les = lerres avant le 


seigneur des deux fares, Get ordre se rapproche plus que celui de M. Gauthier 
et que celui de ma liste du Recueil du classement des listés royales, ce qui, sans 


tre décisif, est un avantage. 


Voici done la série des rois après le Horus S-onkh-ieh-t'aut Menthonhotep Il 
que nous obtenons 4 condition de ne pas anststor sur les —— épigraphiques : 


ae 


 M. Gauthier dit que j'ai di: supposer lonte 
une série Riou tovraisemblahty de changements 
succesalls dns le protucole de Neb-lpet-Fe, Il 
n'a pré tompris qu'il dngissait d'en heu ehow- 
gement du non d'Horss et de Uintroduction simut- 
tance d'une nouvelle orthagraghe du mom d'intro- 
nisation. Nous avons d'autres xumyles de pareils 


changements depuis l'ancien empire, et M, Garg: 


Uhier @ tort de eroire quit loulé exile discusion 
sur jos changements de nome do roi fenebtpet 
est cxtrémement confuse parce qu'il n'en 9 ps 
conipris Le sens. 

™ Nachiräge sur dyqpt. Chronolagie, p. 247. 
Cal argument, qtti aa Loujours parte dérisif, n'a 
été réfoté ni par Neville ni per Gauihier, La po- 
sition des chopelles sernit inerplicwble sj celles-ci 
dtutent postérieures à du colonnare. Jo les avai 
alirilinées à la première période de Menthouhotep 





of les colonnades à la lin ile son règne. Sil y a 


denox rom à disinguer et nou deux protocol 
sellnment, ly roi des ae dit prier cel 





À Dis mon mémoire j'vais dit de |" 


rin Dr el Bobari ist sotn Moruranme, jw auch 


ati = Name bidher melt gefunden: .. Domit 
echornt jode Moglichkeit suagesehlossen, dimsen 
The-nak-hept mit dem inter 8, anyeeftilieten | alee 
ülérgll deu Namen emst'ui filet, jleiel) ay 
etzen, Der Horwsname Mindel sich auch pif 
Bruchétückon vor Tempel von Deir-el Bolirie, 
M. Gauthier trouve clans ces mots «one contra- 
ihetion flugranios. (eat qu'il n'a pas wn à qqun 
sn rélérait ino dernidie phrase > nottirellianent 
m6. 
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is of Fl] Menthoubutep Vil. Je donne cette liste culmmie ‘tune ed pease 
i côté de celle que j'ai présentée dans le Recueils elle a l'avantage d'être plus mat | 
de se rapprocher plus des résultats WE, Meyer et de M. Gauthier; elle a le désa 


dé négliger des fails matériaux épigraphiques qui peut-diré reprendronl leur force 


iN jour. 





NOTE ADDITIONNELLE. 


M. Naville a eu l'extrême obligeance de me communiquer les épreuves d'un: 
très intéressant article sur la XJ* dynastie qu'il imprime dans la Zeitschrift. 
Je partage plusieurs des vues de M, Naville, Sans entrer dans les détails je 
voudrais seulement constater ce qui suit: 4° C'est Prisse et Lepsius qui sur hi 


stèle du Louvre avaient lu d 


au roi Satan dont le num d'Horcs 68 trvore 
(Names, AP dyagatie Deir ef Bakri, 1, pl Vil: 
li, pl. Ve) & côté de son: nom d'intronisntion. 
Ma confusions se change ilone encore une fois 
66 madmlendu de M, Gonthier De meme si me 
reproche de ne pré avoir trouvé à Deir el Babri 
le nom d'Horns de Me-nal-hpot (qui as A 
1). M. Gauthier me fail tort. Le sen! mo- 
nament où prut-ctrw on Lam? we prolocole couplet 
du ror à Detr-el Bates (M, pl XX) est tollerinnt 
détruit qu'on ne peut red eu. tre — suf que 
lo commencement du nom d'Horwi, sind que 
Madame Pe Va dessiné, ne se prete proère à 
la loetioe 5 doit y avoir une erreur. 
Le fragment <6 ef Bahri, 1, gil XU, porte sim- 
plemeut Qué Pe de mative, aver plore on 
moins de signés manquunts, les fragment repro- 
dnits à la pl. XI À, B1 et nous laisse bets tae 
sur le Ménthouboten atimuel ise rapporte. Je 
serais eoelianh) dt Loti peal à Foonnallen mon 


: puisque M. Bénédite déclare qu'il ya J, a 


lecture de M. Madsen est nt et le roi L 


est à rayer ainsi que Je 


erreurs M, Gauthier pouvait, dune te temple de 
Heir ef Babe. mé citer un protocole complet dural 
, car éme Sinseriptiun Derr ol Bales, 
L, pl. YU E, ne prowve qne pour pelur qui by 
complète d'aprés d'autres données. Autrefois 
M. Gauthier Gisait grand cas du pasdrcis Dir 
ol Bahri, 1, pl, MILB, dent je me ru autis jamie 
servi parce ve je serais que les fragments ne #3 
rajnstaiont pes. Os pouvait le complftor et Fin- 
terprétor de différents façons, mai il no décubnix 
view à lid seul sur lé protocols dit roi XT { 
et dans tout mon travail je me mais farci à na me 
servie que ls documents eliira par murs mme, 

CT Pour nt pas prrolongue oulre ntestira cette 
Gude, jo n'entre pes sane be discussion de la 
locturo du signe | où J ni dics ln question 
du youre el de Li signifieation dy snot pet 
M, Gauthier receyra bint ane Anil our tes 
mote Apet dun jeune confrère où Ht tromvers. 
{ous tos documents importants réunis. 


D 


l'explication que je propose : Menthouhotep IV 


veut M. Naville, car je n'ai ee pxsianid qu'on devait lire F2 sur la 
pierre publiée par Perse, Abydos, I, pl XATY, M. Naville semble lei me 
confondre avec M Gauthier. 2° Je suis prit i admeltre jusqu'a à nouvel ordre 
qu'il n'y a pas de preuves coneluantes pour l'existence d'un roi Neb-Khrone 
Ke. Mais tout cela n'infirme en rien l'ordre que je viens de proposer dans 
l'article qu'on vient de lire. Quant aux monuments de Dei el Baler, voici 


J} est le roi du Bah 





‘el Hussen et le fondateur du temple. Mais dès le Sominsticement les travaux 





furent interrompus, Menthouhotep V (o~ | } érigea le pe conslratsil 


sur les fombes dés princesses de son pare les chapelles où 


mentionné comme mort, précisément parce qu'il l'était du temps de A 
constructeur à Deir el Bahri | ‘que pour cette raison même jr crois 
tre le successeur ef non le prédécesseur de C1)". 
F, W, vos B. 
" Je ne vouslrais pas terminer celle Sue  dunpereston ef de style qui avaient Gélisppé h 


aus remercier M. Ghassinat Qu soin qu'il à mon atloution à là leclury ile premières éprenvas 
bieu vont prondre de mw sigunler bes fautes du eet articles, 
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